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7 CHIRUREIE 
PRATIQUE 


CHAPITRE PREMIER. 

S UR des plaies d'Armes à feu 
compliquées de fraëlures aux 
articulations des extrémités , 
même avec fracas des os. 


Mu Onfieur Boucher Auteur M.Boucurr. 
(4 M ik d’un mémoire à ce fujet 
ANNE l'a divifé en deux par- 
.ties:: dans la premiére, il cite 
plufieurs faits, pour prouver que 


Ton. IL, 


2. Sur les plaies 

Von abufe fouvent de l’amputa- 
tion dans les coups de feu. Dans 
la feconde il expofe encore plu- 
fieurs faits où l’on peut exami- 
ner en général, fi dans les cas 
de la néceflité abfolue de recou- 
rir à l’amputation, il eft plus 
avantageux de la faire d’abord, 
que de la retarder. 

Première partie. Les grands 
accidens, dit cet Auteur, ne de- 
mandent pas toujours Îes gran 
des opérations; le Chirurgien 
doit, dit-il, confidérer atten- 
tivement d’un côté les avanta- 
ges qu’il en attend, & de l'au- 
tre les fuites facheufes qu'il a à 
craindre, & agir en conféquence: 
il doit toujours prendre une voie 
douce quoiqu'il y ait quelques 
inconveniens , parceque JAme 
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putation n’eft pas toujours fans 
danger. | 
» C’eft dans les plaies d’armes 
à feu, dit l’Auteur , que l’am- 
Putation paroit plus fouvent né- 
ceffäire |, principalement lorf- 
qu'elles font compliquées de 
fraétures avec fracas d'os. Ce- 
pendant il fe prefente de tems 
en tems des cures remarqua- 
‘bles dans lefquélles ‘on a déro- 
sé, dit-il, à cette indication; 
& ce n’eft que quand on voit 
Pimpoffibilité abfôlue de confer- 
vér un membre. qu'on doit fe 
déterminer à faire lamputation. 
Dans ce cas, l'Auteur dit que 
c'eft prudence de ne pas:trop 
différer, mais que ce feroit ren* 
dre un grand fervice à l'Huma- 
nité que de rétablir des mem: 

A ij 
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bres bleflés, dans bien de ces cas 
où l'amputation eft déterminée. 
Cela eft vrai, mais il faut pour 
lors que la Nature opére des 
prodiges. 

La fracture des grands.os des 
extrémité du corps, faite par 
armes à feu, furtout celle qui 
arrive vers les articulations où 
fe rencontrent beaucoup de par- 
ties tendineufes & aponévrotie 
ques , eft une de ces complicar 
tions, dont on croit aflez fou- 
vent ne pouvoir éviter les fuites: 
funeftes que par. l’'amputation,, 
parceque toutes ces parties ont 
meurtries & déchirées à un point: 
que Vinflammation {urvient bien- 
tôt; d’où s’en fuivent:la tenfion 
& le gonflement exceflifs. dela 
partie , les douleurs les plus 


d'Armes à feu. Ë 
vives , la fiévre aigue, des con- 
vulfons , de grands abfcës, des 
fufées gangréneufes, la gangréne 
même, le réflux de matiéres pu- 
fulentes , des depôts dans l’inté- 
tieur &c. La commotion com- 
muniquée au membre bleffé par 
le coup, eft fouvent l'accident 
le plus à craindre , on n’en voit 
que trop fouvent les funeftes ef- 
fets: car ce doit étre cette fe- 
coufle plus ou moins grande qui 
occafonne la ftupeur dans la 
partie, d’où fuivent fouvent des 
abfcès en grand nombre. Il ne 
paroit pas poffble, lorfqu’il ar< 
five de tels defordres, que 14 
Nature puiffle ÿ rémédier , & 
que le malade puifle refifter à 
tant d’accidens : cependant M. 


Boucher a obfervé ( & plufieurs 
À iij 


6 Sur les plares: 
autres dont il cite les faits S 
qu’elle s’eft employée en pareil 
cas très-efficacement. 

Les exemples que cet Auteur 
“rapporte confiftent à des plaiés 
d'armes à feu compliquées de 
fracas d'os fituées en différens 
endroits du corps ,; favoir, à la 
partie inférieure de la cuifle, à 
l'extrémité inférieure de l’hu- 
merus , dans l'articulation du 
coude , dans le coude même, 
dans le genou, dans le poignet, 
dans l'articulation de la jambe 
avec le pied, l'épaule, &c. gué- 
ries en aidant feulement la Na- 
ture par les remèdes généraux; 
les incifions convenablement fai- 
tes, l’ufage du quinquina, de la 
thériaque & autres amers, les 
popiques émolliens & legére< 
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ment réfolutifs en cataplâmes, 
les digeftifs animés fur les chairs, 
& l’efprit de thérébentine fur les 
parties tendineufes & aponévro- 
tiques. Quelquefois pendant ou 
après la guérifon on faioit faire 
ufage des boues de St. Amand, 
des eaux de Bourbonne , Plom- 
bieres , Barréges, & de la leffive 
de cendre de farment où lon 
faifoit diffoudre du fel ammo- 
niac : enfin on fe fervit pour opé- 
rer la terminaifon de toutes ces 
cures , de l’une ou de l'autre 
de ces eaux, en bains ou en 
douches , ou bien en fomenta- 
tions. Ce fut par ces moyens là 
qu’on obtint des guérifons fur- 
prenantes de plaies d'armes à 
feu compliquées de fracas d'os, 


Mais on ne voit pas que cela 
À il 
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établiffe des regles pour l'avez 
nir, parcequ’on ne voit dans ces 
fuccès que le pouvoir de la Na 
ture, bien fecondé de l'Art, & 
qu'on attendroit fouvent inuti- 
lement les mêmes prodiges. 
On ne doit fe fervir de l’eau- 
de-vie , dans le traitement des 
plaies d'armes à feu, que dans 
les cas où la force fiftaltique 
irrégulière où languiffante a be+ 
foin d’être foutenue ou ranimée ; 
de même que des remèdes toni: 
ques , tels que le quinquina, la 
thériaque &c. Parceque l’ufage 
des fpiritueux & corroborans eft 
plutôt un moyen propre, dit 
l'Auteur , à augmenter la caufe 
de l’étranglement, & à accélé: 
rer la gangréne , qu’à prévenir 
cet accident formidable. Quel. 


d'Armes à fem ÿ 
ques obftacles que la Nature ait: 
tfurmonter pour que l’amputa- 


tion ait un heureux fuccès , il y 


"a des cas cependant où l'on n'a 
\ 


} 


rien à efperer que de ce remèe- 
de extrème. C’eft lorfque les os 
ne peuvent être réduits, quils 
font brifés en plufieurs endroits; 
bu que l'extrémité des os prin 
cipaux fe trouve tout-à-fait {E- 
parée du corps de los par la 
frature : alors il n’y a d’autre 
reflource que lAmputation. Si 
on la différe, & qu’en confé- 
quence des douleurs vives & 
continuées, il furvienne à la par- 
tie bleflée des convulfions que 
la fe&tion totale des tendons voi- 
fins & tendus ne fafle pas cef- 
fer, il eft à craindre que ces 
convulfions ne caufent une mort 
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prompte en fe communiquant à 
tout le corps, fi on n’en arréte 
le progrès par l’amputation. Il en 
et de même lorfque l’inflam- 
mation fe termine par gangréne; 
la feule reffource contre ce ter- 
rible accident eft d’amputer la 
partie. | | 

Hors ces cas M. Boucher fem< 
ble être perfaadé qu’il en eft peu 
qui exigent l’amputation ; mais 
on fe joindroit volontiers au fen- 
timent de beaticoup de Prati- 
ciens ; qui feroient d’avis , lorf£. 
que cette opération eft indie 
quée, qu’on la fit fans aucun re- 
tardement , dans la crainte que 
quelque circonftance ne le per- 
mit plus dans la fuite. D'ailleurs 
l'amputation qui femble un Mo 
Yen cruel de guérifon, en eft un 
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bien doux pour le malade , par 
ce qu'il le met à l'abri de plu- 
fieurs incifions qu’on eft tenu 
de faire pour lui conferver un 
membre qui bien fouvent lui 
caufe beaucoup. de’ fouffrances 
& de l'embarras aù Chirurgien, 
& encore faut-il en venir à l’o- 
pération : d’un côté il feroit bien 
avantageux de n’en pas venir Ras 
‘mais de l’autre il y auroit beau- 
coup à craindre de ne pouvoir le 
faire , fi le cas l’exigeoit dans la 
fuite. 

Seconde partie. Quelque déci- 
dé que paroiffle l’Auteur contre 
l’amputation dans les plaies d’ar- 
mes à feu, même compliquées 
de fracas d'os, & quelque con- 
fiance qu’il témoigne avoir dans 
les reffources de la Nature, il 
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ne prétend pas qu'on doive s’y 
abandonner aveuglément , & en 
ättendre tou Jours des miracles, 
Il dit au contraire qu’on ne peut 
en certains cas raifonnablement 
éfperer d’obtenir le rétabliffe- 
ment du füjet, qu’en le privant 
pour toujours du membre bleflé; 
& il ajoûte que c’eft prudence 
au Chirurgien de ne pas trop 
différer. Ce qui eft d'accord avec 
la Pratique des grands Maitres, 
M. Faire ancien Chirurgien Ai- 
de-Major des armées du Roi fe- 
roit d'avis d'attendre la cefftion 
des accidens avant d’amputer un 
Membre fracailé, ce qui ef Op 
poié au fiftême de M. Poucher. 
I aflure que lorfque ‘l'amputa- 
tion eft faite promptement Un 
en nait des accidens funeftes 
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& qu'il en échappe peu; qu’au 
Poe il en meurt peu lorf- 
“qu'on ampute après la ceffation 
des accidens, c’eft-à-dire, un 
mois ou fix femaines au- delà du 
jour que le coup. a été porté ; à 
J’exception -de certains cas où 
elle na pû être différée , com- 
me dans le_ças d’une artére: {o- 
_Jitaire ouverte, & lorfqu'un bou: 
let de canon a emporté un mem- 
bre. M. Ravaton: eft à peu près 
du fentiment de. M. Faure: ce 
dernier perfuadé. que l'amputa- 
tion étoit, plus avantageufe au 
&ems où les accidens feroient cal- 

_imés , fit mettre en réferve dans 
des Hopitaux de Douay., où il 

- étoit.employé, dix bleflés pour 
conforter fon. fentiment : il les 
conduifit en leur donnant tous 
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îes fecours néceflaires, jufqu'à 
un mois de diftance de leurs 
bleflures. Pendant ce tems là 
ils effuyérent tous les accidens 
qui accompagnent les coups de 
feu, & tombérent dans -un af- 
faiflement confidérable, & dans 
une maigreur étonnante ; il les 
opéra fans qu'il furvint le moin- 
‘dre accident facheux ,  & ils 
guérirent ‘tous fort prompte- 
ment. Il conclut de ces fuccès 
qu’il faut toujours retarder am 
putation juqu’à la ceffätion des 
accidens: mais cette Dr pa 
roitroit problématique, vû que 
ces accidents peuvent fort: bien 
enlever de malade lorfqu” on y 
penfe le moins , .@ qu’on aüroit 
pu le fauver en lui faifänt l'ame 
gutation. 


d'Armes à feu. 1$ 
M. Boucher qui a paru décidé 
_ dans la premiére partie de fon 
mémoire, contre l’amputatiom 
_ dans les plaies d'armes à feu, 
convient que lorfque lopération 
eft indiquée , elle doit être fx- 
te dans le premier tems, & en- 
core mieux dans le moment du 
coup porté, parcequ'alors les 
humeurs n’ont encore fouffert 
aucune altération , ce qui eft 
favorable pour le fuccès de quel- 
que opération que ce foit : ainfi 
dans les cas graves, on ne doit 
point balancer de faire lampu- 
tation dans le premier tems, 
fans attendre , comme M. Faure 
a pratiqué, la difparition des 
“accidens confécutifs , attendu 
qu'on ne peut être afluré des 
£vénemens. Îl faut donc dans ces 
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æirconftances, amputer le plus 
promptement qu'il fe peut, no: 
hobftant toute règle contraire, 
parcequ'en. différant, comme il 
a.été obfervé; on voit furvenir ! 
es foules d’accidens qui font 
Pers les malades. S'ils. refiftent 
à tous ces défordres, on .a.en- 
_ füite de la peine à les déter- 
_iminer ‘à à l'opération ; & s'ils y 
_confentent, la feule idée d’ampu- 
tation leur excite une fi grande 
révolution, qu’elle leur fait im- 
_manquablement des impreflions 
eaucoup plus, facheufes qu’elle 
n'auroit fait dès le premier tems ; 
parcequ'ls fe flattentalors, ayant 
échappé à l'orage, que la Natu- 
re -fecondera fes intentions ; . au 
lieu :qu'au .moment du “a # sq 
voyant: le danger où.ils font ,i 


=] 
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d'Armes à feu. 15 
fe foumettent, & ont toute leur 
Confiance à tout ce que l'Art 
ur prefcrit. | 

Dans la füuppoñition que l’on 
amputât un membre ») Où il y 


eût une tuméfaction phlogifti 


que au deflus de la partie gan<, 


grénée, ce qui eft une femence 
de gangréne, il faudroit bien fe 
garder de couper dans l'endroit 


du gonflement; car l’amputation 


faite on verroit cheoir à chaque 
panfément une efpece de moi- 


fiflre qui rendroit opération 
infruCtueufe, comme l'expérien- 


ce l'a fait voir. Il faut donc cou- 
per dans le fin, & attendre 
que la gangréne foit bornée pour 
avoir lieu d’efpérer un heureux 
fuccès , foit qu’elle vienne. de 


Caufe interne ou d’un vice local, 
Tom. IL B 


* 
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Il y a même des Praticiens qui 
attendent une féparation éviden- 
te du mort d’avec le vif pour am- 
puter ; & en effet cette prati- 
que a fort bien réufli à M. Pya- 
loux, Chirurgien d’un Bourg voi- 
fin des Marais. Cette feparation 
indique la route que doit tenir 
le Chirurgien en pareil cas, & 
on pourroit prefque fe flatter du 
fuccés. 

Dans les coups de feu, il n’y 
a que les fymptômes de la com- 
motion qui doivent faire fufpen- 
dre une amputation , lorfque Île 
Chirurgien prévoit la néceflité 
indifpenfable de la faire. 

M. de la Martiniére premier 
Chirurgien du Roi fat faire 
ufage du quinquina avec les 
amers , non feulement dans le 
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&as de gangréne ; mais il con- 
feilla à M. Andouillé de s’en fer- 
wir dans toutes les plaies d’ar- 
mes à feu, quoiqu'il n’y eût pas 
de fiévre. 

… Les plaies d’armes à feu ne 
font pas toujours d’aufli diffici- 
le guérifon qu’on peut le croi- 
re ; puis qu on voit par un grand 
nombre d’obfervations qu’on en 
a guéri non feulement dans les 
extrémités, même avec des fra- 
cas confidérables aux os, mais 
encore dans différentes parties 
du tronc où bien fouvent des 
vifcéres très-effentiels à la vie 
étoient compris. Îl en eft rap- 
porté quelques exemples dans 
les mémoires de l'Académie qui 
font très-remarquables , & par- 


ni lefquels il s’en trouve deux, 
Bi) 
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un de M. Andouillé, & un dé 
M. Cannac , qui fonttrès-frap= 
pans ; ce qui a déterminé à en 
détailler les circonftances les: 
plus intéreffantes. D'où l’on 
peut tirer quelque jour pour la 
conduite de ces fortes de plaies. 


Obfervation par M. Andouillé 
fur une plaie d'arme à feu, péné- 
trant depuis la partie antérieure 
du pubis, jufqu’à l'os facrum. R 

- Un Soldat fut bleffé à la ba 
taille de Raucoux par un coup de 
fañl. La balle entra à la jon@ion 
du pubis avec l'os des îles, tra- 
verfa obliquement la partie in= 
férieure du baffin & à l’extré- 
mité de l'os facrum. Dans ce 
trajet da branche du pubis fut 
fracaflée , le rectum fut percé 


d'Armes à feu. sf: 
de part en part, l'extrémité de 
los facrum & partie du coccix 
fürent detruites. La veflie qui 
réft fituée entre le retum & le 
pubis ne fut point intéreflée , 
fans doute parcequ’elle étoit vui- 
de , ou qu’elle contenoït très-peur 
d'urine, 2204 | 
Comme ce Soldat étoit Hano- 
verien , 1l refta fur le champ de 
Bataille & ne fut panfé que le 
lendemain qu’on ramañla les blef 
{és ennemis : on fe contenta pour 
lors de lui appliquer un appareil 
fort fimple, trempé dans l’eau-de- 
vie, & un bandage convenable. 
- Quoique la pratique indique 
de dilater les plaies d'armes à 
feu , celle c1 devoit être excep- 
tée de la régle générale , car la 
dilatation eft dangereufe aux 
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plaies pénétrantes dans la capa=. 
cité du ventre , & on doit l’é- 
viter ; fi ce n’eft lorfqu’il faut 
réduire les parties qui fe font 
échappées & qui font étranglées, 
ou quand les parties bleflées font 
aponévrotiques ; & les incifions 
que lon fait alors doivent tou- 
jours être ménagées avec beau- 
coup de prudence. 

_ Le bleffé ne fut pas à portée. 
de recevoir tous les fecours con- 
venables , 1l fut transféré à Bru- 
xelles où étoit le depôt géné. 
ral ; les circonffances, dit l’Au- 
teur, ne permettent pas toujours 
les premiers jours d’une Bataille 
de procurer aux bleflés tous les 
foulagements qui leur feroient 
néceffaires. Cependant la Natu- 
4e s'étoit montrée favorable à 
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cette plaie , & fon ouvrage ne 
fut pas interrompu. Tout ce qui 
avoit été contus & meurtri dans 
“de trajet de la balle, tomba en 
mortification , & la pourriture 
s’étendit fur tous les. environs 
de l'anus, d’autant plus vite que 
le tiffu cellulaire, qui eft fort 
chargé de graifle dans cet en- 
droit , en eft plus fufceptible , 
de forte qu’une partie du rec- 
tum , fon fphinéter , & tout l’ex- 
térieur de l’anus furent attaqués 
de gangréne, 
Toutes ces parties gangrénées 
_devoient fe féparer par la fuppura- 
tion; c’eft ce qu’on appelle com- 
munément dans les plaies d’ar- 
mes à feu la chute de lefcarre, 
lorfque la Nature travaille à fé- 
parer tout ce qui n’a plus de 
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commerce avec elle : mais k@ 
travail ne fe fait pas fans quel 
que violence dans l'économie 
animale , la févre eft prefque 
toujours te fymptôme qui l’acz 
compagne , & pendant ce tems 
les plaies ne rendent qu’une {62 
rofité putride; une diarhée con- 
fidérable fe joignit à la fiévre 
& comme du côté de la: plaie 
antérieure le redtum étoit percé 
plus hatt, une grande partie des 
matiéres fécales pañloit par cet 
te plaie. | 
. Le malade n’eut que ces acci- 
dens, & l’on devoit en érain- 
dré beaucoup d’autres , tels que 
à tenfion & linfammation du 
véntre , fur-tout de la vefie, la: 
rétention d'urine & le progrès 
de la gangréne , laquelle heureu- 
fement 


% 
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Æement fe borna; il pouvoit fe 
 encontrer des vaiffleaux confi- 
dérables dans le trajet de la balle 
qui auroient fourni beaucoup de 
“ang à la chute de l’efcarre; il 
ny eut point d’'hémorragie. Ce 
fut dans cet état que M. An- 
douillé vit le bleff£ pour la pre- 
rmiére fois; le Chirurgien Ma- 
jor du Régiment du bleflé, qui 
avoit été envoyé pour avoir foin 
des bleffés ennemis , le pria de 
ui donner fon avis. Ils convin- 
rent qu'on devoit commencer 
“par calmer la fiévre & arrêtex 
da diarrhée : pour cet effet le 
bleftfé fut faigné deux fois, & 
‘comme ils furent informés .que 
de foldat, dans fon tranfport: à 
Bruxelles, mavoit rien épargné 


pour fatisfaire fon appétit ,.on 
Tom. I. 
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eut lieu de croire que la diar- 
rhée étoit une fuite de la mau- 
vaife difpofition de l’eftomac & 
des inteftins; c’eft pourquoi M. 
Andouillé confeilla de vuider les 
premiéres voies par lhypéca- 
cuanha, & les fecondes le len- 
demain par un minoratif. La cau- 


fe étant detruite, le reflort de 


Veftomac & des inteftins fe ré- 
tablit eh peu de tems par les 
remèdes ordinaires, & quoique 
la fiévre fut prefque éteinte, il 
fit mettre le bleffé à ’ufage d’une 
teinture de quinquina avec les 
amers , ce qui en général produit 
des effets admirables dans les 
plaies ; car il femble, dit-il, que 
le quinquina ait une vertu qui 
rend la fuppuration meilleure, 
c’eft poura infi dire un digeftif 
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intérieur qu'on peut employer 
avec fuccès dans les plaies d’ar- 
mes à feu. à 
M. Andouillé continua de voir 
le malade avec fon Chirurgien 
Major, & il fut très-fatisfait de 
voir vers le 15° jour, toutes les 
æfcarres détachées, une füappura- 
tion louable ;, les efquilles fe pre- 
fenter, le coccix fe féparer & le 
bleflé dans la fituation la plus 
avantageufe que l’on pût def- 
xer par rapport à fon état. 

_ Les accidens corrigés , il fe 
préfentoit deux indications à 
remplir pour la cure de cette 
plaie , la premiére étoit de pré- 
venir une fftule du côté du pu- 
“bis, par laquelle les matières 
ftercorales fe feroient écoulées : 
da feconde de conferver au ma- 


Ci 
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lade la liberté de retenir ou ex- 
pulfer les matières fécales à fon 
gré. L'auteur confeilla un moyen. 
qui pouvoit remédier en même 
tems à ces deux accidens ; c’é- 
toit de faire faire une canule de 
plomb qui eût aflez de longueur 
pour atteindre un pouce au delà 
de louverture du rectum qui 
communiquoit avec l’aîne, & af 
fez de volume pour tenir l'intef 
tin dilaté; 1l avoit obfervé de: 
faire donner à cette canule une 
courbure prefqu'infenfible pour 
mieux s’accommoder à la conca- 
vité de Pos facrum : on introdui- 
fit cette canule dans l’aîne en- 
duite de digeftif, elle remplif- 
_ Soit le vuide de l'inteftin, & ne 
‘ débordoit point la plaie, pour 
laiffer la facilité de la panfer ; 
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comme la conftipation avoit fuc- 
cédé à la diarrhée, & qu'on 
avoit foin d'entretenir le mala 
de dans cet état par un regime 
convenable ; on n'étoit obligé 
de retirer la canule que de loin 
en loin ; on la laiffa huit jours 
de fuite pour la premiére fois : 
quelques matières pouvoient s’é- 
chapper par l'ouverture, les plus 
folides étoient retenues, mais 1l 
ne pañloit rien par la plaie an- 
térieure. 

Dès que la communication fut 
interrompue, cette plaie fe net- 
toya en peu de tems , la fuppu- 
ration devint plus belle , l’exfo- 
liation de los fut promte, les 
 chairs furent vermeilles & foli- 
des, elle poufférent de toute la 


circonférence , & il fe fit une 
C ü 
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cicatrice ferme ; en forte que 
cette plaie fut guérie la pre- 
miére. Le progrès de celle de l’a- 
nus ne fut pas fi rapide ; le dé- 
labrement confidérable exigeoit 
plus de tems pour la guérifon: 
le coccix étoit emporté, la plus 
srande partie du fphinéter étoit 
détruite , il ne reftoit que la 
portion qui fe Joint aux mufcles 
accélérateurs , le mufcle relé- 
veur de ce côté avoit été vrai- 
femblablement endommagé par 
le trajet de la balle, on devoit 
donc craindre que ce qui reftoit 
du re&tum n’eût pas le reflort 
néceffaire pour l’expulfion ou la 
rétention des excréments. La 
canule fervit de moule à l’intef- 
un, & en entretint l'ouverture , 
on la laïflà encore quelque tems. 
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après que la plaie antérieure fut 
guérie ; mais lorfque la cicatrice 
eut commencé à gagner les en- 
virons de l'anus, on fubftitua à 
la canule une tente ordinaire 
jufqu’à parfaite guérifon. Par ce 
moyen le rectum a été affez dt- 

Jaté pour laïffer pañler librement . 
les maticres ftercorales, & {es 
fibres charnues qui font muiti- 
pliées dans cet endroit, ont fait 
l'office de fphincter. Le bleilé 
a été parfaitement guéri dans 
l’efpace de deux mois & demi, 
jouiffant de la liberté de retenir 

les matiéres ftercorales même 
fluides, & de les expulfer fui- 
vant le befoin, 

La canule a été préférable 
aux tentes, par la raifon qu'elle 
faifoit un point d'appui folide, 

C ii 
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qu'on n'étoit point: obligé de {a 
changer à chaque panfement, & 
qu'elle Pérretoit aux matiéres 
liquides de s’é échapper; peut-être 
même que la régénération des 
Chairs füt aidée par ce métal. 
Mais fur la fin de Ja guérifon 
la tente fut néceffaire ; la canu- 
le auroit été préjudiciable alors. 
en tenant l'extrémité de l’intef 
tin trop dilatée, & faifant une 
preflion fur les PE de la plaie 
qui féroient devenus calleux ; 
_c’eft pourquoi l'on fe fervit d’une 
tente moulle très-courte & très- 
molle, que l’on diminuoit à pro- 
portion que la cicatrice s’avan- 
goit. La cicatrice entiérement 
faite Étoit froncée comme l'anus. 
dans fon état naturel, & l'ex= 
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 pulfon des excrémens fe faifoit 
fans contrainte. | 

On peut tirer de cette obfer- 
vVation des conféquences dont 
on doit faire l’application à cer- 
taines fiftules de l’anus, dans les- 
quelles on a été obligé de faire 
une grande déperdition de fubf- 
tance par rapport à la callofité ; 
il réfulte aufli de ce fait la preu- 
ve d’une vérité reconnue par les 
meïlleurs Praticiens , qui eft que 
lincontinence ou Ja rétention 
_ des éxcrémens , nie font pas tou- 
_jours une fuite de la fe&ion du 
fphinéter inteftinal. 

Quoique le bleflé fut guéri, 
on lui fit porter un bandage 
par précaution , tant pour af- 
fermir la cicatrice, que pour 
éviter une defcente. 
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Obfervarion par M. Cannaë 
fur une jambe écrafée par ur 
obus ou petite bombe. 


Pendant le fiége de Douay en 
1710, un Officier fut renverfé 
par un obus, qui lui écrafa la 
jambe & le pied ; la plaie avoit 
environ quatre pouces de long, 
fur deux de large ; elle étoit f1-= 
tuée à la partie moyenne & ex- 
terne de la jambe ; le bleflé: qui. 
étoit fort & vigoureux tenta im= 
prudemment de fe reléver, mais 
inutilement ; le fracas étoit fi 
confidérable, qu’il dérangea par 
fa tentative plufeurs piéces du 
corps du tibia en entier, enforte. 
que la jambe étoit un peu cour- 
bée & fe jettoit en dedans, le 
pied qui avoit été auf écrafé. 
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fe renverfoit au contraire vers 
la partie externe. 
À lafpect d’un tel fracas l’am- 
-putation étoit indiquée ; mais 
comme 1l étoit près de minuit 
Torfque M. Cannac Auteur de 
cette obfervation arriva auprès 
du malade ; il différa jufqu’au 
jour pour avoir les fecours nécef- 
faires pour amputer la jambe ; 
cependant pour contenter le blef- 
€, il fallut extraire une piéce 
d'os qui fe préfentoït à la partie 
füpérieure de la plaie, qui le fai- 
foit fouffrir extraordinairement, 
C’étoit un grand éclat du tibia; 
& pour cela, il plaça par pré- 
“caution un tourniquet, Craignan£ 
une hémorragie , & allongea la 
plaie par fa partie fupérieure , 
pour tirer plus aifément la piéce 
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dos, & il y réuffit ; mais il en 
apperçut d’autres plus petites ; 
& il en tira jufques à fix par la 
même dilatation. | 
Le bleffé fe trouva foulagé, 
maïs la jambe & le pied fe gon- 
flérent fubitement ; il allongea 
la plaie à fa partie inférieure, 
& fit de profondes taillades, fans 
refpelter aucune partie , dans la 
perfuafion où il étoit qu'il fau- 
droit promtement faire l’'ampu- 
tation. Il né fit fon premier pan< 
fement qu'avec de l’eau-de-vie 
animée d’eau thériacale |, & des 
compreffes trempées dans la mé- 
me liqueur ; il fäigna le malade 
deux fois depuis minuit jufqu’à 
fx heures du matin qu'on dé- 
libéra d’ amputer. 


— 
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Quelques circonftances firent 
temporifer , & le bleffé qui étoit 
endurci aux incifions ne les 


» craignoit plus. La gangréne me- 
maçoit de toute part, de façon. 


qu’il fallut dépouiller la jambe & 
le pied de fon enveloppe com- 
mune pour en arrêter le progrès. 
On fe fervit avec fuccès d’une lo- 
tion faite avec un gros de Subli- 
mé corrofif diflous dans une cho- 
pine de vin rouge un peu chaud, 


- dans lequel on trempa les plu- 


maceaux , & l'expérience diffi- 


pa la craïnte que l’Auteur avoit 
d’un tel fcarotique , qui n'ex- 


cita auçune inflammation & ne 
caufa que de leséres douleurs. 


Cet Auteur ue que les efcar- 


res gangréneufes fe feparérent 
en deux Jours au plus Deux 
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nouvelles faisnées furent faites 
des potions cordiales animées fu- 
rent aufli mifes en ufage , & con- 
tinuée tant que dura la crainte 
de la gangréne ; mais les efcar- 
res gangréneufes étant féparées 
ænviron quarante huit heures 
après les applications de la lo- 
tion, & les plaies étant humec- 
tées, il la fupprima & fe fervit 
-d'un digeflif fait avec le bauüme 
d'Arcéus, l'huile d'Œuf, l'on- 
güuent de Stirax, & l'eau Thé- 
riacale. Le cinquiéme jour de la 
--bleffure 1l s'établit une fuppura- 
tion très-abondante, & de bon- 
ne qualité. 

Teile étoit da taie ù 
bleflé lorfque la Place capitula 
le vingt fix de Juin, qui étoit 
le 6° Jour après la bleflure. I 
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fut flipulé par un des articles de 
la capitulation que les bleflés 
feroient conduits à Cambray ; 
ce bleflé fubit le fort des au- 
tres. Quelques heures après 
qu'ils furent arrivés à Cambray 
M. Cannac leva l'appareil, & 
trouva la jambe en mauvais état, 
fans que pour cela la fuppuration 
fut fupprimée , mais les chairs 
étoient blaffardes, ce qui lui fit 
prendre le parti de doucher les 
plaies pendant huit jours avec 
la lotion des racines d’Ariftolo- 
che ronde & longue, & un peu 
de Mirrhe , le tout bowlli dans 
#ufifante quantité de vin blanc; 
ces douches produifirent un dé- 
gorgement falutaire. Il fe fervit 
toujours du digeftif , duquel il 
avoit retranché Je ftirax, pour 
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Jui fübflituer l'huile de: Milles 
pertuis, ce qui faifoit un digeftif 
fluide qu'il faifoit couler dans 
les plaies, & il les panfoit enfui- 
te mollement. [ y avoit peu de 
panfemens qu'il ne tirât quelques 
efquilles, qu'ilregardoit comme 
‘des portions du peroné qui avoit 
êté reduit en piéces par l’obus; 
quant” au tibia 1! affure en avoir 
tiré les deux tiers. Il appliqua 
pour tout appareil de grandes 
comprefles , & par deflus, des 
draps roulés pour aflüujétir la 
jambe ; il foutint le pied par une 
iemele de carton fort dans les 
premiers Jours, & enfiüite de 
bois. Il de fe fit qu'une exfolia- 
tion -de toute la face externe dau. 
calcaneum occafonnée parun dé- 


et qui fe forma en cette partie, | 
1€ 
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il eh fürvint d’autres tant à la 
jambe qu’au pied, pendant deux. 
ans qu'il panfa le bleffé, & pen- 
dant quatre autres années qu'il 
fut panfé par d’autres Chirur- 
giens, & qu’il fut obligé d'aller 
dans plufieurs faifons recevoir 
les boues & les douches de dif 
férentes eaux, il fortoit toujours 
quelques efquilles : les eaux de 
Baréges , & d’Aix la Chapelle 
terminérent la guérifon qui ne 
fut obtenue qu'après huit années 
de panfemens & beaucoup d’o- 
pérations : il auroit été plus avan- 
täâgeux pour le bleflé de lui cou- 
per la jambe , que de La jui fau= 
ver, parcequ'il reita avec une 
jambe & un pied tout contrefaits, 


+ à 
Tom, IL. D 
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CHAPITRE. IL 
Moyens pour obtenir la guérifon 
des plaies d'Armes à feu dans: 
_ les différentes parties du corps. : 


Onfieur Bordenave Au- 


VX teur d'un mémoire à ce 
Ge. - Pa divifé en cinq Seétions , 
{cavoir aux plaies d’armes à feu 
à la Tête , en celles de la Face, 
de la Poitrine , du bas Ventre, 
& des extrémités. d: 

. Des plaies d'Armes à feu à 
| la Tête. | 
left rare, que ” corps pouf- 
fés par les armes à feu fe bor-. 
nent aux parties molles & exté- 
rieures. Quoique les corps ayent 
perdu aflez de leur mouvement 
pour ne pas faire de folution de 
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continuité apparente , leur effet, 
dit l'Auteur, s'étend plus loin 
ordinairement que la partie frap- 
pée, & il devient d’autant plus 
dangereux, que la partie offre 
une plus grande réfiftance : auffi 
eft-ce par cette raifon que l’on 
voit des contufions aflez fortes 
für la région du ventre, même 
avec des plaies pénétrantes dans 
cette capacité , guérir fans cau- 
fer d’accidens notables, tandis 
que les contufions des parties 
folides , quoique médiocres en 
apparence , produifent des acci- 
* dens mortels, par l’ébranlement 
& la commotion qu’elles com 
” muniquent à toute la machine» 
 & cela arrive d'autant plus fa- 
Cilement à la tête, que les os 
de cette partie nee “une 

1] 
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srande réfiftance dans l'adulte ;: 
& que le cerveau eft d’une dé- 
licatefle extrême ; ce qui doit. 
rendre le Chirurgien fort réfer- 
vé dans fon pronofiic, parce- 
que ces plaies, quoique petites 
en apparence, font fouvent très- 
grandes en conféquences. 

Dans des cas femblables, il 
me faut point négliger les inci- 
_ ions, de même que les faignées 
&X évacuans , dans le premier 
tems; & quoiqu'il n’y eût qu'u- 
ne fracture fuperficielle , il faut 
toujours appliquer une couronne 
de trépar , car bien fouvent on 
découvre de grands fracas par ce. 
moyen là : d’ailleurs on le peut 
à l’occafion d’une fimple coim- 
notion, dans lendroit indiqué 
par le malade ; furtout lorfqu’on 


Es 
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jeu quelque figne d’épanche- 
ment fur la dure-mere-, ou en- 
fin dans la propre fubftance du 
cerveau. 
Mes plaies d'Armes à feu 
, à la Face, 

Les plaies qui arrivent à la 
face ne font pas pour l'ordinaire 
accompagnées d'accidens auf 
facheux que celles qui arrivent 
au crâne ; elles font plus fim- 
ples , & exigent un traitement 
différent de celles qui arrivent 
aux autres parties du corps: il 
ya cependant des cas, dit l’Au- 
teur, où elles exigent une atten- 
tion très-férieufe , & dans lef- 
quels elles font accompagnées 
d’accidens fi menaçans , qu’on 
Pourroit les regarder fouvent 
comme ayant quelque analogie 


Le 
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avec les plaies de la tête. La: 
commotion qui fe tranfmet au: 
crâne & au cerveau, l’irritation: 
du périofte qui fe communique: 
aux membranes intérieures, l’in-: 
flammation de toute la face, le 
délire , quelquefois un afloupi£ 
fement léthargique rendent ces: 
plaies très-compliquées, & ne 
permettent que difficilement 
leur guérifon. 

Les plaies d'armes à feu à la af 
ce ne doivent point être traitées 
de même que celles des autres 
parties. Les digeftifs & les fup- 
puratifs ne doivent étre emplo= 
és que dans les premiers tems, 
pour exciter une legére fuppu- 
ration, & lorfqu’elle eft établie, 
l'huile de thérébentine , l’huile 
d'œufs, les lotions, & les legers- 
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k Me vatifs doivent tenir lieu de 


4 
_ nétrent dans les cavités du nez 


digeftifs : lorfque ces plaies pé- 


& de la bouche , il faut fe fer- 


vir d’un mélange d’eau d'orge, 


de miel rofat , & d’eau vulné- 


_ raire. Les baumes de Fioraventi 
_ & d’Arcéus font employés effi- 


cacement dans ces fortes de 
plaies , lorfque les efcarres font 
tombées, & que Îles plaies ne 


. pénétrent ni dans la pate 


dans le nez. 
Des d'Armes à #a 


à la Poitrine. 


Nr Les és d'armes à feu qui 
pénétrent cette cavité, ou qui 


la percent de part-en-part, ne 
font pas toujours mortelles, & 
ce qui doit paroitre furprenant, 
c'eft que ces fortes de plaies 
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{6 guériflent fouvent fans être 
accompagnées de prefqu’aucun 
accident. Mais il n’en eft pas de 
même dans tous les cas: car: 
Jorfque les vaiffeaux principaux: 
du poumon, ou la fubftance du 
cœur , & les gros vaifleaux ont: 
été bleflés, la mort fuit pour. 
l'ordinaire de fort près. 
Quoiqu'on ait reconnu que: 
les injections fuflent préjudicia- 
bles dans la poitrine, il y a néan- : 
moins des cas particuliers où, 
elles femblent néceflaires & mé- 
me indiquées ; c’eft lorfqu’on a 
quelques indices de pourriture 
dans ces parties, &lors les injec- 
tions peuvent être employées 
utilement pour procurer la fépa- 
ration des efcarres, & aider par 
cé moyen l'ouvrage de la Na- 
| ture : 
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ture: mais lorfqu'on en a pro- 
- curé la chute, les injeétions de- 
viendroient nuifibles , parce- 
qu'elles irriteroient le poumon, 
. & paflant en partie par les bron- 
ches cauferoient une toux dan- 
gereufes ; elles ne conviennent 
donc que dans les premiers 
tems, & encore elles exigent 
des précautions. 

Des plaies d'Armes à feu 

au bas l’entre. 

Les plaies d'armes à feu au. 
Bas ventre, avec léfion des par- 
ties renfermées dans cette ca- 
vité, ne font pas abfolument mor- 
telles : elles ont leurs inconvé- 
miens ; mais Ja nature, dans ces cas 
très-féconde en reflources ; s’é- 
puife , pour ainfi dire , pour fe-, 
çonder l’Art, & produit en ce. 

Tom, Il. E 
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genre des cures que l’on auroit 
à peine ofé efpérer. 

- Les plaies d'armes à feu qui 
v'intéreffent que les parties con- 
tenantes & molles du bas ven- 
tre , ne préfentent point tou 
jours des indications  particu- 
héres ; il y a cependant des cas 
dans lefquels elles exigent beau- 
coup d'attention , à raifon de 
leur fituation, & des parties 
offenfées ; car un Praticien doit 
fe comporter différemment dans 
une plaie qui n’intérefle que les 
parties charnues, que dans cel- 
le qui intérefle les parties ten- 
dineufes & aponévrotiques. Cel- 
le-ci exige des dilatations plus 
étendues, & un traitement plus 
circonfpect -que les autres, & fi 
on y manque, il furvient fou 
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gent des accidens très-facheux, 
qu'on auroit pu prévenir. 

Les plaies du bas ventre font 
très-dangereufes, lorfqu’elles font 
compliquées du fracas des ver- 
tèbres , & le plus fouvent mor- 
telles par rapport à la ftru@ure 
de l’épine. On voit cependant, 
felon une obfervation de M. 
Geraud rapportée par M. Bor- 
denave, que de ces plaies avec 
fracas aux vertèbres, 1l y en a 
qui bien conduites peuvent re- 
cevoir guérifons mais on croit 
que cela peut arriver feulement 
lorfque la: moëlle n’eft point 1n- 
téreflée, & qu’on peut dégager 
les fragmens d’os qui la compri- 
ment & la piquent plus ou mains 


fort. 
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On ne doit cependant jamais 
défefpérer , quand même les 
principaux vifcéres renfermés 
dans cette cavité feroient léfés, 
parcequ’on voit fouvent, ces 
plaies fe terminer heureufe- 
ment. Il ne faut point oublier 
dans ces circonftances, de faire 
les incifions convenables pour 
faciliter les excrétions , & les 
faignées plus ou moins répétées 
ae les cas. Dans les plaies 
à la veflie, on a foin de mettre 
une fonde dans le premier terms, 
Gt moyennant cette précaution ; 
elles guériflent pour l'ordinaire. 
La commotion de la moëlle épi- 
niére eft le plus facheux de tous 
les accidens , fur-tout lorfque. 
le corps des vertèbres eft inté- 
reflé ; car s’il n’y a que fes apoz 
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bhifes qui ayent fouffert du coup 
de feu, la commotion doit être 
moins grande & par conféquent 
des accidens. Si on a quelques 
exemples de guérilon des plaies 

zau bas ventre compliquées de 
fracas d’os aux vertèbres, c’eft 

-vraifemblablement parcequ'il n'y 

“avoit que leurs apophifes qui fuf 
fent fracaflées , car fi c’eût été 
-le corps, elles n’auroïent PAS été 
‘curables, | 
+. Des plaies d'Armes ü feu 
aux Extrémités. 

Les plaies qui arrivent aux 
“extrémités du corps font moins 
:dangereufes que celles qui arri- 
vent au tronc. Cependant elles 
né font pas fans danger , lorf- 
qu’elles ne font point panfées 


méthodiquement, Ces plaies font 
E ii} 
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plus ou moins facheufes felon Îles 
parties où elles arrivent. Elles 
font regardées comme ‘plaies 
fimples, lorfqu’elles n’intéreffent 
que la peau & les parties char- 
nues; & comme ‘compofées :ou 
compliquées, lorfqu'il y a des 
vaiffeaux principaux ouverts, des 
aponévrofes intéreflées, des ten- 
dons , des ligamens, & des os 
fraturés, & cette derniére com 
plication, fur-tout avec fracas , eft 
plus facheufe vers les articula- 
tions que par tout ailleurs, par. 
ceque toutes ces parties font fuf- 
ceptibles de beaucoup d’acci- 
“dens : les plaies qui arrivent 
dans les articulations , fi elles 
font accompagnées de fracas d’os, 
‘font fans reflources du côté de : 
da nature, il n’y a d'autre parti: 
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à prendre que de faire l’ampu- 
tation , pour mettre le bleflé à 
l'abri de beaucoup d’événemens 
facheux. Si cependant on entre= 
voyoit quelque lueur d’efpéran- 
te , on traiteroit ces plaies com- 
me toutes les autres d’armes à 
feu, en faifant les incifions indis 
quées & en appliquant des re- 
mèdes relâchants. C’eft de icette 
maniére qu’on peut en ‘obtenir 
la guérifon , comme on le voit 
par des obfervations citées par 
VAuteur. Il eft vrai quon ne 
‘ peut bien fouvent prévenir la 
roideur du membre, la dificul- 
té dans les mouvemens , & mé“ 
me l’anchilofe ; mais c'eft tous 
jours beaucoup de conferver un 
membre. Les amputations des 
membres confidérables, tels que 
| E üij 
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là cuiffe ou le bras, fur-tout fi 
on fait l’opération dans l’articu- 
lation de l'épaule, font beaucoup 
plus facheufes que celles de la 
jambe , & de l’avant-bras ; par 
da raifon que lon retranche une 
portion plus confidérable du 
Corps, 

L'auteur convient qu’on ne 
doit pas toujours précipiter l’am- 
putation däns les plaies compli- 
quées, dans le cas où l’on peut 
procurer au malade le repos & 
la fituation convenable ;ileft d’a 
vis alors de tenter les incifions, 
de mettre les parties à l’aife, de 
tirer les fragmens d’os ou autres 
corps étrangers , de réduire la 
partie autant qu’il eft poffible (6,4 
de tâcher de prévenir les acci- 
dens ; fi pour lors on voit qu’ils 
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. ayent difpofition à fe dévelop- 
_ per, il fera aflez tems d’en ve- 
nir à l’amputation, qui fera alors 
d'autant plus heureufe, que les 
parties auront été auparavant 
dégorgées. Ces précautions , dit 
l’Auteur , réuflifflent fouvent & 
difpenfent de l'opération: il don- 
ne un aflez grand nombre d'ob- 
fervations qui autorifent cet 
enfeisnement. Il eft d’ailleurs 
_ naturel de tenter une voie dou- 
ce & confolante pour le mala- 
de, avant d'en venir à l’extré- 
me remède. 

Dans certaines plaies d’armes 
à feu, le féton eft indiqué; mais 
il faut en ufer avec précaution 
& favoir difiinguer le tems qu'il 
faut l’ôter, qui eft lorfqu’on 
voit qu'on pourroit comprimer 
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Jes parois de la plaie & caufet 
des irritations : il faut donc le 
fupprimer d’abord après que l’ef 
carre eft tombée, attendu qu’on 
n'en fait ufage que pour la faire 
cheoir & que pour entretenir 
dans certains cas la fuppuration, 
pour avoir Ja facilité de porter 
les médicamens cenvenables & 
propres à aider les exfoliations, 
ou la fortie de quelques pié= 
ces d'os. | | 
Il y aune rèsle générale, lorf 
qu'on eft dans la néceffité d’am- 
puter un membre à l’occafon 
des coups de feu ; c’eft de cou- 
per au-deflus du membre frap< 
pé, parceque la commotion s’é4 
tend juiques à l'articulation & 
quelquefois au delà. On a même 
vu des fimples contufions & des 
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petites plaies accompagnées d’ac- 
cidens très-dangereux, ce qui 
doit rendre un praticien très-cir 
confpect dans fon prognofic. 
- M. Bordenave à cité des faits 
dans fon mémoire qui appuyent 
tette doctrine ; & on ne doit 
point s’en écarter dans la prati- 
que , parcequ'elle eft établie fux 
des principes inconteftables. 


| 
6o Defcription d'une machine 


CHAPITRE IIL 
Defcription d'une machine propre 
à faciliter le tranfport de ceux 
qui ont la Jambe ou la Cuiffe 
fraëlurée j © trés-utile pour 
leurs panfemens. 


| Ette machine eft compo- 
Les fée de quatre différentes 
piéces de fer blanc, dont la pre- 
miére convient au pied, la f{e- 
conde à la jambe, la troifiéme 
au genou, & la quatriéme à la 
cuifle. La premiére n’eft qu’un 
feul morceau dont la figure eft 
 femblable à celle de la plante 
du pied. Les trois autres piéces 
font compofées de plufeurs. 
morceaux coupés en long, joints 
les uns aux autres par des char- 
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miéres de méme matiére , & 
courbés dans leur largeur. Ces 
morceaux font couverts inté- 
rieurement par de petits couf- 
fins de laine attachés avec des 
fils qui paflent par des trous per- 
cés de diftance en diftance. Ces 
couffins n’empêchent point la 
flexibilité des charniéres, cha- 
çune des trois piéces eft couver- 
te d’un matelas pofé fur les couf- 
fins & attaché au bord de la pié- 
ce & à chaque morceau qui la 
éwmpole , par des rubans pañlez 
dans des petits trous. Ces ma- 
telas font plus épais en certains 
endroits qu’en d’autres , afin de 
remplir les vuides que les iné- 
galités de la figure extérieure 
des parties laifferoient fans cela 
entre les parties & la machine : 
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on les couvre fi l’on veut d’une 
toile fine & cirée , pour empés 
cher que le fang ou quelque 
autre liqueur ne les gâte. | 

Au lieu des couffins & du ma 
telas faits exprès, on peut fe fer 
vir d’un fimple oreiller de plu- 
mes que l’on choifit de la gran= 
eur convenable à la partie, & 
que l’on ajufte à la piéce de Lx 
jambe , & même à celle de la 
jambe & du genou. C'eft fou 
vent de cette derniére maniere 
que M. de Ja Faye employoit t 
machine. 

La pièce qui convient à la 
jambe eft compofée de neuf 
morceaux larges de deux pou- 
ces; les cinq du milieu font de 
la longueur d’un pied trois pou- 
ces, les autres, dont deux font 
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à un côté de la machine, & deux 
à l’autre, font environ de la lon- 

gueur d’un pied , ils font au ni- 

/ Veau les uns des autres vers la 
partie fupérieure de la piéce, ils 
. haiflent par conféquent aux deux 
côtés inférieurs de la machine 
une échancrure , de forte que la 
machine fermée couvre tout le 
derriére de la jambe & le talon, 

& tout le devant jufau’au pied. 

- La piéce qui convient au ge- 

nou eft compofée de neuf mor- 

ceaux, dont les cinq du milieu. 
qui répondent aux cinq longs 
morceaux de la premiere piéce 
font larges de deux pouces & 

Jongs de dix ; les quatre autres, 

dont deux font placés à un côté, 

& deux à l’autre, font de la lon- 

gueur de deux pouces huit lig- 
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nes, & de la largeur de deux 
pouces deux lignes. Îls font au ni- 
veau vers leurs parties fupérieu= 
res, & laiflent par conféquent 
des deux côtés une échancrure; 
de forte que, les pièces étant 
rapprochées , le genou refte dé- 
couvert ; les couffins & le ma- 
telas ne couvrent pas la piéce: 
toute entiere, parcequ’elle entre: 
en partie dans la premiére. 

La piéce qui convient à la cuif- 
fe eft compofée de onze mor- 
ceaux d’inégale grandeur, mais 
d'égale largeur, excepté le plus 
court, qui eft à peu près de trois 
pouces par en haut, & d’un de- 
mi pouce par en bas, & par con- 
féquent prefque triangulaire. 

Tous ces morceaux forment 
enfemble une figure irréguhére, 

| dont 
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dont le côté inférieur & un des 
deux qui doit fe réunir fur la cuif 
fe, font terminés par une ligne 
: Mises L'autre côté qui doit fe 
Joindre à celui-ci eft terminé par 
le morceau prefque triangulaire ; 
enfin la partie fupérieure de cet- 
te piéce eft terminée par une 
portion de cercle & par une 
échancrure circulaire , fans las 
quelle on ne pourroit pas join- 
dre les deux côtés de la piéce 
qui feroit trop longue pour la 
“cuiffé: car les plus longs mor- 
ceaux ont deux pieds , & doi- 
vent couvrir non feulement le 
derriére de la cuifle, & fa par- 
tie latérale externe , mais encore 
le derriére. de la feffe & la han- 
che, au lieu que les plus petits 


anorceaux qui doivent couvrir 
Ton. IT, F 
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tout le devant & la partie latés. 
rale interne de la cuiffe n’ont en« 
viron qu'un pied. ‘Toutes ces 
trois piéces s’ajuftent enfemble, 
parcequ’on fait pafler une partie 
de la premiére deflous la fecon- 
de, & une partie de celle-ci fous 
la el 0e plus où moins, à 
proportion de la longueur des 
membres bleflés. Quand elles 
font entrées l’une dans l’autre, 
on les tient fixes par des char- 
nons & des goupilles, 

La piéce du genou a quatre 
<harnons à fa partie inférieure ; 
on en fait entrer deux dans au. 
tant de petites charniéres fou- 
 dées fur deux petites coulifles 
Le font placées à la partie fu 
périeure de la piéce de la jam- 
be, & dans lefquelles on fait en- 
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rer la partie inférieure de celle 
du genou. On choïfit dans les 
quatre charnons ceux qui con- 
viennent à la longueur des mem- 
bres du bleffé. On peut auffi de 
ces deux piéces , c'eft-à-dire 
de celle de la jambe & de celle 
du genou, n’en former, fi on 
veut, qu'une feule. 
La piéce du genou a deux au- 
tres charnons à fa partie fupé- 
rieure , & la partie inférieure de 
la piéce de la cuiffe a quatre ou« 
vertures , dans deux defquelles 
on fait pafler ces deux charnons. 
On choifit entre ces ouvertures 
celles qui conviennent à la lon= 
gueur des membres. Quand on a 
pañlé ces charnons dans les char« 
micres , ou dans les ouvertures, 
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on les tient fixes par des petii 
tes goupilles. 

Quant à la piéce du pied; 
elle eft couverte d’un petit couf 
fin & on l’ajufte à la partie in- 
férieure de la piéce de la jam- 
be par une charniére & une 
goupille. 

Cette machine s’accommode 
à la différente longueur des 
membres, parcequ’elle eft com- 
pofée de tube és piéces qu’on 
peut faire entrer l’une dans l’au- 
tre plus ou moins , à proportion 
de cette longueur; de même 
elle s’ajufte à la différente grof 
feur des membres , parce qu’on 
. peut aifément faire pañler un des 
deux côtés fur l’autre , & plus 
ou moins à proportion de cette 
groffeur, C’eft pour procurer ceta 
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te facilité qu'on a fait chaque 
piéce de plufieurs morceaux af 
{ez étroits ,; un peu courbés dans 
leur largeur ;, & unis les uns aux 
autres par des charnières. 
Quand on a ajufté la machine 
en faifant pafler un côté deflus 
l'autre autant qu’on le juge à 
propos , on la tient en cet état 
par des cordons qu'on noue, 
après les avoir fait entrer dans 
des efpèces de crampons, ou te- 
nons qui les foutiennent tou-. 
jours à la même hauteur. Il y a 
fept cordons pour aflujetir tou- 
te la machine , deux à chaque 
grande piéce, dont chacune paf- 
fe par deux crampons ou tenons 
fitués au niveau lun de lau- 
tre, & un feul pour la piéce du 
pied, 
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La piéce de la cuifle eft fer 
rée non feulement par deux cor- 
dons , mais encore pat une cein= 
ture de bufle , large de trois 
pouces , foutenue vers fa partie 
fupérieure par deux crampons 
ou tenons ; cette ceinture envi- 
ronne tout le corps à la hauteur 
des hanches ; on ne la noue pas 
comme les cordons , on la fer< 
re avec une boucle. 

La feule defcription de cet- 
te machine en fait appercevoir 
tous les avantages ; la matière 
dont elle eft faite , le nombre 
de fes piéces, & celui des mor- 
ceaux qui les compofent , enfim 
les couflins & les matelas dont 
elle eft couverte entiérement , 
toutes ces chofes contribuent 
chacune en particulier à fon uti- 
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lité ; on remue le bleflé avec 
aifance , & on le panfe fans crain- 
dre aucun dérangement, On fait 
encore conftruire à la machi- 
ne , s’il eft befoin de panfer des 
plaies , dès fenêtres ou ouvertu- 
res vis-à-vis, qu’on ferme par le 
moyen de petites goupilles, & 
on a par-là la facilité de faire 
les panfemens fans aucun em- 
barras , & fans occafonner la 
moindre fecoufle à la partie ma- 
lade. Mr. Andouillé s’en eft fer- 
vi avec tout le fuccès poffible. 
Mr. Coutavos s’en eft aufli {er- 
wi avec quelques changemens à 
loccafion d’une fracture de la 
jambe compliquée de fracas des 
os avec plaie. I} appliqua des 
lacqs fous les aiflelles , fous les 
aînes, & au deflous du genou 
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à l'endroit de la jarretière , qu'il 
fixa au chevet du lit , le tout 
bien matelaflé ; pour ne point 
bleffer le malade ; il pofa enfui- 
te une comprefle très-épaifle 
circulairement au-defluis des mal- 
léoles , & par-deflüs un. lacqs 
de ruban de fl dont il cloua les 
deux extrémités fur l’axe d’une 
roue placée aux pieds du lit, de 
maniére que par le moyen d’u- 
ne manivelle il tournoit l'axe & 
faifoit des extenfions à volonté, 
Le bleffé fut par-là dans la mé- 
me attitude pendant la cure; & 
comme une partie en total du 
tibia avoit été enlevée, au mo- 
yen du lacqs placé au-deflus des 
chevilles & du tour à manivelle 
où étoient fixés les bouts du! 
lacs ; il étendit la jambe par. 
gradationt 
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gradation pour lui redonner fx 
longueur ordinaire, & il y réuf- 
Gt. Il fit de plus pratiquer trois 
ouvertures ou fenêtres à la ma 
chine de fer blanc pour panfer 
les plaies fans rien déranger ; 
chacune étoit arrêtée par une 
charnière & fixée , étant fermée 
par une goupille ; il eut par - là 
la facilité de faire lespanfemens, 
& le malade fut guéri en peu de 
tems , nonobftant une piéce de 
tout le cilindre du tibia qu'il Ôta 
de la longueur de cinq pouces 
trois lignes, qui fut remplacée 
par une fubftance aflez folide 
pour permettre au bleflé de mar- 
cher. La diéte & les remèdes 
généraux furent employés avec 
fuccès. Ce fait, où l’amputation 
étoit indiquée , prouve combien 
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grandes font les reflources de 
la Nature, lorfqu'elle eft aidée 


avec difcernement par celles de 
l'Art. | 
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CHAPITRE IV. 


dMéthode de guérir la Catarnéte 
par lextraëlion du criftallin. 


# Onfieur Daviel ayant re-mpavrer. 


JL cohnu à la fuite d’une 
longue pratique, que l'opération 
de la cataratte faite par abla- 
tion, étoit non feulement infruc- 
tueufe, mais fuivie le plus fou- 
went d'accidens inévitables, il 
<rut que l'extrattion du criftal- 
lin, dont l’opacité forme la cata- 
æacte, le mettroit à l’abri.de tous 
ces incidens. En effet il la pra- 
æiqua & le fuccès répondit à {es 
vües, puifqu'il voyoit plus des 
“eux tiers de fes malades gué- 


ais. Voici fa maniére d'opérer. 
G i] 
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Lorfqu'il a reconnu qu'un œil | 
eft attaqué de la cataracte , il 
dit qu'il importe peu pour cette 
méthode de quelle nature elle 
fit, ancienne , molle, dure, de 
différentes couleurs ; l'opération 
réuffit également , pourvû que 
l'œil foit fain d’ailleurs ; parce 
que le but principal de cette 
opération eft l’extraétion du crif- 
tallin cataraté hors de fon cha- 
ton, ce que l'on obtient aife- 
ment, par les précautions qu'on 
va expofer mot pour mot d'a 
près l’Auteur. | 
Il préparé le malade fuivant 
la manière ordinaire & connue; 
le jour déterminé pour l'opéra- 
tion , il difpofe l'appareil , qui 
confifte en bandeaux , compref- 
fes, petits morceaux de Hnge, 
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emplätre de diapalme de figu- 
re ovale, petites éponges , mor- 
ceaux de coton en rames , de 
l'eau chaude & du vin. 

Les inftrumens qu’il emplove 
font une aiguille pointue , tran- 
chante & demi courbée , ayant 
la forme d’une lancette , defti- 
née pour faire la première ou- 
verture. Une aiguille moufte, 
trançhante & aufli demi cour- 
bée pour aggrandir la même ou- 
verture. Deux paires de cifeaux 
courbes convexes , une petite 
fpatule d’or , d'argent ou d’a- 
cier, legérement courbée , pour 
_reléver la cornée. Une autre pe- 
tite aiguille pointue & tranchan- 
te des deux côtés , pour ouvrir 
la membrane qni recouvre an- 


térieurement le criftallin. Une 
| G iij 
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petite curette d’or , d'argent où 
d’acier , pour faciliter quelque- 
fois l'ifflue du criftallin, ou ti- 
rer les fragmens de ce corps » 
lorfqu’il en eft refté dans le trou: 
de la prunelle. Une petite pin- 
cette pour emporter les portions: 
de membrane qui pourroient fe 
préfenter. Tous ces inftrumens 
feront rangés. par ordre fur une 
aMiétte , & remis. entre les mains 
d’un Eléve, qui aura foin de les: 
donner au Chirurgien {élan qu'ik 
en aura befoin. 

Tout étant ainf difbofé ,» Le 
malade fera placé dans une cham-- 
bre médiocrement éclairée , af 
que le trop grand jour ne fafle 
pas rétrecir la prunelle & ne pé- 
pétre pas dans l'œilavec trop de 
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force après l'opération , ce qui 
pourroit l’offufquer. 

Le malade fera affis fur une 
chaife un peu bafle , ou fur un 
tabouret ; celui qui opére s’af 
feoira devant le malade fur une 
 chaife plus élevée que lui, & 
vis-à-vis , afin qu'en opérant il 
appuye fes coudes fur fes ge- 
noux. Il couvrira l’autre œil avec 
un bandeau, enfuite de quoi un 
Eléve placé derrière le malade 
pofera une main fur le front en 
allongeant deux doigts fur Îa 
paupière fupérieure, & l'autre 
main fous le menton. 

Le Chirurgien baïfle la pau- 
pière inférieure , & prenant la 
premiére aiguille , il la plonge 
dans la chambre antérieure près 
de la fçlérotique, évitant cepen: 

Gi 
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dant de biefler liris, & la por: 
te jufqu’au deflus de la prunel- 
le ; il la retire emfuite douce- 
ment pour prendre Flaisuille 
moufle , avec laquelle il agpran- 
dira lincifion commencée, en 
portant cette aiguiile à droite & 
à gauche pour ouvrir la cornée 
en forme de croiffant fuivant fa 
rondeur. Mais comme la cornée 
fe trouve alors un peu lâche, le 
Chirurgien prend des cifeaux 
courbes convexes, dont il intro- 
duira la branche mouffe entre 
cette membrane & l'iris, & achez 
vera la feétion tant d’un côté que 
de l’autre , afin de la porter de 
chaque côté un peu au deflus de 
la prunelle. On obfervera que la 
courbure des cifeaux doit regar- | 


der le globe, & que par rape. 
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ÿort à leur courbure fur le plat, 
il en faut deux paires pour s’ac- 
commoder à la rondeur de Îa 
cornée d'un côté & de Fautre. 
Le Chirurgien prend enfuite la 
petite fpatule avec laquelle ïl 
reléve doucement la partie de 
a cornée qui a été coupée, & 
äncife avec la petite aiguille 
pointue & tranchante à mem- 
brane du criftallin : quelquefois 
il faut couper cette membrane 
circulairement , & l'emporter en 
“entier fi elle étoit épaifle & ri- 
-dée , de peur quelle ne bouche 
Ja prunelle ; & alors cette mem- 
“brane étant bien coupée , on 
peut l'emporter avec les peti- 
tes pincettes. 

Après avoir coupé la membra- 
#e qui enveloppe le erifiallir, 
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on aura foin de porter la petite 
fpatule entre ce corps & l'iris 
pour détacher abfolument la ca- 
taraëte | & faciliter {on iffue. On 
file enfuite retomber la calot- 
te de la cornée pour achever 
Fopération, 

C'eft alors que le Chirurgien 
a beloin de toute fà prudence, 
puifqu'il s’agit de tirer le voile 
qui cachoiïit la Jumiére. Il faut 
pour cela preffer doucement le 
globe de l'œil fans le fatiguer, 
vers le bord, de la paupiére infé. 
rieure avec les deux doigts , in- 
dex & du milieu: par là on 
évite la rupture de la membra- 
ne poftérieure du criftallin > qui 
fert de digue & empêche la for- 
tie de l’humeur vitrée. On voit 
avec plaific la prunelle S'élargig 
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peu-à-peu, & le-criftallin ayant 
une fois préfenté fon bifeau, 
ghfe doucement dans la cham- 
bre antérieure & de là fur la 
joue : alorsla prunelle paroit 
claire , le nuage qui couvroit 
Pœil eft diflipé, & le malade 
auparavant plongé dans les te- 
nèbres revoit le jour avec autant 
d’étonnement que de fatisfac- 
tion. On rétablit la prunelle qui 
fe dérange quelquefois par la 
fortie du criftallin fur-tout lorf- 
qu'il eft dur & folide, & d'un 
gros volume. L'opération faite, 
on fait retourner le malade, 
pour empêcher l’impreffion d'un 
trop grand jour. | 

S'il arrivoit que [a cataraéte 
fit molle & glaireufe , & qu’ek- 
le f rompit, on pourroit Ôtes 
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ce qui feroit réfté , en emplo: 
yant la petite curette que le 
Chirurgien portera autour de la 
prunelle autant de fois qu’il fe- 
ra néceflaire ; après quoi , on 
remettra exactement la calotte 
de la cornée ; on efluyera dou- 
cement l'œil avec une petite 
éponge fine & fouple- trempée 
dans de l’eau tiéde , mélée de 
quelques goutes d’efprit de vin, 
où d'eau ophtalmique. On ap- 
plique les emplâtres par -deffus 
un peu de coton en pelote, & 
On contient le tout avec un ban- 
deau fans le trop ferrer : on 
couvre la tête d’une ferviette 4 
on fait coucher le malade dans 
une chambre obfcure , & s’il eft 
poffible fur le dos, & dans un 
lit fermé de rideaux. 
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L'’oœil fera fomenté avec ‘une 
décoction émolliente & réfolu- 
tive deux ou trois fois le jour, 
& autant qu’on le croira nécef- 
faire ; on n’oubliera point les fai- 
gnées , une diéte exacte, & le 
malade fera conduit au furplus 
felon les régles ordinaires. 

Les accidens qui fuivent cet- 
te méthode, font une effufion 
d'humeur vitrée qu'on prévient 
en preffant le globe legérement; 
une bleflure faite à l'iris, mais 
elle n'empêche point la réufli- 
te ; un ftaphilôme ou hernie de 
l'iris auquel on remédie en fai- 
{ant rentrer l'iris, mais cela n’ar- 
rive que lorfqu’on prefle trop 
l'œil avec le bandeau , ce qu'il 
eft facile d'éviter. Tous ces ac- 
cidens font peu de chofe , eu 
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égard : à ceux qui arrivent dans 
l'ancienne méthode. 

Outre que cette méthode d’o- 
pérer de la cataracte fait hon- 
heur à fon Auteur , elle en fait 
aufli beaucoup à la Chirurgie 3 ; 
& on peut dire que cette inven- 
tion par M. Daviel eft un ac+ 
croiflement dans l'Art d’opérer, 
duquel la poftérité lui fera tou= 
jours redevable. 

KRernarques faites par 1 * Acadés | 
amie fur la méthode de M. Da 
miel. 

Quoique le fuccès aït accom-. 
pagné cette façon d’opérer de! 
la cataracte , on s’eft néanmoins 
xécrié fur la multiplicité des inf 
*trumens employés par M. Da-\ 
viel pour couper la cornée tranf- 
parente, ce quiallonge beaucoup 
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Topération. M. Palluci, Chirur- 
gien de leurs Majeftés Impéria- 
les , s’étoit propoifé de faire cet- 
te incifion avec un feul inftru- 
ent. M. Poyer , Chirurgien in- 
terne de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
en a prefenté un, qui eft com- 
pofé d’une lame en forme de 
ferpent , longue d’environ deux 
pouces , tranchante fur les deux 
côtés jufqu'a fa partie moyenne, 
percée dans fon épailleur & à 
peu de diftance de fà pointe, 

d’un trou qui reçoit un fil : cet- 
te lame eft bien aflujettie dans 
un manche de pareille longueur. 
Pour s’en fervir, on l'arme de 
fon fl, & on le porte horiton- 
talement vers le petit angle à 
une demi ligne de la conjonéti- 
ye , pendant qu'avec le pouce € 
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l'index de l’autre main, on fait 
un leger point d'appui au grand, 
angle , l’on traverfe ainfi la cor- 
née de l’un à l’autre à même 
diftance de l'iris & de la con- 
jon@tive ; parvenu du côté du 
grand angle, l’on dégage le fil 
de linftrument avec un petit 
crochet, & faififfant enfuite les 
deux bouts du fil, on forme une 
anfe qui foutenant le globe de 
l'œil , empêche qu'il ne fuive le 
mouvement alternatif qu’on eft 
obligé de faire avec l’inftrument 
pour la fection de la partie in- 
férieure de la cornée. D'où l’on 
conçoit que l’œil ainfi fixé , l’o- 
pération fe termine sûrement & 
promtement fur les deux yeux 
avec la main droite , en fe pla- 


Çant à côté ou derrière la tête 
| ‘du 


k la Cataraële. _ 89: 
du malade , fans qu’on foit obli- 
_gé d'employer tant d’inftrumens: 
avec le même inftrument on fait 
une petite feétion à la capfule 
criftalline , & par une legére pref- 
fon , on fait fortir le criftallin, 
* On pourroit faire dans un tems, 
en incifant la cornée , ce que 
M. Poyer fait en deux , en fe 
fervant , à la place de fon inftru- 
ment, d’une lancette de moyen- 
ne largeur , à laquelle on auroit 
émouflé un des tranchans juf 
ques à environ deux ou trois li- 
gnes de la pointe, afin que l’inf- 
trument ne coupe en opérant 
que du côté d’en bas. 
Quelque tems après que M. 
Poyet eut préfenté fon inftru 
ment , M. la Faye en imagina 


un qui feul peut tenir lieu de 
Tor, IT, 
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tous les autres. Cet isftrument 
eft une efpéce de petit biftourz 
fixe dans fon manche ; fa lame 
eft fort mince , un peu convexe 
fux fon plat, longue de vingt à 
vingt -une lignes | & elle a 
deux lignes dans fa plus grande: 
largeur: ;ileft tranchant d’un feul 
côté , excepté par fa pointe où. 
le dos l’eft aufli , mais feule- 
ment d'environ deux lignes. Cet- 
te pointe & tout le tranchant ont 
la fineffe de la pointe & du tran- 
chant d’une lancette , pour per- 
cer plus facilement la cornée 5 
&X la lame eft en tout très-min- 
ce, pour pafler avec moins de ré- 
fiftance. 

Le: tranchant eft très-fin pour 
couper la cornée nettement ; læ 
lame eft legérement courbe füy 
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fon plat , pour éloigner la poin- 
te de l'iris , en traverfant Îa 
chambre. antérieure : enfin ce 
biftouri a un dos , parce que s’il 
étoit tranchant des deux côtés 
dans toute fon étendue , il pour- 
roit bleffer la, paupière fupérieus 
re pendant l'opération. Le man- 
che de cet inftrument eft d’yvoi- 
re , à pans, long de trois poux 
ces neuf lignes , fur trois lignes 
de diamétre. Comme on doit te- 
nir cet inftrument à peu prés 
comme on tient une plume à écri- 
#e, le manche en doit être un 
peu long , parce qu’il doit être 
appuyé le long de la feconde & 
première phalange du doigt indi- 
cateur, afin qu'i foit tenu plus 


sûrement. LE: 
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L’inftrument de M. Palluct 
eft une lancette dont la pointe 
eft allongée , @& forme une aë 
guille longue d* environ le tra= 
vers de la cornée tranfparente. 
Cet imftrument auroit bien des 
avantages , s’il y avoit plus de 
diftance qu'il n’y a du globe au 
nez ; parce que l'humeur aquew- 
fe ne fe repandroit que lorfqu'on 
feroit maître du globe , & qu’on 
couperoit la cornée avec la par- 
tie de l'inftrument en forme de 
Sancette qui fuit l'aiguille, & qui 
en eft la partie principale; mais 
outre que cet inftrument feroit 
_äxop long pour faire toutes les 
manœuvresquiconviennent dans: 
&ette opération , il ne pero 
point aflez folide. 
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On a imventé depuis peu un 
inftrument pour fixer lPoœil , qui 
confifte à une efpéce de trefle 
de fer de bonne trempe, dont 
la queue auroit une pointe ap- 
RUE & tranchante , accompa- 
gnée d'une longue tige coudée 
dans l'endroit qe doit Féporire 
au nez, pour n'être pas gêné 
en opérant, & montée fur un 
manche d’yvoire taillé à pans. 
La pointe reflemble affez à cel- 
le des aiguilles tranchantes dont 
on fe fert pour abbatre [a cata- 
rate, elle a environ trois lignes 
de longueur , elle eff convexe 
“du côté oppofé à la coudure de 
la tige , qui eft la furface qui 
doit répondre à l’uvée en opé- 
rant. L'arrêt en façon de trefle 
qui fuit la pointe empèçhe qu'on 
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ne pique l’uvée , de manière que 
cette pointe n’a de longueur 
qu'autant qu'il en faut pour per- 
cer la cornée tranfparente , & 
pour arriver dans la chambre 
antérieure : pour s’en fervir, on 
pique la cornée des deux côtés 
dans le même tems à une demi 
ligne près du difque ou environ; 
fçavoir avec la pointe du trefle, 
du côté du nez | & avec une 
efpéce de lancette un peu lon- 
gue montée fur un manche, du 
côté de la tempe, avec laquelle 
on traverfe la cornée en en di- 
rigeant la pointe immédiatement 
derrière la convexité de la poin- 
te du trefle ou aux environs, de 
manière qu'on incife la cornée 
en auff peu de tems qu'il ef 
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poflible | & avec sûreté , fans 
faire la momdre compreflion: 
On acheve enfuite l'opération 
comme M. Davies. 


56 Okférvntion fur une 
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CHAPITRE V. 


| Obfervarion fur une opérarion 
de la Cataraële faite par WW. 
Hiliner Oculifle Pruffien, au 


moyen d'une aiguille ronde. 


*Opération fut bien faite, 

4 le malade diftingua les ob- 
jets , mais flatté d’y voir il fe 
comporta mal & fans obferver 
aucun régime ; de maniére que 
le foir même de l'opération, 1} 
lui furvint un vomiflement & 
une douleur confidérable à l’œil. 
Le lendemain de lopération il 
ceffa de voir, la piquure parut 
un peu rouge & la pupille un 
peu terne, Les faignées , les col. 
lires, & autres remèdes furent 
fans fuccès, & le malade mou- 
TUE 


M, HOIN. 


opération de la Cataraëte. ÿ> 
rut trois femaines après l’opéru- 
tion; M Hoïir Auteur de cette 
obfervation ouvrit Pœil, trouva 
une cataracte membraneufe, € 
de criftalin à la partie inférieure 
du. globe dans l'endroit où M: 
 Filimer Yavoit placé en opérant; 
3] étoit opaque, jaunâtre , un peu 
plus petit & plus dur que dans 
d'état naturel C'étoient done 
deux catarattes qu'il obferva, 
une membraneufe ou capfulaire, 
x l’autre criftaline abbatue, læ 
smembraneufe qui {urvint à la 
fuite de l'opération, n’étoit au- 
tre chofe que la propre lame 
vitrée, cette opacité furvint ac- 
cidentellement & forma une ca- 
taracte fécondaire. 

On peut prévenir cette fecon- 
de cataracte | en préparant le 

Tom, IL, } 
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malade à l'opération primitive 
par les remèdes généraux , les 
bains, les boiflons délayantes 
& antiphlogiftiques. On doit 
conclure de cette obfervation 
_ qu'indépendamment du criftalin 
catara@té, la capfule dans laquel* 
le left renfermé peut être dans 
le: même cas, en partie ou en 
total ; & toutes les fois que Îa 
partie de cette capfule qui re- 
couvre le chaton fera opaque , 
l'opération de cataracte, foit par 
ablation , foit par extraction fes 
ya infructueufe. | 


+ 
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CHAPITRE VI 
dur. l'inaculation de la perite vé- 
tale pratiquée: à Genêve avec 
faces 


"Infertion de la petite VÉ-merror. 

À role , felon M. Guior, s’'eft 
pratiquée avec un égal fuccès 
par deux méthodes différentes. 
a premiere en enlevant l'épi- 
derme aux deux bras au moyen 
d’un petit emplâtre véficatoire, 
& en apphquant fur la plaie uñ 
plumaceau imbibé de matiére 
varioleufe ; cette méthode . n’a 
té pratiquée que fur:trois fu- 
jets, & on l’a abandonnée, par 
mequ'il'en réfulte de trop grands 
_ ilcéres, | FL 582) 
Tij 
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: La feconde méthode conffte 
à faire une lesére incifion à la 
partie moyenne externe de cha- 
que bras, & à appliquer fur lé 
plaie un bout de gros fil, long 
d'un pouce & imbu du pus de 
la petite vérole. 

Il y a cinq .chofes bre 
dans l’infertion de la petite vé- 
role, 1°. Le choix de la faifon 
& du ft 2°. La préparation 
du fujet. 3°. Le choix de Ia 
saatière varioleufe , & la maniè- 
re de la prendre & de l’inférer. 
4°. Le régime & le traitement 
depuis linfertion jufqu’à la fin 
de la maladie. 5°. Ce qu'il faut 
faire après l'exficcation des puf- | 
tules. 

Le ‘choix: pour l'inoculation 
doit être le Printems , parce que 
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Le froid diminue de jour en jour , 
& d’ailleurs les maladies dans 
cette faifon font moins facheu- 
fes. 

À l'égard des fujets , on doit. 
rejetter tous les valétudinaires ; 
& l’âge le plus propice eft de- 
puis cinq ans jufqu'à douze. La 
préparation confifte à retran- 
cher 1$ jours avant l'infertion 
tous alimens cruds & indigef- 
tes, & à un ou deux purgatifs 
 vermifuges avant l'opération. On 
faigne les pléthoriques. On peut 
ajouter à cette préparation, l’u- 
fige du petit lait pendant 16 
Jours , coupé avec de l’eau, on 
fait prendre quelques bains aux 
adultes , & on les faigne une 
ou deux fois avant lopération. 


Quant au choix de la matière 
Lu) 
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varioleufe dont on veut fe fer 
vir, il faut des fujets fains. 
exempts de maladie habituelle ., 
héréditaire , ou autre, & dont 
la petite vérole, foit naturelle . 
foit inoculée , fût belle, difcret- 
te, @& fans complications ni ac= 
_gidens.. 

On attend pour cela qu’elle 
commence à fecher au vifages 
Alors on choifit un ou plufeurs 
boutons aux bras, aux jambes 4 
ou ailleurs, des plus élévés .& 
des plus mûrs, ayant peu où 
point de rougeur autour de leurs 
bafes ; on les perce avec une 
aiguille, & on imbibe de la ma 
tiére qui en fort , une efpece de 
gros fil, formé de plufieurs fils ! 
de charpie tordus enfemble ; om 
ramañle enfuite de ces fils ümbis 
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bés, &on les enferme bien dans 
une boite pour l’ufage: on peut 
conferver ces fils fix mois; c'eft= 
à-dire de l'automne au printemss 
_& du printems à l’automne. 

L’infertion de la petite véro* 
le eft une opération très-legéres 
le fujet étant préparé comme il 
eft dit, par faignées & purga- 
tions , on fait avec un biftouri 
une legére incilion à la partie 
externe & moyenne de chaqué 
bras au-deffous de l’infertion du 
mufcle deltoïde ; l'incifion doit 
être longue d'environ un pouce, 
& fuperficielle fans pénétrer juf- 
qu’au corps adipeux. On prend 
enfuite un bout de fil imbibé, 
proportionné à la longueur de ia 
plaie, on l’applique exactement 


deflus, on le recouvre d’un petit 
UT : 
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plumaceau garni de digeftif or: 
cdineire, on met un emplâtre de 
diapalme par deflus . & on af: 
füjettit le tout avec une compref- 
fe & une bande, | 

On laïfle ce premier appareil 
quarante huit heures au moins, 
enjuite on le leve, & l’on pan- 
fe les plaies de la même manié- 
re & avec les mêmes remèdes, 
Ce panfement fe continue une 
fois chaque jour jufqu’à la fin de 
Ja maladie , en retranchant le di- 
geftif , & n’employant qu'un 
plumaceau fec, lorfque les chairs 
s'élévent trop. 

Depuis linfertion jufqu’à ce 
que les fymptômes avant-cou- 
reurs de la maladie paroiflent j 
on laïfle la liberté au malade de 
fe promener dans la chambre; on 
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fui permet un peu de volaille 
à diner, & quelques fruits cuits 
ou une foupe le foir. On a foin 
pendant ce tems de tenir le ven- 
tre libre , foit en donnant des 
lavemens , foit en donnant des 
pommes cuites. 

Dès que les premiers fymp- 
tômes arrivent , ce qui eft or- 
dinairement le 6°. ou le 7°. jour, 
on met le malade à la diete ri- 
gide comme dans les maladies 
aiguës, & on lui fait obferver 
de même régime durant la ma- 
ladie ; on ne donne pour tous 
remèdes que quelques petites 
prifes de confeétion d'Hyacin- 
the dans le tems de léruption, 
une ptifane de chien - dent & 
de regliffe durant la maladie ; &ç 
lorfqu’il y a beaucoup de cha 
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leur , on donne des legéres 
émulfions nitrées. 
Quand les puftules commen 
cent à fecher , on donne cha: 
que jour deux ou trois tafles de 
thé avec un tiers de lait : lorf- 
que les puftules.font féches , ce 
qui arrive ordinairement le 18°. 
ou le 20°. jour après l’infertions 
on accorde par degrès de la nour» 
titure folide, au malade, & l’on a 
fin de lui faire éviter le froid. On 
purge une ou deux fois à la fin 
de la maladie; fi le fujet eft fan- 
_ guin, on le faigne de nouveau, & 
enfin après la faignée on purge 
par intervalle cinq ou fix fois. 
Felle eft la méthode d’inoculer 
que M. Guior a pratiquée ave 
fuccès , & telle qu'il l’a prés) 
fentée à l’Académie. | 
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CHAPITRE VIL 
Sur lanévrifine faux. 


* Onfeur Foubert a recon-mrousrrr. 

R nu & diftingué deux el- 
péces d’anévrifme faux, qui ar- 
tivent fur-tout au bras à l’occa- 
fion de la faignée, l’un primitif, 
& l’autre confécutif. IL appelle 
anévrifme faux primitif, celui 
qui, à l’inftant de la faignée, for« 
me une extravafation de fang le 
Jong du cordon des vaileaux 
dans le tiflu cellulaire, qui s'é« 
tend quelquefois depuis l’ouver- 
ture de l'artére en montant le 
long du bras jufques fous l’aiffel- 
le , & qui demande un prompt 
fecours , parcequ'il arrive um 
gonflement œdémateux qui done 
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ne de la difficulté à étendre l’a 
vant-bras , & qui rend l’artére 
fort profonde. De plus il arrive 
quelquefois une inflammation à 
la peau qui ménace de gangré- 
ne. Cela peut arriver fouvent à 
la fuite d’un bandage mal fait, 
& d'une compreffion peu mé- 
thodique. Il appelle anévrifine 
faux confécutif, celui qui ne fe 
forme que quelques jours après 
a faignée , faute d’avoir conti- 
nué aflez long-tems une com- 
preflion bien faite ; parcequ’alors 
le caillot, dit-il, qui s’étoit for- 
mé dans la plaie de l’artére eft 
forti, & le fang s’eft épanché 
dans la capfule qui enveloppe 
le cordon des vaiffeaux. Cet ané- 
vrifme faux peut préfenter les fig- 
nes de l’anévrifme vrai ou par 
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dilatation ; quoiqu'il foit formé 
par la fortie du fang hors de l’ar- 
tére , il forme d’abord une peti- 
te tumeur qui augmente peu-à- 
peu, &qui acquiert plus ou 
moins de volume felon l’ancien- 
neté de fa formation, & la quan- 
tité du fang qui s’extravafe ; cet- 
te tumeur eft ronde & circonf- 
crite fans changement de cou- 
leur: à la peau, elle eft fufcep- 
tible d’une diminution prefque 
totale lorfqu’on la comprime. 
= Cet anévrifme eft ordinaire- 
ment la fuite d’une faignée au 
bras, & voici comme l’Auteur 
a conçu qu’elle fe formoit. Lorf- 
qu'on a arrêté le fang de Parté- 
re, la plaie fur laquelle on a fait 
une compreflion fuffifante fe réu 
pit , la peau, la graifle , l'aponé: 
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vrofe du mufcle biceps, & Îa 
capfule de l'artére fe cicatrifent 5 
mais l'incifion du corps de l'ar- 
tére ne fe réunit pas immédia* 
tement , & laifle une ouverture 
ronde dans laquelle il & forme 
un caillot. Si l'on continue, dits 
il, aflez long-tems, la comprefs 
fion pour procurer une induras 
tion parfaite au caillot , on gué- 
ira radicalement le malade j 
mais 1 l’on permet le mouvex 
ment du bras avant que le cail+ 
lot ait acquis aflez de folidité 
pour cimenter J’adhérence de la 
capfule :& de l’aponévrofe ; lé 
caillot s’échappera de louver- 
ture, le fang s’infinuera autour, 
& léloignera de la place qu'il 
occupoit , les impulfions réité< 
rées de l’artére décolleront. les 
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parties qui avoifinent l’ouvertu- 
re de l’artére ; & ce décolle- 
ment donnera lieu à la tumeur 
anévrifmale , qui femble fe dif- 
{per lorfqu'on la comprime, 
parceque le fang fluide repañle 
dans l’artére. Cette tumeur en 
groffiffant & devenant plus an- 
çienne forme des couches fan 
guines ou polipeufes qui fe dur 
ciflent confiderablement , fur- 
tout celles qui touchent à la vou= 
te de la tumeur. Le grand nom- 
bre de faits que cet Auteur a vus 
conftamment les mêmes en pra- 
tiquant les opérations anévrifina- 
les, établiflent le fondement de 
la doëtrine qu’on vient d’expo= 
fer:la méthode qu’il a employée 
eft relative aux différens tems 
de la maladie. 


112 Sur l'anévrifine 

! Lorfque la tumeur eft petitë 
& nouvelle , à la guérit par une 
compreflion méthodique, mais 
la tumeur eft ancienne & que: 
lon veuille employer la com- 
preffion , la peau s’ulcére , 14 
poche peut s'ouvrir, & le mar 
lade périr fans être à portée d’é- 
tre fecouru. L'opération eft donc 
abfolument néceflaire , elle n’eft 
pas urgente comme dans l’ané= 
yrifme faux primitif; on peut. 
attendre que cehu-ci ait acquis. 
un certain volume , l'opération 
en deviendra plus aifée. 

I] n’eft pas facile de favoir , fi 
c'eft le tronc qui eft ouvert, 
ou une branche ; ce n’eft qu’à 
linfpection de l’artére , lorfqu’on . 
a ouvert la tumeur &c ôcé les cail- 


lots. Si elle eft fort grofle, il ef 


1 
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à préfumer que c’eft le tronc, & 
il eft à fouhaiter qu’on n’en fafle 
pôinÉ la ligature ; le malade peut 
guérir par üne compreflion exac- 
te & bien entendue, dont le 
principal point d'appui foit fur 
Fouverture de l’artére : & pour 
cela l’Auteur confeille de fe fer- 
Wir de l’agaric de chéne ou de 
hêtre , préférablement au papier 
sräché foutenu par de la charpie, 

” À l'égard de lopération , le 

Malade étant aflis fur une chaife 
de hauteur convenable, & ayant 
#onné fon bras que des aides 
doivent foutenir, il faut appli- 
quer le tourniquet, ouvrir la tu- 
meur dans toute fon étendue & 
pénétrer jufqu'au fang fluide, 
comme fi on ouvroit un abfcès; 


æn Ôte enfuite le Hip & les cou: 
Tor, IL. K 
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ches fasguines qui forment un& 
efpece de kift, & ayant dé- 
couvert lartére & apperçu fom 
ouverture, on pañle fous l’arté- 
re une aiguille courbe bien poin< 
tue & tranchante , de maniére 
que l'aiguille pénétre en entrant 
par le côté de ce vaifleau qui 
regarde le condile interne, em 
obfervant que le fl embraffe une 
certaine épaifleur de chair avec: 
l’artére ; une feule ligature po- 
fée fupérieurement pourroit fuf- 
£re , mais une feconde à la par- 
tie inférieure eft toujours % 
propos. 

On remplit la plaie de char- 
pie féche qu'on foutient avec des: 
comprefles longuettes & un ban- 
dage contentif, obfervant de ne 
pas trop ferrer , de crainte de 
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pôrter obftacle à la diftribution: 
des liqueurs : on couvre enfuite 
 l'avant-bras avec des compreffes 
trempées dans l’eau-de-vie chau< 
de , qu'on renouvelle fouvent 
pour conferver la chaleur à la 
partie ; & on obferve avec foin 
ce qui fe pañle à l’avant-bras. 

: On ne doit toucher à cet ap-. 
pareil que quarante-huit heures: 
. aprés l’opération , on attend la: 
chute de la charpie qui vient or- 
dinairement dix à douze jours 
après l'opération , & celle des 
fils qui eft un peu plus tardi- 
ve. Lorfque les lisatures font? 
tombées , on remplit la plaie de 
bourdonnets mollets roulés dans 
la colophone en poudre, & la 
cure s'obtient ordinairement en 


très-peu de-tems ; M. Foubers a 
K ÿ 
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guéri des anévrifimes faux pri< 
mitifs &t confécutifs, au moyen 
de la compreffion aflez long- 
tems ménagée , faite avec du 
papier mâché ,; des comprefles 
graduées &@ quelques tours de 
bande médiocrement ferrés, & 
al avoit foin d'appliquer fur Pé- 
tendue de lextravafation , des 
icompreffes trempées dans l’eau 
&e-vie camphrée & ammonia- 
cée; & lorfque cela ne réuflif- 
foit pas , il faifoit des incifions 
pour le tirer au dehors. 

Il employoit pour faire la 
compreffion, une machine faite 
d’un cercle de fer un peu ova- 
le ; d'un côté 1l y a une plaque 
garnie d'un couflinet , & de l’au- 
te y a un trou, percé dans 
fon épafleur, par où pañle une 
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piramide vis-à-vis ,; qui porte à 
fon extrémité un autre coufli- 
net plus ou moins gros & lar- 
ge, felon la grandeur de la plaie 
& le volume de la partie, def- 
tiné à comprimer l'endroit de 
Fouverture de l’artére. Comme 
ce bandage ne comprime point 
les cotés du membre, la circu- 
lation fe fait fans beaucoup 
d'obftacle, & remplit parfaite- 
ment les indications. 
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CHAPITRE VIIE 


Sur l'hydropifie enkiftée du bas 
ventre, @ fur le fchirre des 
ovaires. 


mzeoran. E L eft démontré par les ob- 
: fervations de M. Ledran, que 
les hydropifies enkiftées dans le 

bas ventre n’occupent qu’une: 
certaine étendue de cette capa 

cité , qu'elles font circonfcrites. 
qu'après une ponction faite avec: 

le troicar , on reconnoit fouvent 

des corps fchirretx qui font vrai- 
femblablement la fource de ces 
maladies, & qu’enfin elles fe for-- 
ment le plus fouvent entre le 
péritoine & les mufcles, & dans: 

les lames ou feuillets du mé- 
fentére ; il s’en forme aufli dans 
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és ovaires & dans l’épaifleur 
de l’épiploon , comme on Pa re. 
marqué dans louverture d’un 
cadavre où fe trouvoit une gran 
de portion de ce vifcére comme 
carniñiée , independamment du 
kift qui renfermoit une aflez 
grande quantité d’eau. 

: Ce célébre Praticien a tenté 
une voie de guérifon, après s’êx 
tre afluré de l'étendue de lhy- 
dropifie enkiftée , qui confifte à 
faire dans la partie moyenne & 
inférieure de la tumeur une ou« 
verture plus ou moins grande 
pour évacuer les eaux , qu’or 
entretient au moyen d’une ca+ 
nule ,. à la faveur de laquelle om 
fait des injeétions. Par cette mé 
thode il a prolongé la vie à cer 
tains malades & en a guéri d’aus 
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tres. Or on peut faire d’après 
lui l'ouverture des tumeurs en- 
kiftées dans le bas ventre , 
quand même il devroit en réful- 
ter une fiftule, puifque ces ma- 
ladies ne peuvent être guéries 
que par une ouverture du kifk 
affez grande, qu’on doit faire 
à bonne heure pour prévenir 
la trop grande extenfion. 
Quoique cette cure, telle qu’on 
vient de la propofer d’après 
J’Auteur , ne foit que palliati- 
ve, parceque la plaie refte fou- 
vent hftuleufe , elle efñt cepen- 
dant néceflaire , puifqu'elle al- 
fonge les jours du malade, qui 
a plus à craindre que l'accroif 
fement des obftructions ou tu- 
meurs fchirreufes , pour lefquel- 
les la Pathologie médicale peut 
trouver 


enkiflée Qubas veñrre. 12% 
trouver des reffources. Au fur- 
plus iln'eft pas impofible qu'il 
en réfulte une cure radicale ; 
ce qu'il prouve par une obferva- 
tion fur une hydropifie enkiftée 
attaquée par incifion & pape” 
pus fule, 
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CHAPITRE IX. 
Sur une hydropifie de poitrine 
guérie: par opération. | 


M'MORAND. 1) 


Onfieur Morand xappor- 
te qu’à l’occafion d’une 
difparition de rougeole les fymp- 
tômes augmentérent, que le ma- 
lade fe plaignit de douleurs à l’é- 
pigaftre , & principalement à 
lhypocondre gauche-& à la poi- 
trine du même côté ; qu'on op- 
pofa à ces accidens tous les fe- 
cours convenables ; mais que ce 
fut envain: car ils devinrent plus 
confidérables ; 1l s'y joignit une 
enflure œdémateufe dans tout 
le côté gauche du corps, les 
douleurs de poitrine augmenté: 
rent avec difficulté de refpirers, 
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& l’étouffement fut porté à un 
point que le malade avoit de ]a 
peine à fe remuer, même à cra- 
cher & à parler ; il ne pouvoit 
xefter que couché fur le dos, un 
peu incliné en devant , il avoit 
les yeux retirés, il tomboit fré- 
quemment en foiblefle ,| & l’on 
défefpéroit de fa vie, lorfqu'il 
fut appellé. 

Après avoir entendu le détail 
fufdit & examiné toutes les cir- 
conftances de la maladie, 1l pro- 
nonça qu'il y avoit de l'eau dans 
la poitrine du côté gauche, & 
qu'il ne reftoit d’antre reflource 
que de l'ouvrir. M. Murier Mé- 
decin ordinaire du malade , & 
M. V’ernage qui avoit été con- 
fulté la veille, portérent le mé- 


me jugement. 
Lij 
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On. prit un rendez-vous pour 
l'après midi, M. Moreau qui 
avoit vu le malade féparément,,, 
& M. Louis s'y trouvérent: quel: 
ques incertitudes. jettées dans 
l’affemblée de ceux qui étoient 
venus au fecours du malade: y 
engagérent M. Morand à à pros 
pofer la. ponétion dans le lie 
d'éledtion , déterminé par là 
règles de l'Art pour l'opération 
-de l'empiëme », il y procédé 
de la maniere fuivante. 
Le malade étant affis dass 
fon lit, le corps panché en | 
vant, & foutenu par plufeuts 
afliftans, 1l lui fit la pon&:io 
avec un troicar ordinaire, au tr 


1 
[ 
| 


vers d'une bouflflure de plis 
d'un grand pouce d’épaiffeu 
qu'il avoit applatie par une for 
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te compreffion du bout du doist, 
pour décider précifément l’ef- 
pace intercoftal, & plonger Pinf 
ument entre deux côtes, dans 
une diftance à peu-près égale 
de l’une à lautre. Le poinçon 
étant tiré, l’eau fortit par la ca- 
nule à plein Jet, & par fecouf- 
fes, qui repondoient aux mou- 
vemens de la refpiration; on en 
mefura cinq pintes , fans celle 
qui ne pouvoit être reçue dans 
les vaifleaux , ce qui faifoit prés 
de fix en tout , celle qui vint la 
derniere étoit purulente, & à la 
quantité d'un petit verre; à me- 
fare que l’eau fortoit, la refpi- 
ration devenoit plus libre; & le 
malade parut revenir de la mort 
à la vie. L’eau couloit encore 


lorfqu' il retira la canule, pour 
L ii 
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laifler au poumon le tems de fe 
développer, & au diaphragme 
celui de fe vouter vers la poi-# 
trine fans caufer de révolution 
trop fubite. | 
Le malade fat alors en état 
de fe coucher à fon aif, fon! 
pouls fe ranima, il eut du fom- 
meil & des moiteurs douces 5} 
mais l’oppreflion revenue infen- 
fiblement , & portée en fept! 
jours à un point qui n’étoit plus: 
fapportable , engagea l'Auteur, 
à faire l’opération de l’empièmet 
dans lendroit où 1l avoit fait la 
ponétion , & il en tira encore: 
cinq pintes d’eau mélée fur la 
fn de l’évacuation d’une plus 
grande quantité de pus que lat 
premiere fois. Le malade fut! 
panfé en premier appareil ave@ 
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une bandelette de linge, qui à 
quelques pouces près fut inli- 
nuée dans la poitrine avec la fon- 
de deftinée à cet ufage ; 1l fub{- 
titua par la fuite une tente plat- 
te & mollette, chargée d’un di- 
geftif qu'il fafoit faire fur le 
champ & fimplement avec la 
moitié d’un jaune d'œuf & dou- 
ze gouttes de baume de foutre 
thérebentiné, 

Au moyen de cette opération 
le calme revint & tout fut bien; 
mais le malade tomba dans le 
marafime, on le mit au lait pour 
toute nourriture, les chairs qui 
étoient molles & peu vives de- 
vinrent vermeilles , & l'intro- 
du&tion de la tente devint dif- 
ficile, 

L üij 
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M: Morand qui craignoit une 
rechute s'oppofa à l’entiére gué- 
rifon , en fubftituant à la tente. 
une canule d’argent applatie qui. 
pérmettoit de faire des injec- 
tions deterfives dans la poitrine, | 
Le malade reprenoit chairs à 
vüe d'œil, ce qui détermina cet 
Auteur à le panfer feulement 
avec une tente mince d’emplé- 
tre de Nurembers ; & il obtint 
une parfaite suérifon en deux 
mois & demi: d’où l’on peut 
conclure qu'un nombre infini de * 
malades, atteints d’hydropifie de 
poitrine qui periflent, pour ainf 
dire , fâns le fecours de cette | 
opération, en recevroient peut+ « 
être la guérifon , fon la leur ! 
oit; vi d’ailleurs que cette 
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épération faite par un Chirur- 
sien tant foit peu connoïlleur 
nentraine avec elle aucun acci- 
dent dangereux. 
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CHAPITRE X. 
Précis de diverfes obfervations. 
Des boues artificielles fubftituées: 

aux boues minérales. 
Onfieur Morand dans les 
cas de foiblefles dans les 
membres , gonflement dans les 
jointures, rétraétions des ten- 
dons & des nerfs à la fuite des 
grandes bleflures | a fubftitué 
avec fruit aux boues de Saint 
Amand en Flandres, qui font 
regardées comme fpécifiques 
pour ces indifpofitions , a fubf- 
titué, disje , des boues artificiel« 
les faites avec du charbon de 
terre & l’eau mélés enfemble à 
la confiftance des boues miné- 
rales , il en donna la recette à 


+ 


plufieurs Chirurgiens , qui ont 


cd 
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eu la fatisfaétion d’en voir le fuc- 
cès dans plufieurs cas aflez dif- 
ficiles où les boues étoient indi- 
_ quées. 
Cette idée le conduifit à une 
autre qui eft fondée fur une ana- 
logie raifonnable : les boues ful- 
phureufes , dit-il, font bonnes 
pour réfoudre & amolkr; dans 
les cas où il en faudroit de fer- 
rugineufes pour reflerrer & for- 
tifier’, il croit que la boue noire, 
que les paveurs tirent de def- 
fous les pavés, chargée d’un fer 
très-affiné , que les pieds des 
chevaux, & les Roues des voi- 
tures laiffent dans les rues, fe- 
roit fort bonne. M. Malaval s'en 
eft fervi avec fuccès fur une 
tumeur confidérable au genou 
après avoir eflayé tous les re- 


\ 
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mêédes indiqués par l'Art, & fur 

les entorfes aufli avec fuccés. 
Des cornes à la peau. 

! eft fait mention d’une fem- 
me de foixante & dix ans, du 
Village de Lihu en Picardie, à 
quatre lieues de Beauvais, qui 
Portoit au milieu de la cuifle 
gauche & en dedans, une cor- 
ne d'un volume confidérable , 
qui lui fut enlevée par une trai- 
née d’une liqueur cauftique ap- 
pliqtiée fur la peau autour de la 
racine de la corne ; ce qui ef le 
vrai moyen d’emporter ces for- 
tes d’excroiflances. Il eft rap- ! 
porté fur cela deux exemples | 
furprenants, l’un par Schenckius, 
l'autre dans les tranfactions Phi- 
lofophiques de 168$. n°. 176. 
P. 12602. qui prouvent qu’il peut 
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s'éléver à la furface de la peau 
dans le même fujet, une quan- 
tité de cornes comme on l'a vu 
arriver à Anne Jackfon à Water- 
ford en Irlande ; peu après fa 
naiffance , il lui pouffa des cor- 
“nes femblables à celles des Bé- 
_Jiers ; non feulement à toutes les 
jointures du corps, mais même 
dans les parties charnues telles 
que les fefles : enfin il en fortit 

“grandnombre de fes mammelles 
_ lorfqu’elle eut atteint l'age de 
neuf ans: auquel tems elle fut 
examinée par des gens de Art, 
qui en tranfmirent l’hiftoire à Ja 
Société Royale de Londres. 

Contre la méthode de guérir les 
bernies en faifant la caftration. 

Il n'y a prefque plus de pays, 
où cette opération fe pratique 


L2 
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aux dépens des tefticules, par les 
gens de l'Art ; il y a cependant 
des cas où elle pourroit fe prati- 
quer, comme on le verra par la 
fuite, mais cela n'appartient qu'à 
des gens bien éclairés, & non 
‘à des coureurs de campagne qui 
exercent cette opération fans au- 
cune confidération. On fera ap- 
percevoir à la fn de cet ouvra- 
ge les cas où elle eft praticable: 
J'opération de la hernie faite 
avec amputation d'un ou des 
deux tefticules a été générale- 
ment condamnée. En Hollande 
les Chururgiens ambulans ne peu. 
vent pas faire la caftration en 
opérant de la hernie fans le con- 
feil des gens de l'Art fous peine 
du fouët , & elle aété fi en hor- 
reux dans le genre humain qu’elle 
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a êté non feulement profcrite , 
mais que le nommé Hubert de 
Houffe , fut condamné à trois ans 
de galére pour l'avoir faite. 
 L'urine rendue par le 
nombril, 
: On trouve des exemples dans 
les Auteurs, où les urines font 
orties par le nombril; M. Litrre 
a donné des obfervations qui 
font voir que l'ouraque peut 
après la naifflance fe maintenir 
puverte en forme de canal , &c 
qu'il eft des occafions où elle 
“peut s'ouvrir en tout ou en par- 
tie : on penfe que c’eft le plus 
ordinairement. Lorfqu'un mala- 
-de ne peut rendre fes urines par 
les voies ordinaires, & que l’ou- 
raque s’eft confervée creufe dans 
une partie de fon étendue ; alors 
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les impulfions que font les uri- 
nes dans certains efforts font 
rouvrir cette efpéce de corde li- 
gamenteufe jufques au dehors. ? 
En 1732 M. Ronffin l'ainé 
Chirurgien à Châlons fur-Marne 
envoya à l’Académie un cas fem- 
blable, qui fut précédé de vo- 
miflemens, de convulfions , & 
d'une forte envie d’uriner. Ex 
lorfque les accidens eurent dif 
paru, le malade continua d’uri- 
ner plus par le nombril : 5 ts 
la verge, & il prétendoit même 
être le maître d’uriner à volon- 
té par l'une ou l'autre de ces 
deux voies, fuivant les diffé! 
rents eflorts qu'il faifoit. Les! 
chofes : durérent quelque tems 
dans'cet état, après quoi il n'uri-. 


na que par la verge ,: évitant 
de 
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de faire les efforts qui aurolent 
pu rouvrir la route du nombril. 
On auroït pu en pareil cas dé- 
terminer l'urine par l’urétre , en 
faifant porter au malade un al- 
gale dans la veffie pendant quel- 
que tems. L'Académie a fur cela: 
une obfervation de Cabrol, qui 
eft très-curieufe , elle rapporte 
d'après lui qu’une fille d'environ: 
vingt ans rendoit {es urines par 
Fombillc qui étoit allongé de 
quatre doigts , & avoit la figure 
d'une crête de coq. Les parties 
naturelles étoient bien confor- 
mées, à l’urétre près dont l’orifi- 
ce étoit bouché d’une membra- 
ne aflez forte. Cabrol en fit l’ou- 
verture ; plaça une canule de 
plomb dans la veflie ,; & ayant 
établi par une legére opératiom 
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le cours des urines par en-bas, 
il fit le lendemain la ligature de 
l’ouraque au nombril; & la gué- 
rifon fut parfaite en douze jours. 
Sur lœfophagotomie. 
Quoique cette opération pa- 
roifle dangereufe fur le vivant, 
les parties foumifes à l'inftru- 
ment tranchant étant environ- 
nées de vaifieaux, & notam- 
ment des: artéres thyroïdiennes 
dont l'ouverture pourroit être 
funefte , 1l y a cependant un cas 
favorable à cette opération, & 
M. Gourfaud en a produit un 
exemple. Au mois de May 1738 
M. Gourfaud , Chirurgien à Couf- 
fat-Bonneval en Limoufin, fut 
appellé pour fecourir un homme 
qui avoit avalé un os d’un pouce 


de long fur fix lignes de large, 
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M. Gourfaud fit différentes ten- 
tatives pour faire defcendre ce 
Corps étranger dans l’eftomac ; 
mais n'ayant pu y réuflir , & los 
fe faifant fentir fous le doigt du 
côté gauche, il fe determina à 
faire une incifion fur l'endroit 
où étoit le corps étranger pour 
en faire l'extraction. L’incifion 
étant faite , l’os fut tiré facile- 
ment, 1l n y eut aucun accident; 
un fimple bandage uniffant pro- 
cura une guérifon prompte. On 
obferva de ne donner au mala- 
de aucun aliment pendant fix 
jours , & l’on tacha d’y fuppléer 
par des lavemens nourriflans. 
Pareille opération a été faite 
‘ avec le même fuccès par M. Rol- 
land , Chirurgien Major du Ré- 


giment de Mailly. si 
M ij 
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_ Sur les Pierres flercorales. 
IL y a beaucoup d’obferva- 
tions fur des. Pierres biliaires 
rendues par les felles, & telles 
que l'on.en trouve dans la vefi- 
cule du fel; elles. en étoient. 
réellement. forties , après avoir 
caufé les accidens que l’on fait: 
mais 1l y a une autre efpéce de 
goncrétions formées dans les gros 
inteftins , & que. l’on pourroit 
nommer Pierres ftercorales. Cel- 
les-ci font faites précifement de 
la matiere des gros excrémens,, | 
laquelle ne faifant que fe pélo- 
toner au-deflus du fphinéter, 
fit quelquefois bien du. mal. 
Le féjour de ces matieres rete- 
aues; dans les inteftins, peut 
donner lieu à la formation de: 
deux fortes de Pierres, les. unes: 
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ont pour noyau une portiorm 
d'excrémens durcie , & celle ci 
eft environnée d’une matiere 
favonneufe fournie par la bile. 
& formée par couches autour: 
du noyau ftercoral. Feu M. Ma- 
refchal en a donné un exemple 
vol. 3°. pag. $ç. Les autres ont 
un noyau & des couches unifor- 
mes, @& compofées de la mé- 
me matiere ; telle eft celle qui 
a été communiquée par M. Mo- 
reau , VOL. 3. pag. 57. des mé- 
moires de- l’Academie.. 

Sur un. obftacle à l’aëtion de 
tetter , peu connu. 

. Il vient des enfans au monde 
qui fans avoir le filet ni la lan- 
gue trop courte ne peuvent 
point tetter cela vient fouvent 
de ce que la langue eft trop for- 
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tement appliquée contre le pa- 
lais ; dans ce cas il faut l'en dé-. 
tacher & l’abaifler avec une 
fpatule , ou le manche d'une 
cuillére; c’eft par ce moyen que 
M. Lapie maître en Chirurgie à 
® Saint Sevérin-fur-lifle, près 
Coutras en Guyenne, a donné 
la vie a deux enfans ; cette re- 
marque, toute fimple qu'elle pa 
roiffe, peut échapper aux fages-. 
femmes , & méme aux gens de 
l'Art. 

Sur le terme de la féconda- 

tion des femmes. 

L'Académie a été plufeurs 
fois confultée par les Magiftrats 
fur des faits contentieux, & om: 
s’en eft tenu à fa décifion. En 
Septembre 1754, François Fajot 
s'étant porté pour héritier d'une 
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facceflion . on lui difputa fon 
droit & fon état , en lui oppo- 
fant qu'il étoit impolible que 
la bifayeule de Fajot fut accou- 
chée de fa mere à l’âge de cin- 
quante-huit ans , ainfi qu'il étoit 
énoncé dans l'extrait baptiftaire 
de celle-ci. Il demanda, & :1l lui 
fut permis par le Juge d’Auber- 
villiers de fe retirer devant l’A- 
cadémie pour avoir fon avis fur 
la poflibilité ou l’impoffibilité du 
fait. 

Les Commiflaires nommés 
par l'Académie  rapportérent 
plufieurs exemples de la pofi- 
bilité. Pline le Naturalifte nous 
apprend que Cornélie de la fa- 
mille des Seipions, accoucha à 
foixante-deux ans pañlez, d’un 


fils qui fut nommé Volyfius Sa- 
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turninus. (a) Mafla , Médecin: 
de Venife, dit s'être trompé au 


fujet d’une femme de foixante 


ans , qu’il croyoit hydropique , : 


& qu'il traitoit en conféquence, 


ne foupconnant pas qu’à cet âge 


elle pût. être enceinte (b) Wa- 


lefcus de Tarante dit avoir con- 


au une femme d’une bonne conf- 


titution , qui ayant fes régles au 


delà de foixante ans , eut trois 


fils, du dernier defquels elle ac- 


“coucha à foixante-fept ans. (c) 
IH pafle pour certain à Paris qu'en 


1734,une femme qui y demeu-! 
roit rue de la Harpe , âgée pour! 
lors de foixante-trois ans, ac-* 


Ca) Plinti if. nat. lib. 7. Cap. 14. 
(b) Epift. 29. Tom. 2. à 


(oc) Valefcus, Philon, Pharmac, lib. vr. | 


Cap. 12. 
coucha 


\ 
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toucha d’une fille qu’elle a nour< 
te. 

Zacchias quantité d’autres 
Auteurs, qui regardent le com- 
mencement & la fin des règles 
comme les deux termes extré- 
anes de la fécondation des fein- 
mes, établiflent la faculté pro- 
lifique fur la néceffité abfolue du 
flux menftruel; mais ce principe, 
quoique vrai en général, a fou- 
vent trouvé des exceptions ; car 
non feulement une femme peut 
être réglée bien au-delà de cin- 
quante ans, & par conféquent 
felon ces Auteurs mêmes, avoir 
des enfans; mais il eft poffible 
que dans un âge plus avancé, 
des femmes qui ont ceflé d’être 
réglées , le redeviennent, & que 
d’autres deviennent grofles fans 


Tom. IT, N 
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jamais avoir eû leur règles. Il eff 
rapporté des exemples du pre= 
mier cas : en voici du fecond & 
du troifiéme. Les mémoires de 
l'Académie des Curieux de la 
Nature, rapportent qu'une fem- 
me âgée de foixante-cinq ans, 
vit reparoitre fes règles qui l'a- 
voient quittée au tems ordinai- 
re, qu'elle devint groffe alors, 
& fit au bout de trois mois une 
faufle couche d’un enfant bien 
conformé pour fon âge. (a) M. 
de la Morte rapporte qu’une fl: 
le âgée de cinquante -un ans, 
n'avoit jamais voulu fe marier 
avant ce tems-là par la feule 
crainte d’avoir des enfans, que 
s'y étant trompée elle devint 


(a) Mifellan. nat. curiof. 1722. centu. X 
ob£. 24e 4 
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 groffe, & qu’elle ,attribuoit les 
incommodités de fon état à au- 
tre chole, (b) Braffavolus dit 
avoir connu des payfannes qui 
m'avoient jamais eù leurs règles, 
très-faines d’ailleurs, & qui ont 
eû des enfans. (ec) Laurent Jou- 
bert parle d’une femme de Tou- 
loufe qui n’avoit jamais été ré- 
glée, & ne laiffa pas d'être me- 
ze de dix huit enfans. (9) Trin- 
cavellius avoit connu une femme 
d’une forte conftitution, qui fans 
jamais avoir eû fes règles, eut 
‘une couche très-heureufe. Ce} 
Marcellus Donnarius, rapporte 


(b) Traité des accouch. obf. 48. liv. 2. 

(c) Comment. aphor. 36. lib. s. 

{d) Traité des erreurs populaires ; &Cs 

div. 1. Chap 1. 

(e) De eur. part. affe. lib. 10. Cap. 3. 
N 1] 
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que dans la ville qu’il habitoit, : 
il y avoit une femme qui fans 
‘avoir jamais eû fes menftrues, 
“eut deux enfans. Sralpart Van- 
deviel dit avoir vu à la Haye la 
femme d’un Tailleur dans le mé- 
me cas, laquelle accouchoit tou- 
tes les années & jouifloit d’une | 
fanté parfaite (a). | 

Il réfulte de tous ces exem- 
ples, que quoiqu'il foit vrai, fui- 
vant les loix ordinaires de la Na- 
ture , que les femmes qui ont 
leurs règles , foient cenfées être ! 
les-plus propres à la fécondation, 
elles peuvent l'être fans avoir eû ! 
cette évacuation, & qu'un âge 
bien au-delà de cinquante ans, ! 
n’eft pas une raifon pour refufer : 


(4) Obferv. rar, Tom. 2. obfer, xxxx 
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la faculté prolifique à quelques 
femmes. D’après ces obferva- 
tions ; l'Académie conclut , que 
la bifayeule dé François Fajot a 
pô accoucher à l’âge de cinquan 
te-huit ans , & en conféquence, 
Fajot gagna fon procès. 

Sur la main d’un cadavre trou< 
oce verte, par un fofjoyeur , © 
enterrée pendant. quatre fois fans 
qu'elle ait Jouffere aucun ange: 
ment. | | 

Cette main ge trouvée vers 
lan 1650, & fut préfentée à 
l'Académie en 1753 de la part 
de M. l'Abbé le Beuf , de l’Aca- 
démie Royale des Belles-Let- 
tres , pour favoir fon avis fur la 
viridité de cette partie. L'Aca- 
démie crut pouvoir expliquer le 
fait , en fappofant , 4 que la 

N ii} 
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main avoit été imprégnée dé 
verd de gris, ayant été gardée 
Pour quelque expérience anato+ 
Mique ; ou qu'elle avoit pû ac- 
quérir cette couleur dans la ter- 
te même , ayant été pénétrée 
de quelque humidité cuivreufe, 
fortie d’une tôurbiére , ou d’une 
glaife, ou d’une ardoifiére dont 
les pyrites font éuivreufes. Au 
Moyen dé cette explication, 
dont l’on fe fert pour expliquer 
à éonverfion connue de quel- 
ques os eñ turquoifes , le fur- 
naturel qu’on avoit crû apper- 
cevoir dans là main verte dif. 


par ut. 


SE 
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CHAPITRE XI 
Précis d'un mémoire © de plu- 
fieurs obfervations | fur le 
Cancer. 
M Onfieur Ledran à divifé MLEDRANS 


L fon mémoire en quatre 
parties. Dans la premiére , il 
parle des cancers qui attaquent 
la peau en quelque partie du 
corps que ce foit. Dans la fecon- 
de, de ceux qui fe forment aux 
mammelles des femmes, occa- 
fionnés fouvent par des caufes 
externes. Dans la troifiéme, de 
ceux qui fe forment par le re- 
Aux des évacuations menftruel- 
les dans le tems où les femmes 
ceffent d’être réglées. Dans le 
quatriéme , des cancers produits 
par le vice de la Iymphe. 

N ui} 
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H feroit à fouhaiter , dit-il ; 


qu'on pût toujours déterminer 
qu'elle eft la caufe de l'engor- 


ÿement des glandes des mam- 
melles; c’eft ce qu'il eft bien 
difficile de connoître d’abord 
Le vice eft purement local » {e= 


ion. l’Auteur ; fl l'engorgement 


eft la fuite d’un Coup , d’une 
compreflion &c. Mais ces en- 
gorgemens dont la caufe eft 
timple, font fufceptibles de bien 


des changemens relatifs à ceux 


qui fe pañlent dans les liqueurs 
qui circulent par tout le corps ; 
relatifs à ceux qui fe paflent dans 


les liqueurs arrêtées dans la tu: 
Meur ; relatifs enfin à la Nature 


®& à l’ufage de la glande mala- 
de : de-Ïà vient que d’un mois à 
l'autre, cette tumeur eft quel 


fur le Cancer. 1ÿ3. 

quefois méconnoiïffable , étant 
devenue cancéreufe , de fimple 
qu'elle étoit dans fon principe, 
La caufe n’eft pas fimple fi l’en- 
gorgement eft la fuite d’un vice 
dans les liqueurs nourriciéres. 
Ce font les propres paroles de 
Auteur qu’on vient de répéter. 
Les anciens, continue-t-il, ne 
font pas d’accord fur la nature 
du cancer & fur celle des liqueurs 
qui le forment, ni fur la caufe 
des douleurs lancinantes qui le 
caraétérifent le plus fouvent. 
Hippocrate dit, que le cancer eft 
produit par une humeur atrabi- 
laire, jointe à un levain qui la 
fait fermenter & multiplier. 
Beaucoup d’Auteurs penfent de 
même. Gerdron n’eft pas de cet 
avis , & M. Ledran penfe que le- 
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cancer commence par l’engor« 
gement d'un ,; ou de plufieurs 
grains glanduleux qui peu-à-peu 
fe transforment en une fubftance 
compacte & dure , laquelle ef 
cependant pénétrée par les li- 
queurs qui y font apportées par 
les vaifleaux. Il confidére cette 
cruelle maladie dans fon com- 
mencement, dans fon augmens 
tation & dans fon état. 

SECTION PREMIERE. 

Des Cancers à la peau. 

La peau du vifage eft ordi 
hairement plus fujette aux can” 
cers que celle qui recouvre tou- 
tes les autres parties du corps, | 
par la raifon que cette partie 
eft plus ts sde aux injures du 
tems , & qu’on irrite les petits| 
boutons ou vérues qui s ne 


fur le Cancer. 1? 
quelquefois fur fa faperficie, par 
Fhabitude que Fon a d'y porter 
la main trop fouvent. C’eft ce 
qu'on voit arriver aflez fouvent 
dans la pratique , tant à caufe de 
cette imprudence , que par lu 
age indifcret & mal entendu 
des cauftiques : cette efpéce de 
cancer a été appellé par les Au- 
teurs, Noir mme tangere, parce 
qu'ils l’ont crû incurable. Il eft 
cependant vrai qu’il eft curable 
par opération Chirurgicale dans 
certains cas. Heft également vrai 
que les cauftiques bien ou mal 
adminiftrés le conduifent à une 
heureufe fin ou le rendent plus 
rebelle. On verra dans les obfer- 
vations fuivantes rapportées par 
PAuteur, que le cauftique dont 
l'action eft prompte, peut dés 
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truire par une feule application® 
toute la tumeur cancéreufe ; aut 
lieu que lorfqu’il n’agit que len«. 
tement, il ne fait que l’aigrir. 
davantage. Ainf, felon l’Auteur, 
le cauftique n’eft point contraire. 
dans tous les cas ; c’eft au Chi-* 
rurgien , dit-il, à juger faine-t 
ment du moyen qu'il doit em! 
ployer fuivant le volume dela! 
tumeur, [l rapporte qu'ayant ex-+ 
tirpé une tumeur carcinomateu= 
fe fous la mâchoire inférieuret 
au-deffous des dents molaires ;} 
derriére le mufcle péaucier, grof 
fe comme une bale de jeu de 
paume , & ulcérée très-profon-! 
dément , il parut à côté de Ja: 
plaie, quinze jours après l’opé 
ration, une glande gonflée de lai 
groffeur d’un noyau d'olive! 
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qu ‘1l détruifit avec un petit bour- 
donnet de charpie imbibé d’eau 
mercurielle & exprimé, pour 
que le fuperflu de la liqueur ne 
coulât pas dans la plaie. L’ef- 
carre tombée, la plaie fut bien- 
tôt guérie. 

+ Il conclut de Ià que quand 
une tumeur commence à fe for- 
mer , qu'elle eft encore petite, 
qu'elle n’attaque que la peau, 
on pourroit la détruire par un 
cauftique aflez fort. 

Il n’en eft pas de même, dit- 
il, des tumeurs chancreufes dont 
le volume obligeroit à mettre 
plufieurs fois le cauftique pour 
les détruire entierement, car il 
eft à craindre qu’il ne les irrite. 
Cependant on voit dans l’obfer- 
vation fuivante qu'une tumeut 
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chancreufe a été détruite 6 
guérie par le cautére {| 

EL eft rapporté par M. Rey 
Chirurgien aide-Major à l'Hôps 
tal de Strafbourg, qu'un petits 
bouton à lalevre inférieure, tra 
té par des cauftiques , augme = 
ta de maniére qu'il s’y for 
un ulcére chancreux & horribles 
& qu’enfuite on ufa inutilement 
pendant quelques jours de topis 
ques doux , on en revint au 
cauftiques qu'on continua pen: 
dant deux mois, & malgré cet 
te application la tumeur s’accroif 
foit toujours plus , enfin on 
#ervit en derniére reflource de 
pierres à cautéres, qui produifis 
rent une <efcarre très profo: 
qui comprit toute la tumeur, 66 


qui laiffà un ulcére qui guéri à 
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Ce fait prouve comme le précé- 
dent qu'un cauftique qui peut 
promptement porter fur toute La 
tumeur , eft capable de la dé- 
truire fans danger : mais l’Auteur 
du mémoire obferve que ce n’eft 
pas une méthode curative qu'on 
doive fuivre indiftin@tement dans 
le traitement des tumeurs chan- 
creufes d’un certain volume , 
parceque ce n’eft jamais qu'avec 
grande perte de fubftance qu’on 
peut en obtenir la guérifon; & 
il réfulte alors une difiormité 
qui n’eft pas un petit inconvé- 
nient. Feu M. Soulier Chirur- 
gien à Montpellier amputa la 
verge à un Officier à l’occafion 
d’un poireau fitué entre le gland 
& le prépuce qui avoit refifté 
à tous les antivéneriens &c. Et 


À 
| 
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“qui étoit devenu d’une natureñ 
gancéreufe ; il fit les ligaturesh 
des artéres honteufes & les com- $ 
preflions néceflaires, mais lat 


{ 


put arrêter que par les fréquen-# 
tes applications de compreflesk 
imbibées d’oxicrat, fur le ven-# 
tre, le fcrotum, & le périnée 4 
& par ce moyen le malade gué-k 
rit. L’Auteur obferve qu’on au-# 
roit épargné bien des douleurs 
au malade fi on eût coupé d’a-M 
bord le poireau. M. Ceyrac de! 
a Cofte a fait la même opéra-! 
tion, à l’occafion d’une tumeur! 
cancéreufe qui occupoit tout le M 
gland, & qui aveit pris fon ori- 
gine par des poireaux. On avoit 
eflayé # 
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effayé toutes les préparations 
de mercure pour arrêter le pro- 
grès de cette maladie fans avoir 
rien pû obtenir: ce qui fait voir, 
qu'il vaut beaucoup mieux en- 
lever la mafle cancéreufe avec 
linftrument tranchant qu'avec 
des cauftiques ,‘ qui deviennent 
fouvent dangereux. M. Mouton 
à l’occafion d’une extirpation au 
nez , s'apperçut quelques jours 
après d’une fécherefle à la plaie; 
il fomenta & baigna la partie 
dans l’eau de morelle , pendant 
le traitement, & la plaie fut gué- 
rie en douze jours, en faifant ob- 
ferver un régime convenable au 
malade : ce qui joint à beaucoup 
d'autres cas, infirme ce que les 
anciens ont penfé de cette efpé- 


ce de cancer. 
Tom. IL. Q 
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.. M: Lédran: tapporte encore. 
quelques autres exemples. quil 
prouvent la néceflité d'apporter. 

un prompt fecours à ces fortes de | 
maladies , & il cite des règles. 
qui font didtées , dit-il, par la. 
pratique. 1°. Il dit que prefque 
tous les cancers qu'on voit à lai 
peau du vifage ou des autres par 
ties, n’ont été dans leur com-+ 
mencement qu'un petit bouton! 
où une efpéce de vérue fimple, 
fans aucun mauvais caradtére en 
apparence, & qui paroïffoit êtres 
de peu de conféquence : s'ils, 
font , dit-il, devenus des can 
“æers , c’eft quelquefois par lir= 

xitation , de par un traitement. 

irrégulier. 2°. Tant que, dit-il, 

es petites tumeurs ne prennent 


pas d’accroiflement & qu’elles” 
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me font pas douloureufes , il nei 
faut pas y toucher , & il faut 
craindre de les irriter. 3°. Lorf- 
qu’elles groffiffent ou qu'elles de- 
viennent douloureufes , fi elles 
ne difparoiffent pas au moyen 
des remèdes doux & fimples, il 
faut travailler à les guéri par 
des moyens plus efficaces, c'eft- 
à-dire , qu'il faut ou les détruire 
par le cauftique , ou les extir< 
per avec l'inftrument tranchant. 
4°. Le cauftique ne peut con- 
venir que quand ils font fi pe- 
tits qu’une feule application peut 
les détruire , & dans ce cas on 
peut s’en fervir avec fuccès ; mais 
il eft à craindre que fi le volume 
de ces tumeurs oblige à mettre 
plufieurs fois le cauftique, cette 
application ne ferve qu les ir# 

ü 
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riter- & les faire dégénérer en 


cancers ; il faut donc les ampu-* 


ter, & couper même dans la 


partie faine ; fi cela ne fe peut, ! 


la maladie eft incurable. 5”. Les 


cancers qu'on voit au vifage peu- 
vent être occafionnés par un vice : 
antérieur : cela ne fe connoit 


prefque toujours que par le re- } 


tour de la maladie qui reparoit 
en un autre endroit que celui 
qui avoit été attaqué le premier. 
SECTION 2%. Des Cancers 
qui Le forment aux #mammelles des 
fernimes ; fouvent occafionnés par 
des caufes externes. 
… Le grand nombre de glandes 
qui entrent dans la compofition 


des mammelles des femmes AA | 


la correfpondance qu'il y a en- 
re-elles & la matrice, démon 


PTE 22e 2 1 AC D 
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trent aflez évidemment que les 
évacuations menftruelles des 
femmes , fupprimées par quel- 
que furprife ou autre acci- 
dent, peuvent fe porter le plus 
fouvent aux mammelles & y cau- 
fer des engorgemens , qui dégé- 
nérent quelquefois en cancer, 
furtout f1 les régles ne reparoif- 
fent pas dans le tems déterminé. 
M. Ledran reconnoit deux fortes 
de cancers , l’un qui a été pro- 
duit par une caufe externe , & 
qui dans fon commencement n’é- 
toit qu'une tumeur fimple, mais 
qui eft devenue par la fuite 
un véritable cancer; & l'autre 
produit par une caufe interne. 
- Toutes ces tumeurs, dit-il, de 
quelques caufes qu’elles vien- 
pent, me fe reffemblent pass & 


- 
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bién des différences qui s’y re. 
marquent peuvent être ‘attri- 
buces aux différens tems de l& 
maladie; car n'étant dans leur: 
commencement que de fimplest 
tumeurs dures & en quelque ma+. 
niére fchirreufes, elles acquié-. 
rent dans leur augment fucce£. | 
ff un caraétére carcinomateux. 
& deviennent fouvent des can- ! 
cers fans reflource ; ce qui peut ! 
arriver également à l’un & à. 
l'autre fexe , dans quelque par- ! 
tie du corps que ce foit; mais. 
beaucoup plus fouvent aux fem 
mes, parcequ'elles font aflez fu- 
jettes à recevoir aux mammelles * 
des coups qui peuvent faire deg “ 
contufions plus ou moins fortes * 
aux glandes qui entrent dans law 
fructure de ces parties , qu’elles | 
h 


De Er c nes pr Degree 
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négligent aflez fouvent, & qui 
par des attouchemens fréquens 
dégénérent en cancer: 

Lorfque ces fortes de tumeurs 
font indolentes ; & qu'elles ne 
font pas encore bien grofles , on 
peut en efperer la guérifon, par 
les faxnées, les bains, les dé- 
layans & par tout ce qui peut 
donner de la fluidité aux li 
queurs ; il y a peu de Chirur< 
giens qui n’en aient quelque 
penis 

. Le cancer n’eft dans fon prins 
gipe qu'une petite glande en+ 
gorgée qui forme par fon accroif- 
fement une. tumeur aflez dures 
Mais la ceffation des évacuations: 
menftruelles , ou quelque mau- 
vaife difpofition dans les li-- 
queurs, peuvent fawe changer 


168 Précis d'un mémoire 
le caractére de cette tumeurs 
& la rendre douloureufe ; alors 
les veines qui font au voifinage 
de là tumeur deviendront vari- 
queufes ; la peau qui la couvre 
prendra une couleur rouge : & 
plombée ; elle s’y attachera:, & 
le tout s’ulcérera par une efpé- 
ce de pourriture de la peau & 
des graifles qui couvrent & en- 
tourent la dureté , & l’ulcére 
ne tardera pas à fe creufer. S'il 
arrive que quelque veine vari- 
queufe fe trouve rongée dans 
un point de l’ulcére , il furvien- 
dra -des hémorragies plus ou 
moins confidérables. Ce font là, 
dit l’Auteur , les: progrès ordi- 
aaires de ces fortes de tumeurs. 
Dans cet état miférable la ma 
lade ne tarde pas à périr, atta= 
| quée 
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quée de divers accidents , occa-. 
fionnés par le vice des liqueurs : 
parcequ'il eft certain que la cir- 
culation remporte tous les jours 
“une portion de celles qui font 
la maladie de la mammelle, 

L'auteur démontre que quand. 
la tumeur devient douloureufe, 
il eft eflentiel de diftinguer quel- 
le eft la caufe de la douleur. Il 
a vu quelquefois que lorfqu’elle 
_métoit qu’un dérangement acci- 

dentel des règles, la glande re- 
prenoit fon premier état d’indo- 
lence, eh y fuppléant par la 
faisnée du pied, ou en les réta- 
bliffant par quelqu'autre moyen. 
Il rapporte deux obfervations à 
ce fujet, où l’on voit que les 
faignées , les bains , & l’ufage 
du lait pour toute nourriture, 


Tom. IL, P 
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ont fait difparoitre la tumeur 
fchirretife. Il n’employa d'autre 
topique que la peau de Cigne; 
perfuadé que tous ceux qui peu- 
vent exciter dans les liqueurs 
un mouvement inteftin, comme 
le font les emplâtres , cataplaf- 
mes &c. ne font capables que 
d'augmenter les douleurs & le 
volume de la tumeur , fur-tout 
fi elle eft déjà douloureufe. C’eft 
ce que l’Auteur a vu par expé- 
rience ; fi nonobftant l’ufage du 
lait les douleurs euflent conti- 
nué , il auroit été d’avis d'en | 
venir à l'opération. 

Cette méthode curative ne! 
réuffit pas également à toutes 
les femmes atteintes de cette. 
cruelle maladie , fur-tout lorf-. 
qu’elles ont commencé à perdres 
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eur règles, ou lorfque les règles 
{ont entiérement ceflées. On en 
voit même qui n’ofent point la dé- 
clarer , dans la crainte qu'on ne 
leur propofe l'opération, aimant 
mieux en être da viétime , que 
de fe foumettre à l'unique moyen 
de guérifon, quieft l'extirpation, 
qu'on ne doit cependant faire, 
felon les obfervations de l’Au- 
teur , que lorfque les douleurs 
lancinantes augmentent , & que 
la malade eft bien réglée, ou fi 
étant d’un certain âge, 11 y a 
plufieurs années que fes règles 
ont ceflé. Dans ces circonftan- 
ces il a vu opérer & a opéré lui- 
même avec fuccès dans des cas 
même où la maladie étoit très- 
avancée, fans cependant aucun 
engorgement aux glandes de 


Pi] 
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l'aiffelle , étant, felon lui, comme 
une loi de ne pas y toucher lorf- 
que ces glandes font engorgées: 
Il fournit un exemple à cette 
occafion, où 1l opéra avec fuccès, 
& il fait voir en même tems que 
la cicatrice commence non feu- 
lement à fe faire par les bords 
de la plaie, mais encore par plu- 
lieurs endroits du centre même; 
& qu'il y a à craindre une réci- 
dive , fur-tout fi l’aiflelle eft en- 
gorgée ; parcequ'une petite por- 


tion de limphe viciée, peut avoir 


repaflé dans le torrent des flui- 
des & les avoir altérés. 

Ainfi on ne doit point atten- 
dre que l’aïlelle foit engorsée, 
pour prononcer fur la néceflité 
de faire de bonne heure l’extir- 
pation de la tumeur qui com- 
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mencera à prendre un mauvais 
caractére , car , dit-1l, le fort des 
femmes eft de périr miférable- 
ment , fi elles s’y refufent, ou 
qu'elles attendent trop long-tems. 
Il cite deux cas, un qui lui a 
_ pañfé entre les mains, & l’autre 
entre celles de M. Manne , où 
lon voit que les remèdes les 
mieux appropriés, comme l’u- 
fage du lait &c, & l’extirpation 
en dernière reflource n’ont été 
d'aucun fecours ; malgré même 
les attentions qu’a eues M. Man- 
ne en ouvrant un égout par le mo- 
yen du cautére à chacun des qua- 
tre membres pour procurer une 
évacuation habituelle à la mala- 
de , pour la décharger du levain 
cancéreux dont il foupçonnoit 
les liqueurs viciées : d'où lAus 
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eur infére que quand une tu 
Meur cancéreufe à la mammellé 
eft grofie beaucoup en peu de 
tems ; ou qu'il y a un engorge- 
ment fenfible dans les glandes 
ou dans les graifles qui font fous 
l'aiffelle de ce côté, que de 
plus 1l y a dans la mammelle 
des douleurs lancinantes vives & 
fréquentes, il eft bien à craindre 
qu’une portion de l'humeur can< 
céreufe qui y acquiert tous les 
jours quelqués degrés d’altéra- 
tion , ne foit déjà repañlée dans 
fe torrent de la circulation, 
quand même il n? auroit pas 
de glandès engorsées fous l’aif 
felle affez groffes pour fe faire 
fentir fous le doigt. Dans cette 
certitude Phyfique, dit-il, de 
limpoflibilité de la réuffite, c’eft 
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le feul cas où on ne doit pas 
faire l'opération. 

Parmi les remèdes qu'on a 
‘employés pour détruire le virus 
cancéreux, on n’a point oublié 
le mercure. Mais l’Auteur a ob- 
fervé que bien loin d'y trouver 
‘quelque foulagement à la mala- 
die, on a vu le levain cancé- 
‘reux s’accroitre de plus en plus. 
il rapporte à ce fujet une ob- 
fervation de M. Malaval , où 
Ton voit que le mercure ne por- 
te fon efficacité que dans le trai- 
tement des maladies vénérien- 
nes & qu'il opére des effets 
pernicieux dans les maladies qui 
ne font pas de fon reflort, tel- 
les que font les cancers. Et il 
avance de plus, que fi on a gué- 
ri quelques tumeurs à la mam= 
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> à 4 4 4 f 
melle, le principe en étoit véné- 
rien, Ce même Auteur rapporte 


qu'un Médecin célébre engagea : 


un Chirurgien à traiter fur fa 
parole un cancer à la mammelle 
par les fritions mercurielles, 
mais que bien loin que la tumeur 
en fût diminuée & les accidens 
calmés , elle s’accrut au-contrai- 
re & s’ulcéra ; de maniere, que 
la malade fuccomba trois ou 
quatre mois après , nonobftant 
l'ufage du lait & le bon régime 
qu'on lui faifoit obferver. M. 
Malaval cite encore deux trai- 
temens de cancer, par les fric- 
tions mercurielles adminiftrées 


avec les plus fages précautions, 


fans qu'on en ait retiré aucuñ 


fuccès.: Il feroit donc contre la 


bonne pratique , d’avoir recours 


" 
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CR 


fur le Cancer. 179 
au mercure pour le traitement 
du cancer dans fes différens de- 
grés d’accroiffement. L’opéra- 
tion étant Jufqu’ici, dit l’Auteur, 
le feul remède qui ait réufli. 

L'application des Pierres à 
cautére n’auroit point lieu aux 
mammelles, à moins que la tu- 
meur cancéreufe ne fût bien pe- 
tite, & que le cauftique püt la 
détruire dans une feule applica- 
tion. Mais fi les fucs viciés dans 
la partie ont repañlé dans le tor- 
rent de la circulation, on a à 
craindre une métaftafe. M. Man- 
ne dans un pareil foupçon, ayant 
amputé un cancer à la mammel- 
le droite d’une religieufe, ou- 
vrit un cautére aux quatre €x- 
trémités , comme il l’avoit deja 
pratiqué fans fuccès, lorfqu'il 
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s’apperçut que la fuppuratiof 
commençoit à diminuer ; dans le 
deflein de donner un égout cons 
tinuel au levain cancéreux , pres 
tendu hereditaire, & il y réuflit 
parfaitement , la malade ayant 
enfuite joui d’une parfaite fanté. 
Enfin l’Auteur du mémoire, loué 
la fage précaution de M. Manne 
& 1l ajoute qu’elle fera toujours 
‘bien placée dans tous les cas où! 
äl y aura le moindre foupçon que 
la tumeur a altéré les liqueurs! 
par un reflux. Que d'ailleurs il 
fafit qu'elle fit autorifée par. 
l'expérience d’un bon Praticien 
M. Ledran tire les conféquens 
ces fuivantes de cette feconde! 
feCtion. Il dit premiérement que ; 
les tumeurs qui fe forment aux 
mammelles des femmes, & quil 
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ont occafionnées par des caufes 
“xternes ; peuvent devenir car- 
inomateufes ; & qu'elles le de<. 
riennent fouvent pour avoir né=« 
rligé d'y faire les remèdes con< 
venables. 2°. Que tant qu'elles 
ont fimples , elles peuvent cé« 
ler aux remèdes doux &t appro= 
priés ; & qu’ainfi on peut en ef 
perer la guérifon par ces fecours. 
2°. Que fi ces tumeurs groflif= 
fent infenfiblement , & deviens“ 
nent douloureufes par l’altération 
des liqueurs qui y font engor- 
gées & ftagnantes , elles guérifs 
fent encore quelquefois par ces 
remèdes joints au régime de lait, 
ais que cela eft aflez rare; fi- 
non elles guériffent , dit-il, or 
dinairement par l'extirpation, &X 
fans récidive, fi on ne tarde pas 


a80o Précis d'un mémoire 

a la faire. 4°. Que fi les douà 
leurs font devenues vives , fré= 
quentes & lancinantes, c’eft que 
la tumeur prend un cara@ére 
carcinomateux , qu’il faut en fai- 
re au plutôt lens n be A : 
qu'on peut encore en efpérer 
la guérifon par ce fecours , s’il 
ñy a point de glandes engors 
gées fous l’aiffelle. Que cepens 
dant comme il peut avoir repaf£ 
fé dans le torrent de la circulas 
tion une portion des liqueurs vis 
ciées dans la tumeur, fans mé 
me quil y ait d'engorgement 
fenfible fous l’aiflelle , la récidià 
ve peut être à Rae er $”- Que 
s'il ya fous l’aiffelle un at 
gement fenfible , la récidive efb 
prefque rte » lors méme 
qu'on auroit extirpé ces glendeg | 
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ngorgées en même tems que la 
nammelle ; que fi on ne peut les 
xtirper , elles deviendront cer- 
ainement un cancer, @ la ma- 
ade mourra. 6°. Que quand une 
artie des liqueurs viciées dans 
a tumeur a altéré la limphe par 
ne métaftafe , il fe fait ailleurs 
les tumeurs cancéreufes , & 
ue c’eft fouvent fur le poumon. 
2. Que le mercure n’eft pas un 
emède capable de corriger le 
ice chancreux dont les liqueurs 
ont viciées , ni même de guérir 
es tumeurs indolentes ou dou- 
oureufes qui pourroient deve- 
ir cancéreufes , à moins qu'el- 
es ne foient occafionnées par 
in- vice vérolique. 8°. Que dans 
es cas où la récidive eft à crain- 
ire après l'opération , l’évacua- 
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tion que plufieurs cautéres pros 
curent journellement peut la pré- 
venir. Qu'ainfi il faut y avoir re- 
cours, dût elle être inutile; ce 
précepte fera toujours honneux 
à la mémoire de M. Manne. 

SECTION 3°. Des Cancers 

de caufe interne. 

Pour connoître les caufes 1in- 
ternes qui peuvent avoir donné 
lieu aux tumeurs cancéreufes. 
que les femmes ignorent le plus 
fouvent , il faut s’inftrnire de 
toutes les circonftances qui ont 
précédé & accompagné la mala 
die , telles font les maladies aux: 
quelles les femmes étoient le 
plus fouvent fujettes, ou quel 
les ont eu par accident, com: 
-me maladies vénériennes , affec 
tions fcorbutiques , migraines, 
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lux hémorroïdal, ou autres éva- 
-uations devenues habituelles, 
& qui ont ceflé, & enfin de l’é- 
at actuel de leurs évacuations 
menftruelles. De toutes ces cho- 
es bien confidérées on peut ti- 
rer des inductions aflez juftes 
pour juger de la premiére caufe 
de l’engorsement de la glande. 
Mais 1l eft à préfumer que Ia 
caufe la plus ordinaire vient de 
la ceffätion des règles ou de leur 
dérangement , par la relation 
qu'il y a entre les mammelles 
& la matrice : d’ailleurs les mam- 
melles font des corps glandu- 
leux, & d’une texture lâche qui 
s’engorgent aflez facilement , 
lorfque les liqueurs y affluent 
plus abondamment qu’à l’ordi- 
naire, C’eft d’où vient aufli que 
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Je cancer arrive plus fouventk 
dans ces parties qu'ailleurs. En) 
fin quoiqu'il en foit, la feulés 
reflource eft d’en venir à l’exsl 
tirpation, felon l’Auteur , & d’ats 
La pour cela le tems:convel 


ceux qui fe font à la matrice } 
presque cette le plus fouvent t 
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Mamtmelle, que cela arrive pour 
Pordinaire lorfque leur règles fe 
difpofent à finir dans le tems 
marqué par a nature , ou lorf- 
qu'elles ont entiérement ceflé. 
Que l'on peut en conclure que 
ce qui occafionne cette maladie 
eft l’engorgement de ce vifcé- 
re, produit par le défaut de l’é- 
vacuation dont la nature a de la 
peine à fe pañler, y étant accou- 
tuinée depuis beaucoup d’an- 
nées. Qu'il eft poflible encore 
que cette évacuation fupprimée 
fortuitement dans un âge moiñs 
ivancé , par quelque peur, fur- 
prife , chagrin &c. (D'où reful- 
tent , dit-il, fouvent des va- 
peurs , des coliques, des gonfle- 
mens dans le ventre, &c.) ait 
Riflé à la matrice quelque im 
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préfion vicieufe qui ne seft pas | 
manifeftée pendant un tems , &. {| 
d'où refulte dans la fuite un. 
cancer. | 
Par quelque caufe, dit-il, qu'ils 
{oit produit , 11 commence pa” 
l’engorgement de la partie ; &. 
on nepeut par aucun figne res 
conhoitre ce qui s’y pañle : lorfh 
que ces tumeurs s’ulcérent:, ons 
voit fuinter une famie averti 
très-puante , quelquefois fans” 
odeur, & fouvent du fang pur 
On'diftingue encore d’autres fois 
des duretés & des excroiflänces, 
à la partie fupérieure du vagi 1 
“continues à celles de la matrices 
“Dans ce cas le corps de la mat 
trice eft fchirreux , & gonflé plus 
où moins ; mais on ne le voit pas 
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cela, dit-il, avecles douleurs 
que la malade y reflent, annon- 
ce un cancer, qui varié ainfi que 
les cancers des mammelles : & 
dans fes progrès il peut s'étendre 
à tout le voifinage , & y faire 
_desravages plus ou moins grands, 
comme il l’a obfervé à une fem- 
me âgée de quarante ans mal ré- 
glée depuis plufieurs années qui 
eut en conféquence des pertes 
fréquentes en rouge & en‘blanc, 
_& qui fe plaignoit de douleurs à 
Ta matrice. Il cite encore à cette 
occafion une obfervation par M. 
Tenon , Chirurgien de la Salpé- 
triére , qui trouva à l'ouverture 
d'une femme morte d’un pareil 
ulcére à la matrice, l’inteftin rec« 
tum percé & collé contre les 
bords de lulcére chancreux , las 
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quelle rendoit depuis deux ans & 

demi beaucoup de pus par l'anus 

avec les excrémens. Il conclut 

de-la 1°. que quoique tous les 

cancers dont il eft queftion dans 

cette troifiéme fetion, foient oc- 

cafonnés par la ceffation des rè- ! 
gles dans le tems déterminé par L 
la nature , ils commencent com- 
me les autres, dans quelque par- 
tie que ce foit, par un engorge- ! 
ment , d’où refulte d’abord une 
tumeur qui eft en quelque ma- # 
niére fchirreufe ; qu’elle devient 
enfuite carcinomateufe , puis un M 
cancer ulcéré. 2°, Que ces dé- # 
pôts font fujets à s'étendre fou= ki 
vent fort loin en peu de tems, è 
quoiqu'avec des douleurs affezM 
legéres : que l'ulcére s’aggrandit, M 
& . ce cas la méladie devient « 
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incurable. 3°. Que les femmes 
portent fouvent ces cancers pen- 
dant nombre d’années, quoique 
la tumeur s’ulcére , & même 
dans le cas de celui de la mam- 
melle ,quoique la pourriture s’é- 
tende jufqu’au dos. Que ces ma- 
lades périffent pour l'ordinaire , 
parce que l’engorgement fe for- 
me également dans le poumon 
ou dans le cerveau. 4°. Que les 
mammelles & la matrice ne font 
pas les feules parties où l’on voit 
de pareilles tumeurs fe former 
dans le tems de la crife. 5°. Que 
lorfque ces tumeurs font à portée 
des fecours de la Chirurgie , il 
faut en faire l’extirpation quand 
le dépôt eft fait depuis quelque 
tems , ou que la tumeur indolen- 
te ou non eft bien caraétérifée 
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chäncreufe , faute de quoi ele 
S'ulcére à la fin | 
_ SECTION 4 Des Cancers! 
produits par le vice des liqueurs. : 
C'eft, dit M. Ledran, des dif- 
férentes combinaifons dont nos’ 
liqueurs font compofées, qu’il re-\ 
fulte quelquefois des tumeurs qui! 
font cancéreufes dans leur princi-u 
pe, qu'on peut nommer cancersk 
de caufe interne & qui font in-« 
curables. Que les caufes qui dé- 
terminent ces humeurs à s’arrêterh 
fur une partie ou fur une autre“ 
font incurables , & que toutesh 
les parties indifféremment peu-W 
vent en être attaquées. Que ces“ 
tumeurs paroiïflent quelquefois 
fort fimples du commencement; | 
mais que peu-à-peu le virus chan-" 
creux s'y développe. Que lorfquem 
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le dépôt eft critique , comme ik 
éft arrivé quelquefois à la fuite 
des fiévres aigues , la tumeur qui 
en réfulte & qui pourroit dégé- 
fiérer én cancer doit guérir par 
lextirpation, s’il eft poffible de 
la faire exactement ; mais que fi 
le dépôt du levain cancéreux eft 
imparfait & formé à la fuite de 
quelque maladie chronique , le 
levain fe fait voir ailleurs , même 
après la guérifon du premier dé< 
pôt, fuppolé qu’on l’ait guéri par 
l'opération ; & les femmes, quoi- 
que réglées , n’en font pas exem 
tes. Il en donne plufieurs exem- 
ples , dont on va rapporter quel= 
ques-uns. 3.284 

En 17ÿ2 une femme fentit à 
la mammelle droite une douleut 
vive comme fi ç’eût été un coup 


€ 
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d’aiguille ; & y portant lämain; | 
elle y trouva une glande grofle 
comme une noix mufcade , rou=. 
lante & placée à côté du mam- 
melon ; dans l’efpace d’un an la 
tumeur groffitpeu-à-peu, & les 
douleurs qui étoient très-rares 
augmentérent un peu, au com- 
mencement de 17654,.que la ma- 
lade fut confulter M. Ledran ; 1 
lui trouva une tumeur:groffe coms 
me une petite orange.applatie , 
aon vacillante, & prefque collée 
fur les côtés ,les graifles de la 
ciconférence aflezfermes.Il erut 
que l’opérationétoit l'unique mo- 
yen de guérifon , mais la malade 
ne voulut pas s’y foumettre, & 
fe mitentre les mains d’un em- 
pirique; elle revint à lui fix mois 
après. Les douleurs n’étoient pas! 

_ augmentées,” 
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augmentées , & la tumeur r’€- 
toit pas plus élévée ; mais elle 
s’étoit étendue jufqu'au haut du 
mufcle grand pectoral près de 
fon tendon, fans qu'il y eût {ous 
Vaiflelle aucune glande apparen- 
te au toucher , la malade ayant 
été toujours bien réglée, & lé- 
tant même encore lorfque l’Au- 
teur la vit..elle avoit depuis trois 
mois une petite toux feche & 
fréquente, &.une legére oppref- 
fion qui étoit continuelle , & qui 
augmentoit lorfqu'elle étoit cou- 
chée fur le dos ; ce quile faifoit 
défefpérer de faguérilon. Ce n’é- 
toit pas, dit-il, l’extirpation qui 
étoit difficile, c’étoit l’infpira- 
tion; d’où il tira conféquence que 
le poumon s’engorgeoit & deve- 
noit fchirreux. 


Tom. IL. |: 
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La malade voyant augmenter | 
fa maladie, demanda l'opération 
que l'Auteur avoit confeillée fix! 
mois auparavant. Il héfita beau-* 
‘coup à-y confentir , vû l’engor-. 
_gement du poumon qu'il regar-, 
doit comme commencé. Il tenta. 
chpendane cette unique reflource 
après les PAC ERAONEE conveñna- 
bles , & après qu'il éut détaché. 
cétte mañle compacte, il couvrit, 
tous les endroits où la tumeur. 
avoit été intimement adhérentes | 
avec dés lambeaux de linge im= 
bibés d’eau de Rabel pour fair, 
une éfcatre, & détruire ce qui au 
roit püreftér en opérant: la plaiel 
s'avançca fort vite vers Îa guéri 
fon ; mais quinze jours après, I& 
füppuration étant moindre, ja 
toux feche & FopRerE ange 
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dmentérent ; 21 lui fit prendre des 
bouillons béchiques , & la mit à 
Pufage du fondant de Rourrou ; 
elle en ufa pendant un mois, 
& ne l’interrompit que pendant 
le tems de fes règles, qui vinrent 
à l'ordinaire ; la plaie fut parfai- 
tement guérie le 46°. Jour., mal: 
gré fon adhérence fans récidive ; 
mais la toux & l’oppreflion aug- 
mentérent de jour en jour. & la 
malade mourut fix mois après, 
faute de pouvoir refpirer. 

La même chofe arriva à M. 
Marefchal premier Chirurgien 
du Roi, & à M. Morand. Mais 
Pextirpation faite , &.la plaie 
puérie , le vice cancéreux prit 
une route toute différente, 1l{e 
porta dans les os, & les rendit fi 
caflans, qu'au moindre mouve- 
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ment que les malades fiffent, ils. 
fe fracturoient : de maniére quel 
la mort fuivit de près les effets} 
furprenants du virus cancéreux.s | 
L’Auteur rapporte encore d'au-* 
tres faits , où le virus cancéreux) 
s’eft dépofé en différentes parties | 
après lextirpation & la guérifoni 
de la plaie, d’où il tire les induc-4 
tions fuivantes. 1°. L’impoffibi-# 
lité où nous fommes de détruire” 
le levain cancéreux dont la lim-# 
phe fe trouve impregnée à uns 
certain dégré ; les remèdes ap-# 
propriés, & une grande fuppu-# 
ration n'ayant pu corriger ce le-h 
vain, 2°. Que fi l’on guérit paré 
l’extirpation , des cancers pro= 
duits par le vice des liqueurs , les 
même vice fait aflez fouvent , enw 
quelqu’autre partie , une tumeur 
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où quelqu’autre maladie encore 
plus fâcheufe. 3°. Que le levain 
<ancéreux LG également les 
parties molles , qu'il pétrihe, 
pour ainfi dire , quelquefois , x 
les os qu’il carie & amollit. 

L’Auteur ne parle point des 
cancers qui fe forment dans les 
parties internes : 1l auroit pü, 
dit-il , rapporter à ce fujet, plu- 
lieurs obfervations communi- 
quées à l’Académie, de cancers 
à l’eftoinac, aux inteftins , Écc. 
mais 1l fe contente de faire ap- 
percevoir qu'il s’y en forme, 
comme par-tout ailleurs. En ef- 
fet ,il y a peu de Chirurgiens 
qui dans l'ouverture des cadavres 
n'en ayent rencontré : mais ON 
ne peut tout au plus que les foup- 
conner dans le vivant, & on ne 
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peut d’ailleurs employer ni l’ex=. 
tirpation niles remèdes convena- 
bles, parce que les fignes qui les. 
accompagnent font toujours fort. 
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CHAPITRE XIL 


Sur une plaie au Doigt avec des 


circonftances finguliéres. 


Onfieur Morand raconte MMORARP 

À qu'un jeune homme, fai 
fant au mois de Juillet 1753 une 
expérience de phÿfique avec un 
tube de verre plein de mercure, 
le caffa, & pour empêcher la 
perte du liquide qui fortoit avec 
force , il appuya le pouce de 13 
main droite fur le bout café , qui 
paru effet du hazard fe trouva 
avoir pris la figure à-peu-près du 
bec d’une plume à écrire ; cette 
pointe du tube entra dans fon 
pouce environ vers le milieu de 
la derniére phalange à laquelle 
longle eft attachée. 
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Z00 Sur une plaie 
"IF réfulta de cet accident uñé 
petite plaie à laquelle le mala- 


de ne fit pas beaucoup d’atten 


tion, 1l y appliqua un emplâtre, 
& elle parut réunie au bout.de 
fix jours; mais alors il furvint 
tenfion au doigt, douleur, fié- 


vre, & généralement tous les 


fymptômes d’une inflammation, 
Son Chirurgien ordinaire appli- 
qua fur le pouce un. onguent 
maturatif & des cataplafmes 
emolliens, Îés douleurs devin- 
rent très-vives, la fiévre augz 
menta; on fit au malade les re- 
imèdes convenables , & il fe for- 
ma un petit abfcès à la: premié- 
re phalange. 2 
‘© D'abord que l’abfcès parut en 
etat, on l’ouvrit, il en fortit un: 
pus fà anguinolent , & une quanz 
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tité aflez confidérable de mer- 
feure coulant; la plaie fut panfée 
fuivant les règles de l'Art. Quor 
que la’ gaine des fléchifleurs 
In'eût pas été découverte , & 
qu’on ne fe fervît que de char- 
pie mollette chargée d'un digef- 
if ordinaire , le malade reflen- 
tit dans les parer des dou- 
leurs fi vives qu'il tomba plu- 
ieurs fois en fyncope. À cha- 
‘que panfement tes bourdonnets 
‘étoient chargés dé plufieurs glo- 
bules de vif: argent , il s’en trou- 
voit aufli au fond de la plaie ; 
‘&- l’on eftime qu'il en eft forti 
en détail au moins un gros & 
‘demi. À quelque diftance de la 
plaie il y avoit un petit fuinte- 
ment dans la partie latérale in- 
terne: de l’ongle & à fa racme, 


es 
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& le malade y refentoit des, 


douleurs très vives quand on le. 


touchoit à cet endroit. 


La plaie fut conduite à cica-! 
trice en dix jours, & les grands! 


accidens parurent diffipés ; mais 
le doigt étoit refté gonflé, & il. 


s'élévoit fouvent des petits bou- 
tons que le malade ouvroit lui-… 
même, & defquels il tiroit dub 


mercure ou du pus épaiffi. Ii ref, 
fentoit toujours une douleur vive 


à l'endroit de l'articulation des à 
deux derniéres Phalanges & al 


côté de l'ongle, & de tems en! 


tems des élancemens dans ke! 
pouce, à peu-près, difoit-il, com-" 
me fi on lui enfonçoit une ajguil-# 


le dans la dire&ion du tendon. 


On fit une confultation à ce fu- rs 


jet ,on trouva le pouce dur, inde 


# 


Rp} cri 
“ LCR à 
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gai, & d’un violet tirant fur le 
brun ; on y remarqua pluheurs 
boutons qui étoient pleins les uns 
de mercure, les autres de pus ; le 
tai faifoit fentir une efbece de 
vuide à la partie latérale interne 
du pouce : mais on ne put s’affu- 
zer d'aucune fluctuation , le doigt 
étant toujours dur dans l’étendug 
ge la derniére phalange : feule- 
ment dans ke deflein de raffem- 
bler l'humeur , on appliqua des 
remèdes émolliens & maturatifs, 
qui parurent ne produxre d'autre 
effet que d’amollir Pépiderme qui 
fe détachoit en plufieurs endroits. 
Ces morceaux d’épiderme étant 
enlevés, l’on trouva deflous plu- 
fieurs boutons , defquels il fortit 
à l'ordinaire ou du pus, ou du 
mercure. Alors les Chirurgiens 
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rebutés du peu de fuccès des toi, 
piques , prononcerent qu'ils éro-. 
yoient la phalange altérée , & 
que le moyen de guérir , fappofé 
qu'il ne fe formât point d’abfcès! 
capable de déterminer un foyer, 1 
étoit de découvrir la phalange 
dans toute la partie malade , mé- 
me del emporter en cas de nécef 
iité. Le jeune homme qui sai 
“embraffé l'état eccléfiaftique j 
craignant de perdre fon pouce,» 
engaseà fa famille à confulter M4 
Morand , qui trouva le cas fortM 
| Does Il conçut des efpéran- | 
ces de conferver la phalange qu’il® 
“ne croyoit point altérée , ou qui, & 
fi elle létoit, ne l’étoit que dans@ 
quelques points de fa fuperficie. | 
A lui confeilla de tremper fon 
-doigt deux fois par jour dans ung 1 
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leffive de cendres de farment, 
peu forte , entretenue chaude , & 
au fortir du bain, de mettre fur 
la bleffure un fimple emplâtre 
d'onguent de la mere: ce qu’on 
exécuta au pied de la lettre; 
mais lorfqu’on fe flattoit d’une 
prochaine guérifon , les progrès 
en bienfe ralentirent , les tuber- 
cules femés depuis larticulation 
jufqu’à l’extrémité du pouce, ac- 
compagnés de dureté & de rou- 
geur, donnerent de nouvelles 
allarmes. Tel étoit , dit l’Au- 
teur, l’état du malade le 8. Jan- 
Vier 1754. 

L'inquiétude de fes parens les 
détermina à faire le voyage de 
Paris pour le lui confier. Lorf 
qu'il eut bien examiné fon doigt, 
il ne trouva dans les tubercules 


206 Sur une plate 


aucune ouverture qui put conduis#. 


re un ftilet fur l'os qui avoit été L 
accufé de carie. H effaya encore 
les maturatifs les plus puiffans, 4 
dans l’idée d'échaufler la partie ! 


æ de 


ee ever mec 


temple de mercure, pour tout# 


raMembler en un feul point de: 


fuppuration; mais la Nature fe 


refufa à ce moyen. Alors il prit # 


de parti de faire incifion pour k 


s'approcher de la carie s’il y en 


eût eu, où pour emporter tou- 4 


te la peau criblée de mercure, # 


{1 le mal fe fÜt trouvé réduit. 


que 


à cela. H coupa jufqu'au périof- ! 


te à côté de la gaine des flé-4 
chufeurs, & il ne trouva point k 
Vos dénué ; mais les deux mor-* 
céaux de peau emportés avec 


e 


h 


le biffouri, étoient fi chargés de» 
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Vif argent, qu’on le voyoit fans 
avoir befoin de lbupe : il empor- 
ta quelques jours après une au- 
tre portion de peau qu'il avoit 
voulu ménager. La fuppuration 
fournit encore quelques globu- 
les, mais les douleurs fe diffi- 
pérent entiérement , & le ma- 
lade guérit parfaitément. 

Ce que lAuteur trouve de 
bien remärquable dans cette ob- 
fervation , eft la rapidité avec La- 
quelle une fi grande quantité de 
mercure a pu dans linftant de 
la bleffure pénétrer le tiflu de 
cette graifle ferme, qui eft fous 
la peau dans cet endroit. Un pa- 
reil exemple, dit-il, donne lieu 
de conclure , que le mercure dif 
perlé ne peut être enlévé qu’a- 


7 
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vec la partie même, & que. les: 
topiques ne peuvent rien , com-à| 
me un chacun peut le remarquer! 
par ce fait. LT 
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CHAPITRE XIII. 


Sur deux plaies confidérables 
dans le même fujet. 


1°. Sur ane plaie dans la capacité 


_ du bas Ventre , avec des remar- 


- ques {ur la ligature de FRE 
— ploon. 


( ; Eftune maxime affez gé-myrnorem. 


néralement reçue en Chi- 
rurgie , dit M. Verdier | que dans 
les cas où l’on eft obligé de re- 
trancher une partie de lPépi- 
ploon, il ne faut pas le rédui- 
re, fans y avoir fait auparavant 
une ou plufieurs lgatures , afin 
de garantir le bleffé d’une dan- 
gereufe hémorragie. Qu'il eft 
cependant des occafions où il ne 
{eroit-pas poflible de fuivre ce 

Tom, IT, S 
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précepte; l’obfervation qu’il rap 
porte en eft la preuve. Elle eft 
fi intéreffante qu'on va la racon- 
ter mot pour mot. 4 
I dit que le fecond jour dm 
mois de Décembre 1737, il fut 
appellé au fecours d’un homme 
âgé d'environ 35 ans, & d'une | 
très-forte complexion , qui dans 
un accés de folie , s’étoit donné : 
la nuit précédente deux coups * 
de rafoir ; l’un à la région anté- : 
rieure du ventre & l’autre à la : 
gorge. Que la plaie du ventre « 
donnoit iflue à un grand volu- 
me d'inteftin, & celle de la gor- 
ge permettoit aux alimens li- 4 
quides de s’échapper au dehors. 
Comme 1l fe difpofoit à panfer 
le malade, 1l apperçut fur le lit” 
une portion d’épiploon, taquelle 
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étant développée , avoit envi- 
ron un pied de longueur fur au- 
tant de largeur à peu-prés, qui 
avoit été {eparée par ce même 
inftrument , on en trouva encore 
une grande portion dans la ruél- 
Je avec le rafoir tout fanglant, 
qui avoit été arraché par vio= 
lence. 

La plaie du ventre étoit f- 
tuée environ à un pouce au-def- 
fus de l’ombilic, au côté droit 
de la ligne blanche ; elle étoit. 
longitudinale & avoit au dehors 
du côté de la peau près de trois 
pouces d’étendue ; mains à l’in- 
térieur , la divifion étoit moin- 
dre, le péritoine n'étant ouvert 
que d’un pouce feulement. En 
examinant les portions d’inteftin 
forties | il reconnut que l’une 
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4 


étoit du jejunum , & Paatre cel 


Parc du colon, auquel l'épiploon: 1 
a des attaches. Il ajoute qu'on y4, 
voyoit encore de petits lam-# 
beaux de cette membrane graif-h 


feufe. Comme ces portions d'in- 


teftin ne lui parurent avoir reçu. 


aucune divifion , & quil ny 


avoit d’ailleurs aucun figne ca-! 
pable de le faire foupçonner ,4 
il ne s’occupa que de la réduc-# 


tion de ces parties; mais le gon-s 
flement ne le lui permit, qu'après! 
avoir dilaté l’orifice intérieur de! 
la plaie. Il fit enfuite l’opérationd 
de la gaftroraphie ‘par trois | 
points de future entrecoupée ,# 
au moyen de laquelle les intel! 


tins rentrés furent maintenus 


dans le ventre. Il panfa la ne | 


ftivant la méthode ordinaire 
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7 Quañt aux portions de lépi- 
ploon reftées fur le colon, com- 
me elles étoient en aflez grand 
nombre , la plñüpart féparées 
les unes des autres, & que d’ail- 
leurs elles avoient très-peu de 
longueur , il comprit que la li- 
gature que l’on a coutume de 
faire aux portions de l’epiploon 


féparées par un inftrument tran- 


chant , feroit très-difhcile , & 
même inutile, puifque les vaif- 
feaux des portions reftantes, 
quoiqu’aflez près de leur origi- 
ne , ne fournifloient point de 
fang ; ce dont on ne fera pas 


étonné , dit-il, lorfqu'on fera 


attention que lépiploon avoit 
été pendant toute la nuit & une 
partie du jour , expofé à l'ai 


LS 


qui avoit coagulé le fang à l'o- 


A 


‘ 
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rifice des vaifleaux , lefquels! 
avoient été comme crifpés pari. 
un violent déchirement de cette! 
membrane graiffeufe. Il ajoute. 
de plus que les ligatures au- 
roient pu devenir dangereufes. 
par la néceflité où il auroit été 
de les faire tout auprès de lin 
teftin. À l'égard de la portion! 
de lé ‘piploon attachée à l’efto- 
mac, qui eft une continuation 
de celle qui l’eft au colon, ne: 
pouvant être foumife à l'examen. 
de l’Auteur, il fut obligé de la 
bandonner aux e foins de la Na-* 
ture. : | 
Après qu'il eut panfé la plaies 
du ventre, il donna fon atten- 
tion à celle de la gorge, com 
me il fera dit dans le fecond art 
ticle. Il apperçut le 7°. jour que: 
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les ouvertures par où les fils 
étoient pañlez fournifloient plus 
de matiére que toute la plaie; ce 
qui le détermina à couper un des 
ls , & il ne coupa les autres que 
rois jours après : ces plaies n’é- 
oient accompagnées d'aucun 
accident facheux, pas même de 
a fiévre, cependant pour les pré- 
venir , il fit obferver au malade 
ane diéte fevére , & il réitera 
plufieurs fois les faignées, mo- 
vennant ces fecours 1l obtint la 
varfaite guérifon dans 13 ou 14 
ours. Le bleflé eut enfuite une 
rernie , qu'il eût pu prévenir, fi 
immediatement après fa guéri- 
on , 1l avoit voulu s’aflettir à 
porter un bandage capable de 
outenir l'endroit du ventre où 
ke péritoine avoit été divilé. 
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On voit par cette obfervation; 4 
dit l’Auteur, qu'il y a des occa | 
fions où la igature de l’épiploonf 
ne peut avoir lieu, quoiqu'unet 
portion en ait été feparée par un: 
inftrument tranchant : elle ne pa- 
roit pas convenir , lorfqau’à loc- 
cafon d’un coup d’épée, la plaie! 
aura donné iflue à une petite! 
portion de l’épiploon qu'il n’eft 
pas néceflaire de faire rentrer, 
s'il n'y a aucun accident ; car il 
fuffit alors de panfer la plaie fim-! 
plement ; fon refferrement fu 
cette portion de l’épiploon qui | 
la traverfe, fera loffice de liga4 
ture , & donnera ini fenfiblement 
lieu à fon defléchement, lequek 
fera bientôt fiuvi de fa chute. 
La fection de la portion for 


tie de l’épiploon, faite au nié 
veau 
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yeau-de la peau, que plufieurs 
Auteurs confeillent , n’eft pas 
felon M. Verdier exempte d'ac- 
cident, car il pourroit arriver, 
dit-il, que par les différens mou- 
vemens du bleflé, cette portion 
fût entrainée dans Le ventre , & 
que les vaifleaux de cette mem- 
brane graiffeufe récemment cou- 
pés fourniffent du fang dans la 
capacité , ce qui expoferoit le 
malade à de grands dangers ; 
fur-tout s'il y en avoit une quan- 
tité. M. Morand lui a afluré 
que dans le cas d’une petite por- 
tion, il l'avoit coupée fans in- 
convénient: mais fi la fortie de 
J'épiploon étoit accompagnée de 
hoquet , & de vomiflemens , 
-Conmme on auroit lieu d'attribuer 
ges accidens aux tiraillemens de 
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Veflomac auquel cette mem. 
brane a des attaches ; il faudroit 
{fe déterminer à aggrandir la 
plaie pour faire rentrer la por- 
tion fortie , après en avoir fait la 
hgature , ñ elle donnoit quelque 
marque de mortification, & cet- 
te rédu@ion en procurant le re- 
lâchement de l’épiploon , feroit 
le feul moyen de faire Ras les 
accidens. | sis: 
L’Auteur fait obferver, que 
fi la plaie du ventre fe trouvoit 
à une diftance peu éloignée de 
Ja région de l'eftomac, la cohé- 
fion que cette portion de lépt- 


ploon reftée dans la plate ne 


manque point de contraéter avec 


elle, pourroit dans la fuite, à 


raifon dé fes attaches à lefto- 
mac, au foie , &c. expofer ke 
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Biellé à de grandes incommodi- 
tés. L’on.en a vu, dit-il, qui 
après leur guérifon étoient fu- 
Jets à des vomifflèemens, à une 
difficulté de refpirer, & obligés 
de marcher tout courbés., ne 
trouvant du foulagement que 
ans cette fituation contrainte. 
ET dit que M. Partner, dans {es 
änftitutions -de Chirurgie , fait 
obferver que fi Fépiploon s’eft 
joint au péritoine, & que le 
malade pendant le traitement de 
da plaie, fe foit tenu affis, la tête 
Ælévée , .& ‘le ‘dos renverfé , 4 
pourroit arriver .que le ventricu- 
Je fût tiraillé. La plaie même 
tant guêrie , le vomifflement 
pourra furvenir dès que d'eftomac 
fera rempli d’alhimens, cette 
membrane graifleufe ne res 

3} 
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tant point l’extenfion naturelle 
de ce vifcére. 
Lorfqu’on a été dans la nééé 
fité de féparer une portion de 
Vépiploon forti, les Auteurs con 
_ feillent qu'après que la ligatus 
re en a été faite , on remette 
dans le ventre la portion liée ; 
en effet ce ne feroit pas fans 
danger qu’on la laïfferoit dans : 
lorifice de la plaie , ou dans 
l'anneau, fi l’on avoit fait l’opé- 
ration de la hernie, comme on 
le verra par les obfervations fui- 
vantes. Il eft rapporté par M. 
de la Motte qu'un homme ayant 
reçu un peu au-deflous des car- 
tilages des fauffes-côtes du côté 
gauche , un coup d’une épée fort. 
large , de maniére que la plaie 
donnoit iflue à une portion de 
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f'épiploon & de l'inteftin jeju- 
num. .Cet inteftin n’ayant pas 
été blefté, fut remis fur le champ 
dans le ventre , ainfi que l’épi- 
‘ploon après que la ligature en 
eut été faite, & que la portion 
excédente eût été coupée ; on 
ft enfuite la gaftroraphie à l’or- 
dinaire ; les remèdes généraux 
ne furent point oubliés, & le 
malade fut guéri en peu de jours. 
‘M. de Ja Motte ajoute que la 
Jligature de l’épiploon fe détacha 
au bout de cinq jours, entrai- 
‘nant avec elle la portion de cet- 
te membrane graifleufe qu’elle 
comprenoit. Le contraire arriva 
au malade dont M. Souchay fait 
mention dans une obfervation 
qu'il a communiquée à l’Aca- 
démie, où l’on voit que la liga- 
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ture ne fe détacha que trois mois 
& demi après l'opération , & la: 
portion de lépiploon comprife: 
fut detruite entiérement par la 
fuppuration ; il ef. à préfumer 
que la ligature n'ayant point été 
fuMifemment ferrée ; les vait- 
feaux de lépiploon communi- 
quoient avec ceux de fa portion 
liée. Mrs. Dalibour & Perit ,con- 
fultés à ce fuget , dirent qu'ils 
avoient vu, à la verité, la ligatu- 
re faite aux vaifleaux de la cuif 
fe, & de la jambe, à l’occafion 
de l’amputation, & celle du cor- 
don fpermatique, être huit mois 
à fe détacher; mais qu'ils n'a- 
voient vu rien de femblable pour 
la ligature de Fépiploon. L'Au- 
teur rapporte que M. Duphenix 
hit avec un fuccès des plus heu- 
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reUx PP car a de la hernie épi. 
_plocéle il en fit la ligature fur 
le champ & eut la précaution de 
. réduire la portion liée, Il arriva 
que linteftin colon qui avoit été 
tiré en-enbas par l’épiploon, au- 
quel on fcait qu’il eft attaché, ne 
manqua point après l’opération 
de reprendre peu-à-peu fa pre- 
miére fituation, & d’entraimer 
cette portion liée de l’épiploon 
dont les fils euflent été perdus 
dans le ventre, s’il ne s’y étoit 
rencontré une anfe qui fervit à 
lesretirer. Il fut auf préfent à l'o- 
-pération d’une hernie épiplocé- 
le ; après qué le Chirurgien eut 
fait la ligature de l’épiploon, il 
life dans l'anneau cette portion 
liée ; dès le même jour le ha- 


que & le vomiffement furvin- 
Ti 
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rent , & continuérent jufqu "ati 
quatriéme jour que le malade 
“mourut : on découvrit par l’ou- 
verture du cadavre, que tout le 
corps de l’épiploon couché fur la 
fürface des inteflins étoit ten- 
‘du & enflammé depuis l'anneau 
jufqu’à l'eftomac. M. Poureau a 
donné une obfervation qui re 
différe que bien peu de celle cf: 
aufli fe determinat-il dans cet- 
te occafion à ne plus faire Ja Ji- 
PAIEe de lépiploon à Pavenir, 
même dans le cas de gangréne, 
‘il f contente après la dilatation 
“de l'anneau de laïiffer au dehois 
‘la portion mortifiée, & il attend 
que la Nature en ait fait la fé- 
-paration : le mauvais fuccès de 
“—Vopération de M. Poureau ; obli- 
-gea M. Boudou à prendre la mé- 
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he précaution à l'égard de l'é- 
-piploon ; il fe contentoit, dans 
Topération d’une hernie accont- 
«pagnée d’étranglement , & com- 
-pliquée de l’inteftin & de Pépr 
.ploon , après avoir dilaté l'an- 
neau , de faire rentrer l’inteftin, 
ide renverfer l’épiploon fur le 
ventre , & il panfoit la plier à 
‘l'ordinaire. 

*  Lorfqu’on a fait la ligature de 
‘Pépiploon , il peut furvenir des 
“accidens plus ou moins grands, 
-fuivant que la portion d’épiploon 
eft en plus ou moins grande 
quantité ; & on penfe que com- 
-me cette membrane eft flottante 
dans le bas ventre pendant lé- 
‘rat fain, elle doit caufer des ti- 
xaillémens, lorfqu’après en avoir 
fait la ligature on la laifle dans 
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Panneau où qu’on l’abandonne 
au-dehors fans ligature. Ainfs 
on croit avec l’Auteur qu'en 
abandonnant la portion liée dans 
le bas-ventre, les bleffés feroient 
moins expofés à des accidens, 
parceque dans ce cas rien ne s’op- 
poife , & ne forme refiftance au 
mouvement d'ondulation qui fe 
fait dans le trajet inteftinal , 
dont cette merñbrane graiffeufe 
fuit les mouvemens fans exciter 
tiraillement; au lieu qu’en la lai£ 
fant au dehors, ou la fixant par 
une lgature; à moins de fituer 
le malade bien favorablément , 
on eft toujours expofé à des ti- 
-raillemens. | 
Dans les cas néanmoins : où 
cette membrane graiffeufe eft 
affetée d’inflammation ; il faut 
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fuivre la méthode de Mrs. Pou- 
tenu & Boudou , c’eft-à-dire, lai 
fer la portion d’épiploon fortie 
au-dehors, & en attendre la chu- 
te; mais autant qu'il eft pofii- 
ble , il faut laifler cette partie 
en grande liberté & fans qu'elle 
jecçoive aucune comprefion, liée 
ou non. M. Pipelet eft de cet 
avis là & beaucoup d’autres 
Praticiens., M. Sharp dans le cas 
où une portion de lépiploon 
donne des marques de mortiti- 
cation, n’en fait point la ligature; 
il confeille qu'avant de faire la 
reduétion , on coupe cette por- 
tion altérée tout contre la faine 
‘avec des cifeaux , obfervant de 
bien étendre cette membrane 
-graifleufe avant de faire cette 
Hetion, pour ne point rifquer 
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d'y comprendre quelque portiof 
‘d’inteftin qui feroit fortie enfem: 
ble. Par cette méthode de co 
per la portion gangrénée contre: 
la faine , on évite non feulement 
le danger d'une ligature qui fes: 
roit faite fans précaution, mais 
auf lhémorragie qui pourroit 
“arriver , fi l’on Hs cette fec+ 
tion dans la partie faine, Cet ex! 
cellent Praticien ajoute que cet! 
te méthode lui a toujours réufis 
2°. Sur une plaie à la Gorge 4 
avec des remarques ere 
à ce fujer. A 
La plaie que le même ble 
s’étoit faite à la gorge étoit tranf 
verfale, ayant environ deux poush 
‘ces & PE de longueur ; fa fit 
‘tuation étoit immédiatement au 
deflus du larinx , entre le cartià 
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hge thyroïde, & l'os hyoïde , 
elle pénétroit dans le fond de la 
bouche entre la partie antérieu- 
fe de la bafe de l'épiglotte, & 
la racine de la langue , enforte 
que les liqueurs données au blef- 
fé s’échappoient au-dehors. | 
© M. Verdier fit mettre le bleflé 
dans une fituation convenable, 
pour rapprocher les lévres de la 
plaie, fit trois points de future 
entrecoupée en comprenant la 
peau feulement & appliqua un 
appareil convenable. Les fils ne 
fervirent que les deux ou trois 
premiers jours , ayant empêché 
pendant ce tems là, les alimens 
liquides de fe porter en dehors; 
il obferve que ce bleflé perdit 
la parole dès l'inftant même qu'il 
eut la gorge coupée, & ce ne 
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ut qu'après fa guérifon qu'il | 
recouvra. le contraire arriva à 
Æimbroile Paré, lorfqu'il eut fie 
la future, la aix revint au ble£ 
LE. Saviard fait mention d’une 
pareille plaie à la gorge avec 
perte :de la voix. > laquelle. étant 
<oufue à point continu. le ble£: 
$ recouvra Ja voix, 

Ï'eft à préfumer, dit M. Vers 
dier, que le nerf récurrent que! 
Von {çait fe diftribuer au larinx 
m'avoit peint été coupé aux ble£ 
{és., dont Paré .& Saviard font 
mention, puifqu’au moyen de lat 
future la voix leur revint, M. Fer2* | 
rein nomme les cordons quit 
| compofent les bords où levres” 
de la glotte, Cordes vocales, à | 
les regarde comme le principal. 
organe de la voix. 
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* On fçait que c’eft aux muf- 
cles propres du larinx que fe dif 
tribuent principalement les nerfs 
récurrents ; de façon que les cor- 
dons Hgamenteux qui forment 
les bords de la glotte dans le 
cas de la feétion des nerfs ré- 
currents tombent dans linaction 
de même que les mufcles : l’Au- 
teur cite deux faits un de Galrien 
& l’autre de M. dela Morte, qui 
démontrent & prouvent évidem- 
ment que la feétion des nerfs ré- 
currents caufe la perte de la voix. 
Toutes ces obfervations doi- 
vent encourager , & déterminer 
plus facilement à faire lopéra- 
tion de la bronchotomie dans un 
cas d'étouffement ou de fuffo- 
cation, puifqu'il ne s’agit alors 
que de découvrir le conduit par 
. 
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une fimple incifion longitudisale 
faite aux tégumen & aux deux 
mufcles qui le recouvrent & de: 
l'ouvrir enfuite tranfverfalement: 
avec une lancette : on pourroit 
même dans un cas preflant, fui 
vant le confeil de quelques Au- 
teurs , ouvrir la trachée artére 
par fimple ponction faite avec 
le troicar, ou avec la lancette, 
fans diffeétion préliminaire. 
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CHAPITRE XIV. 


Eu les différentes Hydrocéles & 


. fur les fignes qui les font con- 


noîitre. 


Ar les examens qu’a fait M. 
Bertrand: fux le lieu qu’oc- 


cuppent ces maladies ; il a re- 
connu que l’hydrocéle fe forme 
autour du tefticule dans le tiflu 
cellulaire qui compofe le darts ;: 
dans la tunique vaginale du tef- 
ticule, & dans la tunique vagi- 
nale & cellulaire du cordon fper- 


_matique. 


Que celle qui fe forme dans 
la tunique vaginale du tefticuke 
arrive le plus fréquemment; par- 
ceque cette membrane forme 
une bource au tefticule dans la- 
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quelle fe trouve toujours (dans 
l'état fain ) quelque férofité , 
qui furabondant par quelque cau- 
fe que ce foit caufe l’hydrocéle. 
Que les Set autres efpeces com- 
mencent à fe former dans mat 
des cellules fufdites, qu’il s’en 
détruit quelquefois plufieurs par 
l'acrimonie des eaux & qu’il fe 
forme un fac ou kiff, qui fouf- 
fre une extenfon plus ou moins 
grande, & qui fe durcit & de- 
vient fort épais, c’eft là ,àce qu’il 
paroit, ce que M. Berrrandi à en- 
tendu dans fon mémoire à ce fu- 
jet. | 
La meilleure méthode de gué- 
tir cette maladie, confifte à pro- 
curer l'évacuation de l’humeur 
épanchée , & à emporter le fac 
qui la contenait. Pour y parve- 
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fr on recommande fufage du 
féton , des cauftiques & de l’inf- 
trument tranchant, l’un & l’au- 
tre peuvent être employés dans 
certains cas, felon lAuteur. : 

Le féton peut être mis en ufas 
ge dans les hydrocéles formées 
en peu de tems dans la tunique 
vaginale du cordon fpermatique , 
& dans le cas où lés cellules ne 
font ni fort diftendues ni foré 
épaifles. Pour placer le féton ; 
il faut avoir une aiguille cour- 
be , & aflez large pour divifer 
un aflez grand nombre de cellu- 
les. On la fait entrer par la par= 
tie externe de la tumeur &t où 
la fait pénétrer jufques dans fon 
centre ; & après que la fuppu- 
tation a bien desorgé toutes ces: 


cellules , le baume de Souffre 
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eft très-convenable ; par rapport 
à à vertu deflicative & épulo- 
tique, | | 


. Si la tumeur eft ancienne & 


dun certain volume, il eft plus 
avantageux de faire l’opération, 
de maniére que dans l’incifion 
des tégumens, on ménage les 
cellules engorgées afin de les 


conferver, s’il eft poffible, dans 


leur état de plénitude. On écar- 
‘te enfuite les lévres de la plaie ; 
& fi la limpidité des eaux per- 


mettoit de difcerner le cordon 
des vaifleaux fpermatiques , on 


œuvriroit par une incifion qui leur 
roit paralléle , les cellules de- 


puis la partie fupérieure jufqu’à 
Vinférieure , en prenant bien gar-. 


de de toucher aux vaifleaux ; 
enfin ôn fouléveroit les cellules, 
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& on les détacheroit pour les: . 
enlever. Par ce moyen là, la cu-: 
re féroit de moindre durée. 

Lorfqu'on ne peut pas diftin- 
guer facilement le cordon, l’Au- 
teur eft d'avis qu'on fafle une 
quantité de legéres divifions aux 
cellules avec la pointe des ci- 
feaux ; pour que la fuppuration 
fe fafle plus facilement. 

Si la tunique vaginale du cor- 
don fpermatique avoit contrac- 
té adhérence avec les tégumens, 
& qu’on ne pût détacher les cel- 
lules qu'avec peine ; dans ce cas 
après avoir ouvert les cellules 
fuivant leur longueur, & dans 
tous les fens, & l’humeur étant 
évacuée , de façon qu’on apper- 
çoive le cordon des vaifleaux, 
il faut remplir la cavité de plu- 
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maceaux dont la furface qui res 
garde les tégumens foit couver« 
te de pierre Infernale en pou 
dre incorporée avec du favon. 
Ce remède, dit-1l, rengera les 
concrétions qu'on ne viendroit 
pas à bout de détruire autre- 
ment , faifant corps avec les té- 
gumens. Mais lorfque l’eau eft 
contenue dans une grande & 
unique cavité, foit qu’elle ait 
fon fiége dans la tunique vagi- 
æale du cordon, ou dans celle 
du tefticule , la cure doit être 
la même ; il s’agit d'ouvrir la tu- 
meur dans toute fa longueur ; ou 
par le cauftique où par l’inftru- 
ment tranchant , & de faire fup- 
purer le fac. Il femble, dit-il, 
que le çaufliqne eft à préférer 
à l'incifion, en ce que la fuppu< 
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ration furvient plutôt & en plus 
grande abondance. On eft expo- 
{é également en l’une & l’autre 
méthode à la gangréne , en ce 
que la circulation eft langwiffan- 
te dans ces parties , nonobftant 
les fufpenfoires & compreffions 
douces qu’on y fait pour accé- 
lérer le retour des liquides. M. 
Bertrandi à cri éviter ce facheux 
inconvénient, en faifant la ponc- 
tion deux ou trois fois avant l’in- 
cifion ,; en fomentant toujours 
avec des fortifians foutenus du 
fufpenfoire. Puis il fait l’incifion 
lorfque la tumeur eft portée à. 
fon ancien volume, & Les par+ 
ties alors déja fortifiées font plus, 
fufceptibles de l'effet des méde 
came ns. 


r& 
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: Cette méthode, felon PAu* 
teur, ne doit avoir lieu qué dans! 
lhydrocéle où l’eau eft limpi- 
de : mais fi l’eau qui fort par la: 
canule eft rougeâtre & de mau: 
vaife odeur ; il y auroit du dan- 
ger, dit-il, à différer lincifion.: 
IL eft d’avis qu’on la faffe fur le 
champ ; & 1l ajoute qu’il eft fou- 
vent néceflaire d’amputer le tef= 
ticule. . L 
Il faut toujours étre attentif. 
dit l’Auteur, dans la ligature du, 
cordon lorfqu on ampute le tef 
ticule , à pañler fon aiguille fous’ 
la pare du cordon qui eft fait 
ne , pour pouvoir l'embraffer, 
exaétement, & dilater l'anneau 
des mufèles du bas-ventre, fi 
l'engorgement du cordon al-* 
loit jufques là , car il faut tou-? 
jours 
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jours lier Île cordon dans le 
fain. 

L’Auteur fait les préfcriptions 
fuivantes : il dit que, lorfque 
%e fac a beaucoup de capacité & 
qu'il eft épais & fchirreux ; il 
#aut emporter une grande par- 
tle du fac & des tégumens ; que 
fi le fac avoit des adhérences 
un peu trop fortes, il ne fau- 
droit point. le détacher avec 
violence. Que la fuppuration qui 
4e formera dans la fubftance cel. 
Juleufe entre les reftes du fac & 
les tégumens en favorifera la fé- 
paration, en ayant foin de fai- 
re de petites fcarifications fur les 
portions reftantes du fac qui fe 
touchent par léur angles. On 
peut ajouter, dit-il, aux digef 
tifs , des legers efcarrotiques, 

Ton. IL, X 
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& employer des AE e 
émollients; & s'il furvient des 
taches noires, cefler l’ufage des 
émollients , faire des fcarificas| 
tions fur les taches gangréneus 
fes , les panfer avec le miel épyp4 
_tiac , fomenter toute la partie 
avec des eaux fpiritueufes @ 
des leflives de plantes améres! 
comme quinquina &c. Et fe {er* 
wir d’un cataplafme avec les qua 
tre farines cuites dans l’oxicrat# 
qui eft préférable à tous les aus 
tres , dans pareilles occafons# 
-pour recouvrir la partie. + 
Si le fc, dit-il, n’eft ni 
épais, ni fi grand, la maniérél 
de traiter doit être différente, 
. quelques Chirurgiens propofent: 
de faire une petite plaie & dé! 
d'entretenir avec une fonde de 
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Plomb ou une bougie, afin d’ex- 
citer linflammation & la fuppu- 
ration; 4l dit, qu'il y a plus d’un 
fiécle que Henri Moinichen à 
parlé de cette méthode, & que 
M. Monro l'a renouvellée; mais 
ces irritations font à craindre, 
& il n’y a que l'experience ‘qui 
puifle déterminer, felon l'avis de 
l’Auteur, à fe fervir de cette 
méthode. 

Il eft important, dit-il, de re- 
marquer qu'on ne peut exciter 
trop promptement la fuppura- 
tion du fac, & pour cet effet il 
confeille de toucher legérement 
les lévres de la plaie avec du 
beure d’antimoine , remède qui 
procure en peu de Jours üne 
füppuration douce, & qui fépare 
aflez promptement les à 

1] 
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du fac adhérentes aux térumens 
qui pourroient devenir nuifibles 
par la fuite à la parfaite guéri 
{on de la plaie. Il a vu pratiquer 
un Chirurgien, qui ne faifoit a 
tre chofe qu’une incifion dans 
toute la longueur du {crotum & 
du fac, à la furface duquel il fais 
foit des incilions quadrangulai+ 
res pour exciter une sure 
capable de le détruire 3 & il 
reuffloit. | +44 
Il refulte de tout ce qu'on 
vient de dire, que là cure par 
faite de l’hydrocéle confifte à 
detruire entiérement le fac , @0l 
à procurer enfuite une bonne ci 
catrice ; ce qu’on obtient afle# 
facilement en. comprimant lest 
parties fur la fin de la fuppuras 
tion autant qu'il eft poffible aveg 
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un füfpenfoire , & des compref- 
fes trempées dans une lotion af 
tringente & fortifiante, & en 
panfant l’ulcére avec des balfa- 
miques. deflicatifs , comme le 
baume de Fioraventi &’ autres 
mélés avec l’eau de chaux. 
- Lorfqu'il y a des excroiflan- 
ces au-tour du tefticule , ce qui 
forme vraiment des farcocéles 
avant l'opération de l’hydrocé- 
le , ou qu'il s’en forme pendant 
les panfemens , quelquefois pour 
avoir appliqué trop long-tems 
un remède relâchant & émol- 
lient fur le tefticule, ce qui dans 
ce cas forme une efpéce de her- 
nie .des vaiffeaux feminaires ; 
dans pareilles circonftances l'Au- 
teur a remarqué que l’ufage de 
Ja poudre de fabine, d'iris, & 

| X 1) 
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d'ariftoloche en ont borné les 
progrès dans un malade , où les 
vaifleaux feminaires qui étoient 
comme variqueux ont repris leur 
reflort, 6 fe font déprimés , & 
font rentrés dans leurs foyers. 
M. Bertrandi cite un Méde= 
ein de fes amis qui avoit un œdé.… 
ne au {crotum, auquel la gan+ 
gréne furvint, il ne voulut fe 
foumettre à aucun remède ; le. 
fcrotum s'onvrit de lui-même 
en plufieurs endroits par l'effet 
de là pourriture. Les remèdes 
dont il fe fervit furent ceux qu’il. 
prefcrivit lui même. Il fit prépask 
rer une infufon de quinquina ,# 
on lui {carifia le fcrotum , on! 
faupoudra les incifions avec cet- 
te écorce pulverifée , & il fe figh 
envelopper les bourfes avec degh 
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comprefles trempées dans la fut 
dite decoion; par ce moyen là, 
la gangréne s’arréta, les efcarres 
tombérent , & il refta un ulcére 
louable. Les deux tefticules qui 
étoient à nud furent recouverts 
en peu de femaines: ce qui prou- 
ve l’efficäcité du quinquina dans 
les cas de pourriture. Le Prati- 
cien qui a recueilli ces obferva- 
tions en a vu des effets furpre- 
nants en fuivant les panfemens 
dans l'Hôpital de Saint Éloy à 
Montpellier. Il a vu auffi que la 
thérébentine lavée dans l’efprit 
de vin ou l’eau-de-vie , & mê- 
lée par égale partie avec le miel 
rofat, fait un excellent digeftif 
& incarnatif pour les panfemens 


des tefticules denués & ulcé- 
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rés: de même qu'après la fecz 

tion du cordon fpermatique. 
L’excellence du traité de M. 

Éertrandi, auroit demandé un. 

detail plus circonflancié | mais 

cela auroit jetté hors des bornes. 


de ce Précis. 
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CHAPITRE XV. 
Sur La cure des hernies Intefti- 

nales avec gangréne. 

= T Ne portion  d’inteftim M-Lours 

 étranglée dans une déf- 
cente eft bientôt attaquée de 
gangréne , fi elle ne rentre na- 
turellement , ou qu'on n'em- 
ploye pas à tems les fecours 
efficaces que l’Art fournit pour 
en faire la réduétion. Quelque 
dangereux que paroifle lacci- 
dent de la gangréne dans les her- 
nies ; il y a des exemples, & 
même en aflez grand nombre, 
de perfonnes qui en ont été gué- 
ries très-heureufement. On en 
obtient la guérion en retran- 
chant la portion gangrénée de 
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l'inteftin | & les lambeaux da 
peau gangrénée s'il yena, & 
en ménageant les adhérences 
que l'inteftin contraëte quelque- 
fois avec la circonférence de 
l'anneau ; ou bien l’on a fin d’én 
afiujettir les deux bouts, afin de 
procurer dans la plaie les adhé= 
rences nécefilaires pour la réu« 
nion, 

L'inteftin n’eft pas toujours 
engagé dans l'anneau par une: 
portion aflez longue de fa con« 
tinuité pour y former une anfe ;1 
fouvent il n’eft que pincé, &! 
il peut l'être dans une furface. 
plus où moins grande, felon la 
portion de linteftin comprife, 
dans . l’étranglement. | Lorfqué | 
tout le diamétre de l’inteftin ÿ. 
eit compris, le malade ne rend! 
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plus de matiére fécale par le 
bas, & la gangréne arrive fau- 
te de n’avoir pas aflez tôt ap- 
porté du fecours. Les matiéres 
fécales reprennent difficilement 
leur route , à caufe de la perte 
de fubftance du boyau, & de 
Fangle que forment les deux 
bouts d’inteftin étranglés. 

 Lorfque Finteftin eft fimple+ 
ment pincé, & qu'ii ne l'eft que 
dans une petite furface , les mas 
lades ne fouffrent que quelques 
douleurs de colique ; il furvient 
des naufées & des vomiflemens , 
mais pour l'ordinaire le cours 
des matiéres n'étant point inter- 
rompu, ces fymptômes peuvent 
paroître ne pas mériter une 
grande attention, & la négli- 
gence des fecours néceflaires 
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donne lieu à l’inflamimation de 
la portion pincée de Pinteftin , 
qui tombe bientôt en pourritu: 
re. L'infiammation & la gangré: 
ne gagnent fucceflivement le fac 
herniaire & les tésumens qui le 
recouvrent. On voit enfin les 
matiéres ftercorales fe faire jour 
à travers la peau qui eft gangré= 
née , dans une étendue circonf- 
crite plus ou moins grande ÿ 
fuivant que les matiéres qui {ont 
forties du canal inteftinal, fe 
font infinuées plus ou moins’ 
dans les cellules graifièufes. | 
Ainfi l’on ne doit pas juger du 
défordre intérieur, par l'étendue : 
de la pourriture en dehors: quoi- 
que ce foit les ravages qu'elle a : 
fait extérieurement qui frappent 
le plus le vulgaire, ces apparen: 
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ces ne rendent pas le cas fort 
grave , & les fecours de l'Art fe 
réduifent alors à emporter les 
lambeaux de toutes les parties 
atteintes de pourriture, fans tou- 
cher aux parties faines circonvoi- 
fines. On procure enfuite par l’u- 
fage des médicamens convena- 
bles la fuppuration qui doit dé- 
tacher le refte des parties putré- 
fiées. On s’applique enfin à dé- 
terger l’ulcére avec des digeftifs 
animés , & 11 n’eft pas difhcile 
d’en obtenir la KLEIN does 
dation, 

M. Louis donne trois obfer- 
vations fur ce fujet. Par la pre- 
amiére , on voit que nonobftant 
que le boyau fût pincé le mala- 
de alloit du corps. Par la fecon- 
de & la troifiéme, que les mala- 
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des étoient à peu- près de imêx 
me. Î fe comporta également 
à l'un & à Pautre; il emporta 
tous les lambeaux gangréneux , 
al panfa le fond de l'ouverture 
avec de Îa charpie trempée dans 
T'efprit de thérébentine tiéde s 
il couvrit d’un digeftif animé 
toute la furface de la plaie; äl 
fit des embrocations fur le bas- 
ventre avec l'huile rofat, & à 
l'aide de ces panfemens , toutes 
les chairs putréfiées tombérent: 
il tint les malades à une diéte fe- 
vére , il leur fit prendre quel- 
ques cordiaux & des lavemens ; 
au moyen de ces fages précau- 
tions ils guérirent tous fort heu- 
reufement. 

I fit obferver que la fuppref 
ion des felles ne prouve pas toux 
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jours l’étranglement de tout le 
diamétre de l'inteftin ; & que 
cela arrive lorfque la conftipa- 
tion accompagne la herme où 
l'inteftin n’eft que pincé, qu'il 
en eft même l'effet, felon l’ob- 
férvation qu’il rapporte de Co- 
villard, & celle de Paret, ce der- 
nier étant fur le point de for- 
mer un anus artificiel , la malade 
eut une évacuation copieufe, par 
. Je moyen d’un lavement & elle 
alla naturellement à la felle deux 
jours après, de maniére que M. 
 Paret laiffa fermer la plaie tota- 
lement & la malade qui étoit 
enceinte , fut guérie de lé- 
_ tranglement avec gangréne, le 
vingt-feptiéme Jour, fans que 
la groffeffle fouffrit d’aucun 
accident. ; 
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M. Caqué donne deux obfer= 
vations à ce fujet, une d’un home 
me & l’autre d’une femme , qui 
guérirent felon la méthode fuf 
dite , d’une hernie cruralé avec 
pourriture & gangréne. Mrs, Lan- 
<ont à; Laborde , & Fabrice de 
Hilden ont donné des obferva- 
tions de Îa hernie où l’inteftin 
Étoit fimplement pincé avec 
pourriture & gangréne , où l’on. 
voit que cette maladie fut traï- 
tée de la part de ces différens 
Auteurs avec beaucoup de fuc- 
cès, en procurant feulement la 
chute des ‘efcarres gangréneufes 
par quelques incifions ; & en 
ufant de topiques balfamiques 
dans les panfemens. Enfin il pa- 
roit démontré par un grand nom 
bre de faits, que dans les het-. 
nes 
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Mies avec gangréne où l'inteftin 
æft fimplement pincé dans une 
portion plus ou moins étendue 
de fon diamétre, les fecours de 
la Chirurgie , quoique très-uti- 
les, n’exigent que des procédés 
familiers, &qui ne fortent pas 
des règles les plus aifées à met- 
tre en pratique. Le défaut ab{o- 
lu des fecours n’eft pas même 
mortel , felon l’Auteur, & les 
Ééffources de la nature abandon- 
née à elle-même font fouvent 
plus fures dans cette circonftan- 
ce, que les fecours de la Chi- 
rurgie Opératoire, qui feroient 
mal dirigés. | 
- La dilatation de l'anneau eft 
nuifible dans les hernies avec 
gangréne & adhérence, vu qu’on 


a toujours réufMi lorfqu’on s’eft 
Tom. II, | 
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contente d’emporter les parties 
attaquées de gansréne fans tou 
cher aux parties faines aircon- 
voilines : par cette opération ort: 
peut facilement laver là: plaie 
avec du vin chaud, & la nétoyer 
des fluides putréfiés des matié- 
res ftercorales, qu’il ne faut lai 
fer féjourner dans aucun recoin 
de Pouverture formée par la dé- 
perdition de fubftance. L'efprit 
de thérébentine tiéde empêche 
le progrès de la pourriture dont 
la premiére caufe ne fubffte 
plus : & les digeftifs animés fol 
licitent les chairs vives à fe dé= 
barrafler des efcarres, qui s’op- 
pofent aux efforts que la nature 
fit conftamment pour la réus 
uiog des parties diifées. 
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On met obftacle aux heureu- 
fes difpofitions de la nature , & 
Von s’abufe, lorfqu’on croit reim- 
plir un précepte de Chirurgie 
en dilatant l'anneau dans les cas 
où l'inteftin gangréné a contrac« 
té des adhérences. La dilatation 
meft recommandée en général 
dans l'opération de la hernie, 
que pour faciliter la rédu&tion 
des parties étranglées. Dans: la 
hernie avec pourriture & adhé- 
rence , il n'y a point de réduc=. 
tion à faire, & il n’y a plus d’é- 
tranglement ; la crevafle de lin- 
teftin a Ôté la difproportion qu'il 
y avoit entre le diamétre de Pan- 
neau & le volume que les par- 
ties avolent acquifes ; @ la li 
berté de l’excrétion dès matié- 
res fécales que la dcr a 
1} 


— 
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procurée , fait cefler tous les ac2 
cidents qui dépendoient de l’é- 
tranglement. Donc la dilatation 
de l’anneau n’eft point néceffai- 
re , & la déperdition de fubf- 
tance n’eft fouvent que trop: 
grande , fans l’augmenter par 
des incifions qui peuvent détrui- 
re un point d’adhérence eflen- 
tiel & donner lieu à l’épanche- 
ment des matiéres ftercorales. 


dans la cavité du ventre , ou tout. 


au moins un dérangement dans 
la fortie des matiéres par la plaie ; 
ce qui eft peu favorable à la gué- 


æxifon radicale. On a toujours re-. 


gardé le défaut d'évacuation par 
les felles , & le vomiflement. 
des matiéres ftercorales, com-. 
me les marques cara@ériftiques 


de l’étranglement de tout le 
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 diamétre de l'inteftin dans une 
. hernie’ Il eft démontré ci-deflus, 
_ d’après l’Auteur, que la confti- 
_ pation ne prouve rien, puifqu'el- 
le peut avoir lieu dans les cas 
même où l'inteftin n’eft que pin- 
cé, & le vomiflement des ma- 
tiéres fécales ne doit pas pañer. 
non plus pour un figne plus dé- 
cifif, Les lavemens , les ptifa- 
nes laxatives & les minoratifs 
deviennent d’un grand fecours, 
pour rétablir le cours des ma- 
tiéres fécales & les détourner de 
l'ouverture de la plaie; on doit 
faire obferver de plus une diéte 
tenue pendant un certain tems, 
_& tenir le ventre libre pour évi- 
ter une conftipation , qui pour- 
roit donner occafion à une rup- 
ture à l'endroit de la cicatrice , 
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fi les matiéres durcies s’y amafs 
foient en trop grande quantité. 
Cependant lAuteur fait obfer= 
ver qu'un regime trop fevére 

peut être abufif dans certains 

gas ; parcequ'il favorife le retré« 
ciflement des inteftins , & les 

rend par Îà moins propres à fai- 

re leurs fonctions , fur-tout dans 

l'endroit de la cicatrice où le 

diamétre du canal inteftinal a 

sync de forme. 

Dans la hernie formée par 

une anfe d’inteftin , les accidens: 
font très-rapides. L’inflamma-. 
tion gagne promptement la con- 

tnuité du canal inteftinal au-def. 
fus & au-deflous de la partie 
étranglée, & la gangréne s’em- 
pare bientôt de tout le canal in- 

teflinal, de façon que les mala- 


“4 


4 
| 
| 
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des périffent en. peu de tems, 


. Pour prévenir tout ce défordre, 
es bons Praticiens ont coupé la 
portion gangrénée de l'inteftin, 
_ & pour éviter l’épanchement 


_ dés inatiéres fécales dans le ven 
tre , ils ont aflujetti dans la plaie 
les deux bouts d’inteftin par un 


fl paflé à travers le méfentére. 


_ duquel ils ont formé une anfe 
_ capable de retenir le paquet des 
parties qu'ils vouloient empé- 


cher de rentrer dans le ventre, 
pratique qu'on tient de M. de 
la Peyronie , prenrier Chirurgier 


de S. M. On fixe l’anfe qui ré- 


tient les deux extrémités d’in= 


_teftins avec un emplâtre agglu- 
 tivatif & on panfe la plaie de la 


maniére fufdite ; favoir, avec Fef- 
prit de thérébentine & le digef= 
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tif animé. Dès que la confolidaà 
tion de la plaie eft faite, il fut 
faire obferver un certain répi- 
me; comme le lait pour toute: 
nourriture , les crêmes &c. Et 
faire prendre tous les foirs à li 
mitation de beaucoup de Prati- 
ciens, une once de cafle pour 
éviter l’épaiiflement des ma- 
tiéres fécales dans le canal intef- 
tinal. Ge qu'il y a de plus à crain- 
dre dans ces occafions, quoique 
la plaie foit guérie, c’eft l’irrup- 
tion des matiéres dans la capa- 
cité du ventre par la crevañle de 
Vinteftin à côté de fon adhéren- 
ce ; dans ce cas étant appellé, 
il faut rouvrir la cicatrice pour 
procurer la fortie des matiéres, 
& entretenir par cette plaie un 
égout qui tienne lieu d’anus, où 
l'on 
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Jon applique une ‘bôîte de fer-. 
blanc pour les recévoir. C'eft là 
la marmére qui a été pratiquée 
fouvent avec fuccès, & celle 
qui paroit la voie de guérifon 
la plus fure pour le malade ; à la 
vérité accompagnée d’une gran- 
de incommodité , mais exempte 
de beaucoup d’inconvéniens, 
. parce que les matiéres fécales ont 
Ja liberté de fortir fans rencon- 
trer aucune réfiftance, n’ayant 
plus à parcourir le coude formé 
par les deux bouts d’inteftin 
adoffés l'un contre l'autre. 

Il eft prouvé par ce qui pré- 
 cede , que tous les fymptômes 
qui dépendent de l’étrangle- 
ment de l'inteftin cefflent dès 
que les matiéres n’y font plus 
retenues, quel que foit le lieu, 


Tom. IL. 
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par où la liberté de leut cours! 
s’établifle. Si lintéftin eft étran-! 
glé les malades font tourmentés 
de douleurs de colique, faivies’ 
de” naufées & de vomiflemens : 
on voit ks mêmes accidens 
furvenir après la guérifon de Ja 
hernie avec pourriture, qui com= 
prenoit l’inteftin dans tout fon 
diamétre , lorfqu’on en a réuni 
les deux bouts pour rétablir la 
route naturelle des matiéres 
d'où l’on pourroit conclure que 
cette réunion eft une opération 
de la Nature, à laquelle Art 
devroit s’oppofer; il ÿ a cepen: 
dant des faits qui empêchent 
de tirer cette conféquence gé- 
nérale , tels font les fuivan, 
rapportés par l’'Auteur. 
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Sur une hernie Crurale. 
M. Pipelet Maître en Chirur- 
gie à Couci-le-Chateau, a don- 
né une obfervation qui prouve 
_ Ja réunion de l'inteftin, dans le 
cas de la hernie avec gangréne 
d’une anfe d’inteftin & adhéren- 
ce. Il dit qu'on fe contenta dans 
cette occafion de dilater un peu 
 l'arcade crurale pour mettre les 
parties étranglées à leur aife , la 
portion de l'inteflin qui faifoit 
l’anfe fous l’arcade .crurale fe {€ 
para, elle avoit environ cinq 
_ pouces de longueur. Dès-lors les 
matiéres ftercorales qui avoient 
coulé en partie par l’onverture 
de linteftin, & plus encore par 
le retum, cefférent tout à coup 
de pañler par cette derniére 
voie, & prirent abfolument leur 


Zi 
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route par la plaie; M. Pipeler 
fut obligé alors de la panfer juf- 
qu'a fix fois pendant les vingt- 
quatre heures. La plaie fe de- 
tergea, & devint vermeille, au - 
bout de quatre mois les parois 
furent rapprochées au point de 
ne laiffer qu’une ouverture large 
comme l'extrémité du petit 
doigt. Il crut que les maticres 
fécales continueroient de fortir 
par ce nouvel anus : il n’efpéroit 
rien de plus avantageux pour la 
malade, lorfque les chofes chan- 
gérent fubitement de face, & 
d'une manière inopinée. Cette 
femme qu’on avoit tenue à un 
regime aflez fevére , mangeain- 
difcretement des alimens qui lui 
donnérent la colique & la fiévre, 
ML. Pipeler ayant jugé à propos 
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. de Ja purger avec un verre d’eau 
de cafle & deux onces de man- 
ne , eut la fatisfaétion de voir 
les matiéres fécales prendre leur 
route dès ce jour vers le re&um, 
où elles occafionnérent d’abord 
des épreintes qui furent calmées 
par des lavemens adouciffants. 
1 procura enfuite la parfaite con- 
#lidation de l'ulcére qui ne pré- 
fentoit aucun inconvénient, & 
il y réuflit en douze ou quinze 
jours. 

M, Bourgoin ; Maître en Chi- 
rurgie à Auxerre a donné un 
exemple de guérifon fur le mé- 
me fujet : ce qui prouve la pof- 
fibilité de la guérifon radicale 
des hernies avec pourriture fans 
le moindre accident coniécutif. 
Enfin dans ces ocçafions les Chi- 

Z ti} 
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rufgiens doivent prendre le parti 
que la prudence & la raifon con- 
feillent , y ayant prefque tou- 
Jours quelque fingularité dont 
on n'a pas d'exemple, 

M. KRamdhor Chiurgien du 
Duc de Prunfwick , après avoir 
amputé environ deux pieds de 
longueur du canal inteftinal avec 
une portion du méfentére gan- 
grénées dans une hernie , enga= 
gea la portion fupérieure de lin= 
teftin dans l’inférieure, & il les 
maintint ainfi par un point d’ai- 
guille auprès de l'anneau. Les 
excrémens cefférent alors de paf 
fer par la plaie & prirent leur 
cours ordinaire par l'anus, & la 
perfonne guérit en très-peu de 
tems. Elle jouit pendant un an 
d'une fanté parfaite, & mourut 


/ 
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d'une pleuréfie: l'ouverture de 
fon corps: fit voir, que l'inteftin 
À réuni formoit un canal très-bien 
. -difpofé, adhérent au péritoine 
à l'endroit de l'anneau. Feu M. 
 Heifier .confervoit ces piéces 
«dans l’efprit de vin : cette iné- 
-thode. fera toujours honneur au 
“genie-de M; Ramdhor , puifaue 
.M. Louis Va propofée pour mo- 
_ _déle moyennant quelques per- 
_ .fections qu'il y ajoute. Elle pro- 
œure, dit-il, la réunion fans in- 
convénient ; les matiéres ceffent 
-de paffer par:la plaie dès Pinftant 
même que lopération eff faite , 
il n'eft pas néceffaire que Fin- 
teftin foit retenu dans l'anneau ; 
en appuyant für la furface inter- 

me, il y contracte , à la vérité, 


une adhérence avec le péritoine » 
Z ii; 
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mais 11 ne forme pas comme dans 
l’autre méthode , l'angle plus ou 
moins aigu cäpable de caufer des 
accidens après la guérifon. Dans 
cette pratiqué, continue-t-il, le 
canal inteflinal n’eft pas fujet aul 
frônéement & à li diminution de 
fon diamétre, comine quand les 
deux bouts de l'inteftin ont ref. 
té long-tems dans la plaie pour 
le paffage des matiéres fécales; 
car dans ce dernier cas , non feu 
lement Pinteftin fe refferre par 
la contraction de fes fibres, mais 
ion diamètre diminue auffi par la 
dépreffion & le reflerrement des 
parties circonvoifines. La imétho= 
de de M. Radhor a done for 
celle-ci, felon l’Auteur, l'avan- 
tage de pouvoir guérir radicale- | 
ment le malade fans l’inconvé« 


4 
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dhient du pañlage des matiéres 
Mfécales par la plaie pendant le 
Items de la cure ; & fans faire. 
craindre les fuites funeftes de 
» l'autre pratique. Mais il fait ob- 
ferver qu’elle ne convient que 
dans le cas où l’inteftin eft libre 
& fans eucune adhérence , en 
‘prenant les précautions néceffai- 
à res pour s’en aflurer le füccés; 
| précautions qui confiftent à infi- 
‘nuer la portion fapérieure de 
“Vinteftin dans Finférieure ; & 
comme il fe rencontre fouvent 
-de la difficulté à pouvoir diflin- 
“guer le bout d’inteftin qui ré- 
pond à leftomac , il confeille de 
retenir les deux bouts d’inteftin 
dans la plaie & de ne prose dos 
> leur réunion qu'après avoit 


“hiffé pafler quelques heures, 
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Pendant ce tems il ordonne de 
faire prendre au inalade de l’huis 
le d'amandes douces, & de fo- 
menter l'inteftiñ avec du vin 
chaud ; afin de lui conferver fa 
chaleur & fon élafticité ordinais 
re, il penfe même que ce délai 
eft utile , quoiqu’on puifle diftin- 
guer chaque bout d’inteftin, 
pour faciliter Le fuccès de la réux 
nion; & pour qu'il fe fafle par 
Ja plaie un dégorgement des mas 
tiéres retenues dans le canal i 1n« 
- «teftinal. 

Pour procéder à cette opérad 
tion il a effayé avec fuccês le 
moyen fuivant ; il coupa tranf- 
verfalement le méfentére auprès 
de la portion fupérieure de l’in- 
teftin , dans toute la longueur 
‘qu'on en veut infinuer. dans le 
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bout inférieur : mais il ne croit 
pas que cette précaution foit né- 
ceffaire dans l'homme, attendu 
qu'une portion d'inteftin aflez 
longue peut s'engager affez faci- 
lement dans une autre, ce qui 
eft prouvé fréquemment par les 
volvulus qu’on trouve à l'ouver+ 
ture des cadavres. Il regarde 
comme eflentiel de faire non 
feulement un pli au méfentére » 
mais encore de prévenir Vhé- 
“morragie des artéres méférai- 
ques par la ligature, qu'on pra 
tique en embraflant avec un 
bon fil le pli du méfentére qu’on 
a fait pour retenir les deux bonts 
d'inteftin rapprochés ,; & avec 
lequel on fait un double nœud 
Enfuite à limitation de M. de 


La Peyronie, on noue les extré- 
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iités de ce fl qu’on fixe en dé 

hors pour contenir l’inteflin ré 

hi au voifinage de l'anneau. Ce 

là la conduite propofée par ce 

illuftre Chirurgien , qu'on peu 

mettre en pratique avec toute 

affurance, dans tous les cas où 

Fon aura emporté une portiof 
d'inteftin plus ou moins grande, 
étant fondée fur la raifon mé- 
me, & comme aflurée du fuc- 
cès , lorfqu’une main tant foit 
peu intelligente la met en EXÈ= 
cution. Cependant quoiqu’elle 
foit très-recommandable , dans 
la cure des hernies avec gangré- 
ne , l'Auteur a cru qu'il étoit à 
propos de rappeller les moyens 
‘qu'on dit avoir réuffi en pareil. 
cas ; 1l donne à ce fujet le pré= 
cis de l’obfervation que M, Des 
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verger communiqua à l'Acadé- 
mie il y a de dix-fept à dix-huit 
ans ; on va la rapporter fort fuc- 
cintement. 

+ Un vivandier Suifle âgé de 
cinquante ans, avoit une hernie 
inguinale , avec étranglement 
depuis neuf jours ; la tumeur 
étoit molle & fans reflort , le 
pouls étoit languiffant , le smala- 
de vomifloit les matiéres fterco- 
rales & avoit le hoquet. M. Du- 
verger jugea que linteftin étoit 
gangréné , les réfléxions quil 
avoit faites précédemment fur 
les accidens confécutifs de la 
réunion des deux bouts de l'in 
teftin retenus dans la plaie, dans 
des cas de cette nature, & l’é- 
preuve qui lui avoit déjà réufli 
fur un chien, dont J'inteftin cou- 
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pé dans tout fon diamètre , avoit 
été réuni en y faifant la future 
fur une portion de trachée ar: 
tére de veau , le déterminérent 
à fe ervir Fr même moyen fur 
cet homme : après avoir touf 
difpofé pour l'opération, il ou- 
vrit la tumeur avec les attentions 
ordinaires : l’inteftin étoit gan- 
gréné de la longueur de deux 
doigts, & il y avoit plufeurs 
. Ouvertures d’où fortoient des 
matiéres ftercorales. Il découvrit 
au moyen d'une fomentation and 
mée que la pourriture n’avoit 
fait aucun progrès vers l’anneag: 
qu’il débrida fufifamment pouf 
avoir la liberté de faire rentrer 
l'intefiin avec ce qu’il fe propos 
foit de mettre dans fà cavité. fl 
emporta tout ce qu'il y avoit 
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linteftin gangréné. La portion 
le trachée artére étoit toute pré“ 
jarée ; (elle doit être toujours 
rarnie d'autant de branches de 
l qu’on doit faire de points de 
üture. ) M. Duverger en avoit 
Jaflé trois à diftances égales, 
Jans le morceau dont il alloit fe 
fervir. Il avoit eu la précaution 
le le mettre dans le vin tiéde 
jour lui donner de la fouplefie 
& de la chaleur 3 il le trempa 
dans un mélange des baumes du 
Perou & du Commandeur ; il 
l'introduifit dans l’'inteftin, de 
façon que la furface convexe de 
cette portion de trachée foute- 
noit les deux bouts de linteftin 
comme un ceintre porte une 
voute. Enfuite parle moyen des 
petites aiguilles courbes, dont 
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chaque bout de fil étoit armé 
il fit les points en piquant du. 
dedans au dehors à trois ou quas= 
tre Ugnes du bord de la plaie ; 
qu'il faifoit rapprocher legére 
ment par un aide. Les-nœuds 
furent faits à l’un des côtés de. 
la ligne formée par le rappro+ 
chement des deux lévres de la 
plaie. On fomenta de nouveau 
linte in , On ie mit dans le vens) 
tre, & on l’abandonna ainfi. aux) 
Er de la nature. Les panfe= 
mens de Pextérieur n’eurent rien | 
de Particulier. Deux petites fie 
gnées calmérent un violent ne 
vement de févre que le malade 
eut le iendemain de lopération; d 
il fit une felle @& continua d’avoi 
le ventre libre ; le hoquet & la 
vomiflement ceflérent : on trou { 


| 
va 
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Va le 21 les cerceaux de la tra- 
chée artére dans les felles que 
M. Duverger vifitoit fouvent : 
jufques-R , il avoit tenu fon ma- 
lade au feul bouillon fort leger , 
il permit qu'on le fit plus fort. 
Il aflure que la plaie extérieure 
fut tout-à-fait cicatrifée vers le 
quarante-cinquiéme jour, & que 
le malade faifoit parfaitement 
bien toutes fes fonétions. Cette 
méthode n’entraîne , fuivant 
l'Auteur , aucun des accidens qui 
ont fuivi les autres suérifons. 
L'inteftin ne fe colle pas , il ne 
fait point de coude ; les matiéres 
tercorales ne fortent pas par 
Panneau , l’inteftin a fes mouve- 
mens égaux , fon diamétre n’eft 
point diminué , parce que les 


erceaux le foutiennent jufques 
Tom, Il, A a 
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à la parfaite cicatrice ; en ut 
mot , ajoute M. Duverger , elle, 
n'eft fuivie d'aucun accident , 
elle peut être pratiquée dans les 
hernies avec gangréne , & en 
core avec plus de fuccès dans les 
coups de fabre en travers , où 1l 
y a grand délabrement. Cette 
méthode n’eft point nouvelle, 
outre quelle eft infufhfante ,. 
quoique M. Duverger en ait ob+ 
tenu le fuccès , Fabrice d’Aquas 
pendente , aflure qu’elle eft dan- 
gereufe, & M. Louis en appuyant 
par des faits le fentiment de ce 
grand Praticien , ne la confeille 
point , il feroit plûtôt porté pou£ 
la méthode de Rhamdor , qui eft 
plus fimple, dit-il, & plus facile 
à pratiquer. Mais un Chirurgien 
tant foit peu expérimenté dons 
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mera toujours la préférence dans 
les cas fufdits à la méthode de 
M. de la Peyronie qui ne peut 
être fujette qu’à un inconvenient, 
& qui.eft la plus fage de toutes 
celles dont on s’eft fervi or aus 
ing hui. | 

M. Louis fait enfuite entrevoir 
que les plaies faites aux gros in 
teftins | quoique confidérables ; 
font avec moins de danger que 
celles des inteftins grêles , par la 
raifon qu’ils font dans une fitua- 
tion fable , & qu'ils préfentent 
à la circonférence du bas ventre 
une furface aflez étendue , qui 
facilite l'ilue des matiéres à l’ex- 
térieur. Il cite deux obfervations, 
une de Bellofte chap. 15, p. 369, 
& une de Cabrol pag. 89 , qui 


appuyent cette doctrine. Enfinal 
À a ij 
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démontre que l’épanchement des 
matiéres fécales fe fait bien plus 
facilement lorfque les inteftins 
grêles font vulnerés, que lorfque 
ce font les gros inteftins. Cela 
eft fi fenfible , qu’on ne peut pas 
en douter, vu que les premiers 
font flottans , & les feconds font 
exatement fixés, & ne chan- 
gent aucunement de fituation 
dans les différentes attitudes , 
comme font les grêles. Les plaies 
néanmoins qui font legéres peu- 
vent fe réunir d’elles-mêmes , 
pourvu qu'on faffe obferver exac- 
tement de ne rien faire prendre 
au bleffé qui puifle s’oppofer à la 
réunion, & tomber par la plaie 
dans la cavité du ventre. Dans 
ce cas l’Auteur confeille de s’en 
tenir à une boiflon rafraichiffante 
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& prife en petite quantité à la 
fois , afin d’humecter feulement 
Jes parois du canal inteftinal. Les 
lavemens de bouillons fuffifent 
dans ces circonftances pour fou- 
tenir le bleffé. AGE 
Si la plaie de l'inteftin étoit 
confidérable , on auroit recours 
à quelques-unes des méthodes 
fufdites. Le Praticien qui a re- 
Cueilli ces obfervations ne fçau- 
_roit trop infifter fur celle de M, 
de la Peyronie, & 1l ne s’en écar- 
tera jamais fous quel prétexte 
que ce foit. Celle de Rhamdor eft 
féduifante , mais plus on s’y ar- 
rête , plus on la trouve infufh- 
fante, 


L 


#. 
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CHAPITRE XVI. 


Sur une hernie Inteftinale : fuivie 
dé pourriture. 


M: VACHER, N Laboureur du Village 
de Grand-Fontaine, à une 

lieue & demie de Befançon, âgé 
de foixante douze ans , étoit af= 
figé depuis 20 ans , d’une her- 
nie au côté droit qui. étoit de= 
venue complette ; comme ül ne 
connoifloit point l’ufage des ban: 
dages & des fufpenfoires , il con 
tinua pendant tout ce tems fon 
travail ordinaire fans fe fervir 
d'aucun de ces fecours. Au mois 
de Juin 1762, comime il ramaf- 
foit du foin, il appuya le manche 
de fa fourche contre fa hernie, 


& fe blefla, Bientôt il {urvint 
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inflammation à fa defcente , äl 
eut de la fiévre, & en fort peu: 
de tems le fac herniaire fut fpha- 
célé. On appella un Chirurgien 
qui dit qu'il falloit laiffer mou- 
_xir ce pauvre homme en repos 
fans le fatiguer par des fecours 
inutiles , après quoi il fe retira, 
laiffant le malade entre les mains 
de plufieurs perfonnes qui appli- 
quérent au hazard fur la tumeur 
différens remèdes ; enfin le fpha- 
céle fe borna au fac herniaire & 
aux tégumens, & à mefure que 
l'exfoliation fe faifoit, toute la 
fuperficie des inteftins qui for- 
moient la hernie refta à décou« 
vert; peu-à-peu ils fe collerent 
à leur circonférence , avec les 
bords fains des tégumens : de 
forte qu’ils y étoient retenus , & 
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fe foutenoient entre-eux mu 
tuellement , faïfant une faillie 
femblable à une groffe tête 
d'homme ; ils ont confervé leurs 
Circonvolutions comme dans l’é- 
tat naturel, fi ce n’eft qu’ils font 
fortement foudés les uns aux au- 
tres par leurs parties latérales, 
ils ont une couleur d’un gros 
rouge , comme de fang de bœuf, 
& il fuinte de toutes parts une 
humeur muqueufe très-abondan- 
te qui enduit leurs tuniques. 
À la partie la plus déclive de 
cette mafle inteftinale dans une 
portion que l’Auteur a cru être 
du colon , il s’eft fait un orifice 
en forme de paupiére, par où 
s’évacuent involontairement à 
prefque continuellement les ma- 


_üéres fécales que çet homme 
reçoit 
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“reçoit dans un pot de terre à 
“deux anfes, qu’il porte entre fes 
cuifles, attaché par des cordons 
à un bandage de corps; mar- 
chant en cet état, fans autre in- 
commodité que d’éçarter les Jan 
bes ,, & n'éprouvant jamais. ni 
.conftipation ni dévoiement. 

Ce qu'il y a de remarquable 
dans cette groffeur , c’eft 1°.-un 
mouvement vermiculaire dans 
une partie de l'inteftin iléon. 

°, Une bourfoufflure de la grof- 
Eu d’un gros maron, faite par. 
june partie de cet PH GC 
qui fe trouve à la partie prefque 
 füpérieure de la hernie; elle ren- 
“tre en dedans, lorfque l'orifice 
qui donne iffue aux matiéres 
:ftercorales , avance en dehors 
pour en faciliter l'évacuation , 
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& s’enfle au-contraire, avec une 
forte tenfion , lorfque le mé- 
me orifice fe retire en dedans; 
ce qui arrive alternativement? 
chaque demi. minute au plus. 
3°. Malgré le peu de foir 
que prend ce vieillard, de fe 
boyaux tout découverts., il né: 
prouve Jamais aucun accident 
facheux ; fon linge eft tout 
trempé de cette humeur qui 
füinte continuellement de la fur- 
face des inteftins , & quoiqu'il 
n'en change que de fept à huit 
jours, les frottemens continuels 
d'un linge aufli rude, ne cau- 
fent aucune altération fur des 
parties fi fenfibles & fi délicas 
tes, Enfin la dénudation de ces 
Parties quoiqu'expofées à toutes 
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es rigueurs du tems, n’empé- 
che point ce bon vieillard de 
faire des travaux pénibles, & 
le jouir d’une fanté conftante. 
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CHAPITRE XVIL 


Sur Putilité des injettions d’e: 
chaude dans la matrice , quai 
il y refte des portions de la 
riére-faix après les Janiles Co. 

ches. 
MRECOLIN. T Onfieur Recolin a joù 
À fes remarques aux enfe 
gnemens des plus habiles maîtr: 
en l'Art des accouchemens fur 
conftriétion du col de la matric 
qui arrive pour l'ordinaire apri 
a fortie prématurée du fœtus 
& 1l a obfervé avec eux que | 
refferrement du col de ce vifcä 
arrivant, empêche aflez fouver 
la fortie en entier ou en parti 
du placenta, qu’on doit regarde 
pour lors comme un corps étraï 
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ger , qui tombant en pourriture 
peut occafionner des fymptômes 
fâcheux ; auxquels les reflources 
de l’Art font quelquefois infuffi- 
fantes. Cependant ce Praticien’ 
nous apprend en pareil cas que 
les injections d’eau chaude toute 
pure dans la matrice, en y Jjoi- 
gnant l'ufage des lävemens, font 
d’un très-prand fecours , & de- 
viennent un moyen facile pour 
détremper les caillots de fang 
renfermés dans la matrice & les 
fragmens du placenta, s’il en eft 
refté quelque portion , de même 
que pour ramener le calme. De 
plus , il eft démontré par fes ob- 
fervations que les ingeétions d'eau 
Chaude font un bain qui ne peut 
étre que favorable dans ces cas 
Ja, vu que les coliques qui ac- 
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compagnent les accouchemens ? 
ne proviennent jamais que des: 
caillots ou morceaux de placenta! 
retenus dans la matrice , dont le 
long féjour n’occafonne que tropi! 
fouvent des fuites funeftes qu’on! 
peut prévenir par un moyen fine 
plie & fans danger , qui peut, 
avoir lieu dans tous les cas &c 
dans tous les termes ste 
chemens. À 
Les injections ont été confeil-» 
lées par Guillemeau , Moriceaut | 
& autres dans tous les cas fufdits;#. 
mais 1ls ne les ont point faitest 
eux-mêmes , @ ils en ont com“# 
mis le foin à des gardes, ou en“ 
fin à des perfonnes qui n 4 
aucune intelligence de ces par-W 
ties, de maniére qu’au lieu de“ à 


faire des inje@ions dans la mas 
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ÿce , ils ne faifoient vraifembla- 
lement, felon l’Auteur, que des 
jblutions dans le vagin avec des 
lécotions émollientes. Ce Pra- 
cien donne la préférence à l'eatt 
chaude toute pure , par la raifon 
qu’elle eft plus diflolvante que 
lorfquw’elle eft chargée de re 
étrangéres. 

- On voit par-là que les injec+ 
tions navoient été propofées 
avant M. Recolin , que confufe- 
jhent & d’une maniére équivo- 
que ; aufli ne fçauroit-on lui re- 
fufer la gloire d'avoir été le pre- 
mier de décrire avec netteté la 
méthode de faire des injections 
dans la matrice. 

Pour les faire avec aïfance , il 
faut être muni de différens fi- 


phons dont le bout foit en arro- 
b b iii] 
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foir , fçavoir des droits & des 


courbes , qu'on conduit fur le 
doigt index ou du milieu jufques 


dans ouverture du col de la ma- 
trice un peu avant, on pouflé 
enfuite de la liqueur en fufifan- 
ce, & par le moyen des trous 
qui font à l’extrémité du fiphon, 
on lave & on nettoye exaûte- 


ment toutes les concavités qui 
réfultent de la féparation du pla- 


centa , & ces lavages entrainent 
au-dehors toutes les portions du 
placenta, s’il en eft refté , ce qui 


eft un grand foulagement pour la. 


malade |, comme l’a obfervé M. 
fiecolin & beaucoup d’autres Pra- 
ticiens ; puifque chaque fois que 
cet Auteur faifoit des injections 


dans cet organe, les douleurs des | 


malades qui font le fujet de fes : 


LA 
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‘wbfervations, difparoïfloient , & 
ne recommençoient que lorfqu'il 
s’y étoit dépofé de nouvelles hu- 
meurs comme fang &c. & celles 
étoient toujours moins grandes à 
 mefure qu’il faifoit des nouvelles 
‘injections , il n’oublioit pas fans 
doute de faire obferver pendant 
le tems du traitement un régime 


“convenable , & c’eft de cette 
-maniére qu’il a obtenu du fuccés. 


On lui aura donc toujours obli- 
gation d’avoir mis en pratique le 
premier, ce que les Praticiens 
avant lui n’avoient fait que con- 
{eiller ; aufli regarde-t-on au- 
jourd’hui les injections d'eau 
chaude dans la matrice comme 
nouvelles. 

Pr 
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CHAPITRE XVIIL 


Sur la méthode de délivrer les 
femmes après l'accouchement ; 
Jur les différentes précautions 
qu'elle exige. 

Es exemples ; dit M. Les 

A4 Vret ; que là pratique nous: 
fournit de la féparation & de 
l'expulfon fhontanée du placenta 
après les accouchemens, démon< 

trent que la nature fe fuMit à 

elle-même, & qu’elle pourroit 

le plus fouvent fe pafler du fe- 
cours de l’art pour la délivrance 
des femmes accouchées : mais 
l'expérience ayant de tout tems 
convaincu les Praticiens , qu’en 
tre toutes les autres femelles des 
animaux, la femme eft celle dont 
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le placenta fort de la matrice. 
avec le moins de facilité, & avec. 
un écoulement de fang plus con- 
fidérable , la prudence a dû bien- 
tôt leur faire fentir la néceflité 
indifpenfable de délivrer les fem 
mes peu de tems après la fortie 
de l'enfant ; d'autant plus que 
divers accidens occafiorinés par 
la pratique contraire , durent leur 
apprendre qu'il pouvoit réfulter 
des inconvéniens de l’ufage d’a- 
bandonner entiérement cette 
opération aux foins de la‘nature, 
& même du trop long délai qu’on 
apporteroit à la fécourir en pa- 
reil cas. Mais, continue l’Auteur, 
n'y auroit-il pas quelque danger 
de procéder trop promtément à 
la délivrance des femmes accou«: 
chées? Et dans cette fuppoñtions 
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dit-il, quels font les cas.qui exi“ 
gent dé la célérité ? Quels font: 
ceux où il convient detemporifer?: 
Quel eft l'inftant qu'il faut fifi 
pour extraire à propos le placen- 
ta ? Quels font les divers obfta- 
cles qui $’oppofent quelquefois à : 
fon extraction ? Et par quels mo-; 
yens peut-on. les furmonter ? 
els font les différens points que 
l'Auteur traite dans un mémoire - 
qu'il a donné à ce fujet & qu'il 
divife en trois parties. | 
fixe dans la premiére le: 
tems qui Paroit indiqué par la 
nature même ; pour travailler à 
l'extra@ion du placenta ; ilex-: 
pofe les circonftances acciden: 
telles qui femblent devoir favo- 
xifer cette opération, & celles 


qui peuvent y oppofer quelques : 
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difficultés ; il détaille les fignes 
qui ferventà faire connaitre ces 
: divers obftacles ; il explique la 
-maniére de des lever fans aucun 
‘rifque; & il parle enfin de d’ex- 
. {tration des membranes du pla- 
centa. H fpécifie dans la feconde 
partie les précautions les plus 
effentielles à prendre pour déli- 
‘vrer les femmes,lorfque le cordon 
“ombilical eft café & féparé du 
placenta , ou qu'il n'eft pas en 
-état de fervir à fon extraétion. 
H fait enfuite obferver que 
-dans tout ce qui fera l’objet des 
-deux premiéres parties de ce mé- 
-moire , les femmes feront tou- 
jours fuppofées-dans les derniers 
mois de leur groffefle ; mais que 
dans ia troifiéme , il ne fera-quef- 
tion que du placenta des fœtus 
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avortifs, & des moyens les plus 
“onvenables pour en procurer 
Fexpullion , ou pour én faire l’ex- 
‘traction. Îlne donne , pour évi- 
-ter d’être prolixe, que le réfultat 
-de toutes les obfervations qui lui 
cont fuggeré ce mémoire. 


PREMIERE PARTIE. 
ŸYa-Fil un tems précis pour 
faire à propos l’extraëtion du pla= 
centa ? Er quel eft ce tems ? 


Avant de donner la folution 
de cette propofition, lAuteur a 
cru devoir commencer par expo- 
er ce qui s’obferve dans le cas 
de l’expulfon fpontanée du pla- 
centa.; pour mettre à portée 
d'agir toujours avec connoiflance 
de caufe, & afin de ne laiffer au 
Cun.équivoque ; il fait l'examen 
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qui fuit, fur ce qui arrive ordinai- 
xrement à la matrice d’une femme 
qui vient d’accoucher à terme, 
_£e portant bien, ainfi que fon 
enfant, & ne s'étant rien pañlé 
.d extraordinaire mi dans le travail, 
«ni dans l'accouchement. 

Si, dit-il, peu de tems après 
‘da fortie de l'enfant, on applique 
_ une.main fur le ventre de la fem- 
Mme accouchée, & que de lau- 
«tre on porte en même tems un 
“doigt dans le vagin , on reconnoi- 
tra d'une part que le corps de la 
matrice, dont la figure eft com- 
me globuleufe , eft fitué entre 
Tombilic & le pubis , quelque- 
fois un peu à droite ou à gauche, 
- :felon la pofition plus ou moins 
droite de la femme couchée fur 
le dos lorfqu'on fait l'examen, 
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où füivant la direction conftante 
qu'aura confervée la matrice dans 
le ventre de la femme pendant les 
derniers tems dela groffefle , ou 
enfin fuivant le lieu où s’eft atta- 
:Ché le placenta : car , par fon pro- 
pre poids, celui-ci peut-faire plus 
‘ou moins FORCE Ja matrice à 
‘droite ou à gauche , fi par cas 
fortuit il s "eft implanté dans une 
des parties latérales de ce vifcé- 
re ; & l’on obfervera d’autre part, 
que l orifice de cet organe qui eft 
alors placé à a hauteur du pubis, 
fe trouve froncé & prefque en- 
tiérement fermé." démontre en 
même tems que cet orifice n’eft 
pas celui du mufeau de la ma- 
trice , mais celui qui dans le col 
propre.de ce vifcére termine fa 


«cavité; cela -eft fi vrai, dit-il, 
que 
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Que pour peu qu’on y fafle atten- 
on , on trouve dans le vagin de 
à femme qui vient d’accoucher, 
e col de la matrice fi défiguré ;: 
ju'on diroit que c’eftune portion 
@ftante d'un gros inteftin tron- 
jué , & au fond duquel on trou- 
re à un pouce ou deux de lori- 
ueurune efpèce d’étranglement,’ 
jui eft l’orifice en queftion ; de 
maniére que le col de la matrice 
änfi défiguré recouvre de jour 
sn jour la faculté de fe contrac- 
er dans tous fes points, & par- 
vient enfin à reprendre fa forme 
naturelle & en même tems à ren- 
dre inacceflible au ta& , l’orifice 
upérieur ci-deffus annoncé. Au 
noment donc qued’orifice de cet 
prgane fe trouve froncé & pref- 
qu’entiérement fermé, la femme 
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n’éprouve plus les douleurs mo 
mentanées qu’elle fentoit aupas: 
ravant, non feulement parce qué 
ces douleurs qui dépendoient du 
travail de l’enfantement, doivent 
naturellement ceffer après la fors: 
ue de l'enfant, mais leur ceffas 
tion reconnoit encore pour caufe 
le grand vuide qui fe forme fu: 
bitement dans la matrice , & qui 
fait pour quelques inftans, tom= 
ber le corps de cet organe dans 
 Vinertie ; d’où il réfulte que le 
placenta fe trouve pour un tems 
comme emprifonné dans la cavité 
de ce vifcére , foit qu’il ne {oit 
pas encore détaché en rien dé 
ts parois , ce qui eft fort rares 
foit qu'il ait déja commencé à 
s’en détacher en partie , ce qui 
arrive le plus ordinairement , où 
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qu'il en foit même totalement 
éparé. Le placenta refte donc 
nfermé dans la matrice, jufqu’à 
e que les parois de toute la cir- 
conférence de cetorgane fe foient 
lez rapprochées de leur centre 
commun,pour qu'en continuant 
le fe contracter , elles parvien- 
aent à comprimer de toutes parts 
le placenta qui leur eft interpoié; 
c’eft pour lors que les douleurs : 
fe renouvellent , qu’elles forcent 
lorifice de fe rouvrir pour chaf- 
fer le placenta, & qu’elles l'ex- 
pulfent en effet, fi fans aider la 
matrice , on la laifle procéder 
feule à cette opération. 

On doit preflentir par cet ex= 
pofé, dit l’auteur , qu'il eft un 
tems favorable qu'il faut faifin: 
pour feconder la nature ; autre=: 
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ment on pourroit quelquefois [à 
troubler , & par conféquent lui 
nuire. Ce tems, dit-il, eft fou- 
vent de très-courte durée , n’al- 
lant pas à un demi quart d'heure 
pour quelques femmes; étant un 
peu plus long pour d’autres, &: 
allant à peu près jufqu’à un quart 
d'heure ; & enfin il s'étend pour 
quelques autres à une demi heüre 
& même plus : mais la durée de: 
tems doit abfolument étre réglée, : 
fuivant diveries circonftances qui | 
en deviennent les caufes déter- 
minantes , & il s'explique à ce: 
 Aujet de la maniére fuivante. 
Plus la femme accouchée fera 
forte & vigoureufe , moins il fe 
fera trouvé d’eaux dans la matri- | 
ce ; plus leur écoulement aura : 
précédé de loin la fortie de l’en- : 
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Bnt, & moins il faudra de tems 
à la matrice pour devenir en état 
de travailler à la féparation du 
placenta, s’il n’eft pas détaché, 
ou à le chaffer s’il eft féparé, & 
conféquemment pour en rendre 
lextra@tion facile & fure. Si au 
contraire la femine eft d’un tem- 
pérament foible & délicat, sil 
y avoit beaucoup d’eaux dans la 
matrice , & que l’enfant & fes 
eaux foient forties en même tems, 
comme il arrive aflez fouvent , 
le corps de la matrice aura nécef- 
fairement befoin d'un plus long 
intervale pour fortir de l’inertie 
où il eft tombé à l'inftant de Pac- 
couchement ; par conféquent , fi 
on délivroit aufli promtement. 
cette femme ,sque celle qu'on a. 


fuppefée dans l'exemple précé- 
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dent ; On courroit les rifques ot 
de renvérfer le fond de la matri- 
ce, & de la faire fortir au dehors 
en le tirant à travers fon col & 
fon orifice, pour peu que le pla 
centa eût de la peine à s’en dé- 
tacher , ou bien en cas qu’il fe 
féparât aifément des parois de la 
inatrice, de faire en très-peu de 
tems périr la femme par hémor- 
ragie ; car fi elle vient à tomber 
dans la lipothimie avant que cet 
organe fe foit remis en contrac- 
tion , elle fera fubitement faifie 
de convulfions , alors mortelles, 
a caufe de l’épuifement des for- 
ces naturelles & de la perte du. 
reflort des vaifleaux. Si on réfle- 
chit actuellement aux deux états 
fafdits , totalement oppofés com- 
me on vient de voir ; l’Auteur 
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 æroit qu'il fera très-facile d’ap« 
_précier linftant qu'il faut fifi. 
: pour délivrer les femmes accou- 
| chées , fuivant les diverfes cir- 
_ conftances qui ont accompagné 
l'accouchement ; car, dit-il, 
la femme.eft forte & robufte , 
qu'il y ait très-peu d'eaux dans, 
la matrice, ou dans la fuppofition 
qu'il y en eût beaucoup , qu’elles 
fe foient écoulées long tems 
avant la fortie de l’enfant , .on. 
peut délivrer promtement cette 
femme fans l’expoler à aucun 
danger , au moins du côté de. 
l'accélération de cette opération: 
mais qu'il n’en feroit pas de mé- 
me dans les circonftances con- 
traires, comme il eft dit ci-def- 
fus. D'ailleurs indépendamment 
des fignes rationels fuidits, le 
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toucher en fournit un particulief 
qui paroit inconteftable ; car ,! 
dit-il, fi le ventre de l’accouchéei 
eft mol & flafque de toutes parts, 
fans que l'on trouve intérieure 
ment vers fà partie! inférieure. 
une élévation ferme & circonf: 
crite , il eft de toute certitude 
que le corps de la matrice eft 
dans l'inertie , & qu’en procé- 
dant alors à l'extraction du pla- 
centa , on expoferoit la femme: 
aux accidens fufdits. Mais que fi 
l'on reconnoit dans la région hy- 
pogaftrique une tumeur ovoïde 
dont la partie la plus confidéra-. 
ble eft en haut, il n’y a aucun: 
inconvénient à craindre en déli- 
viant alors l’accouchée, puifque: 
J'on a la preuve défie de l’ac- 


tion exiftente de la matrice. 
On 
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© On voit donc par cette expo- 
- fition du méchanifme qu'employe 
a nature pour procurer l’expul- 
… fion fpontanée du placenta, qu’on 
_ ne doit pas nonobftant toute pré- 
_ vention contraire , l’extraire im- 

médiatement après la fortie de 

l'enfant; parce qu’il en eft , fe- 
. Jon l’Auteur, de la matrice , com- 
ie de la veflie urinaire ; {çavoir, 
- que lorfque le corps déce vifcé- 
- re eft dans l’inertie , l’orifice fe 
- trouve dans un état contraire :il 
_ faut donc attendre que la con- 
-tration du corps arrive , qu’elle 
» foit fupérieure à celle de lorifice, 
.& que ce dernier n’oppofe plus 
» dé réfiftance à l'introduction de 
- Ja main & à la fortie de l’arriére+ 
faix. Il eft démontré par-là, con: 
tre l'opinion commune , qu’il faut 
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attendre, que le-corps de la ma= 
rice quiavoit été diftendu à l'ex? 
cès dans l’état de groffeile, &c 
qui avoit par conféquent perdu 
{on reflort , foit en état de vain 
cre la réfiftance , que peut lui 
oppofer fon orifice ; d'où l'Auteur 
conclud avec tous les Praticiens 
de nos jours, qu’on ne doit point 
trop fe hâter de délivrer les fem- 
mes accouchées , .qu'il faut au 
contraire donner à la matrice tout 
le tems dont elle a befoin pour 
entrer dans une contrattion fuf- 
fifante , afin de ne-courir aucun 
rifque relatif à l’inertie de cet 
organe ; mais qu'il eft néceflairè 
d’un autre côté , dit-il, de ne 
pas tarder trop long-tems, yÿ 
ayant des circonftances où tout 
délai feroit préjudiciable , coms 
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me par exemple , toutes les fois 
que l'accouchement a été pré- 


cédé ou accompagné, ouqu'il eft 


A 
k 
è 


fuivi de perte de fang par le dé- 
collement du placenta. Il faut 


» alors travailler fans balancer à fon 


$ 


: 


extraction ; parce qu'en pareil 
cas nous devons le regarder com- 
me un corps étranger qui empé- 
che la matrice de f contracter 
fufifamment pour reflerrer les 
bouches des vaiffeaux utérins, & 
qui s’oppofe à l'écoulement du 
fang en dehors, ce qui donne 
lieu à la formation de caillots con- 
fidérables , dont la fortie fe fait 
enfuite quelquefois avec peine, 
douleur, fyncope &c. {1 l'Art ne 
procéde au plus vite à leur ex- 
pulfon. 1 
D di 


316 Sur la méthode 

Îl s'enfuit de-là, que l’'hémor: 
ragie , dit ce célebre Praticien , 
exige que l’on apporte autant de 
célérité à délivrer la femme ac- 
couchée , ue l’abfence de cet 
accident , après la fortie de l’en- 
fant , demande qu’on temporife, 
pour attendre l’inftant où la ma- 
trice par fa contraction opére le 
décollement du placenta : cepen- 
dant il eft des cas où ce corps fe 
trouve attaché à une des parois 
de la matrice , au lieu d’être at- 
taché au fond de cet organe , 
d'où il s’enfuit fouvent qu’à la 
premiére tranchée utérine ou ex- 
pulfive du placenta, la matrice 
{e contraétant inégalement , re- 
tiènt ce corps étranger dans une 
portion de fa cavité , comme s’il 
étoit dans une celle particuliére, 
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- : On a obfervé cette particula- 
. rité avant que l’Auteur donnât 
ce mémoire, On trouva , ayant 
introduit la main gauche dans Ja 
matrice , tandis qu’on compri-' 
moît legérement le bas ventre 
avec la droité,que le cordon étoit 
comme étranglé dans une efpece 
de fphincter que l’on crut être 
formé par l’orifice intérieur de 
Ja trompe, qu’on dilata infenfi- 
blement jufqu'à ce qu’on eût 
rencontré & faifi le bord du pia- 
centa contre lequel on aflujettit 
le cordon ombilical , & dont on 
fit l’extraétion fans employer 
beaucoup de force , & fans qu'il 
furvint le moindre accident. 
L’Auteur du mémoire conclut 
de-Rà, qu'il y a un tems défigné 
par la nature pour nous détermi- 
D d 1} 
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ner à cette opération, & il nous 
enfeigne que lorfque l’enfant 
vient dans fes membranes, ou 
que le placenta fuit Paccouche- 
ment de prés ,: la mere eft en 
quelque forte de danger , par 
Fhémorragie qui ne peut man- 
quer d'arriver , à caufe de l’iner- 
tie fubite de la matrice. Cepen- 
dant nous voyons très-fouvent 
de ces fortes d’accouchemens, 
fans qu'il arrive le moindre acci- 
dent ; fi, dit-il, pareil cas arri- 
vant , on reconnoit après l’accou- 
chement la tumeur ovoïde fufdi- 
te dans le vagin , il n’y a rien à 
craindre pour la malade, du 
moins de la part de l’hémorra- 
gie , au leu que pour peu que ce 
figne tarde à fe manifefter, le 
{ang qui coule continuellement 


de délivrer les femmes. 319 
#n nappe doit faire tout craindre. 
Cet incident arrivant, il dit de 
ne pas différer de porter a main 
dans le vagin , & d'agacer l'ori- 
fice de la matrice avec un où 
deux doigts , en les tournânt 
comme ‘fi c’étoit pour le dilater, 
afin de déterminer le corps de 
cet organe à entrer en Contrac” 
tion, & conféquemment de faire 
cefler l'hémorrapie menaçante. 

Il explique enfuite les diffe- 
rens obftaëles qui peuvent quel- 
quefois s’oppoler à l'extraétion | 
du placenta , & les divers mor 
vyens qu'on peut mettre en ufage 
pour les furmonter utilement. 
Dans ces vûes., il expole l'état 
naturel qui ne préfente aucune 
difficulté, pour le mettre en com” 
paraifon avec l'état oppofé qui 

_Ddui 
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en fait naître de différentes efpe: 
ces ; d'où il croit qu’on peut tirer 
des conféquences directes 5 
faire choix des moyens d'y re- 
medier. Il démontre après cela 
que le placenta eft plus ou moins 
difficile x extraire, felon qu'il fe 
trouve plus ou moins anfra@ueuxs 
ce qu'on ne fçait jamais que par 
conjeûture. | 
 C'eft pour cette. raifon qu’ 
dit très-expreflément qu'il eff 
prudent d'agir comme s’il] l'étoie 
- toujours beaucoup. On doit avoir 
principalement ce Précepte en 
vüe , toutes les fois que le cor- 
don n’eft point en état de réfifter 
à la force qu’on eft tenu de faire 
pour en faire l'extraction; en ou- 
tre il fait entrevoir que ces cir- 
_ Conftances ne font pas les fules 
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gapables de réndre cette opéra- 
tion plus difficile : il en eft d’au- 
tres , dit-il, qui dépendent de 
l'endroit où s’eft implanté le pla- 
ænta, qui différent eflentielle- 
ment en ce qu’il ne fuit pas de 


faifir le tems favorable à lextrac+ 


tion de ce corps , mais encore de 


warier le manuel de lopération, 


pour vaincre à propos les obfta= 
cles qu’elle préfente quelquelois 
à fon exécution. 


%: . Pour procéder dans ce cas avec 


plus de facilité, il dit , qu'il eft 
effentiel de fe rappeller que l'en- 
fant n’eft pas plñtôt forti de la 
matrice , que le col de cet orga- 
ne forme avec le fond du vagin 
un arigle ou coude très-fenhble , 
dont l'ouverture eft du côté du 
pubis ; il fait preffentir à propos 


{ 
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de cela , la néceflité de faire et: 
deux tems différens l’extractior 
du placenta ; fçavoir, de le pouf 
fer de devant en arriére , & de 
le tirer de derriére en devant 
c'eft-à-dire, à l’horifon , en fap- 
pofant la femme couchée fur le 
dos. On eftime donc qu’on doit 
{e comporter de la même maniére 
dans toutes les difpoftions con- 
traires de la matrice. On jugera 
que le corps de cet organe eft dt 
côté droit, lorfque fon orifice eff 
tourné ou incliné du côté gauche, 
& lorfque celui-ci eft incliné en 
arriére vers l'os facrum , le Corps 
fera faillie en devant ; ce font là 
les trois fituations que prend la 
matrice dans la grofleffe , & elle 
y eit entraînée par le poids du 
placenta. | 
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La méthode fufdite, pour faire 
"extraction du placenta, eft , {e- 
on l’Auteur , la plus fure qu'on 
puifle employer, fur-tout lorf- 
qu'il a pris racine au fond de la 
matrice ; mais comme la pratique 
nous montre tous les jours qu'il 
peut s’implanter dans tous les 
points de cet organe , l'Auteur a 
établi des fignes qui nous dé- 
fignent le lieu où il eft attaché ; 
qui confiftent à tirer doucement 
Le cordon d’une main , tandis que 
de l’autre on reconnoit diftinéte- 
ment pendant ce tems de trac 
tion, le lieu de la matrice où 
cette mafle eft attachée, & il 
fait obferver en même tems que 
plus le coude formé par le col de 
la matrice & le haut du vagin 
ont grands , plus l'extraction de 
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ce corps eft laborieufe & diMicilei 
Îleft toujours indiqué, en quels 
que endroit que fe trouve attax 
ché le placenta dans la matrices, 
de le tirer en deux tems , fa: 
voir, le faire avancer vers le col 
de la matrice dans le premier, 
& le tirer hors de cet endroit & 
du vagin dans le fecond , & ob: 


férver dans cette manœuvre qu'ill 


ne refte aucune portion de me ms}, 
branes. | | 

L'Auteur finit cette prémiérel 
partie en faifant obferver que les! 
membranes fe déchirent aile 
fouvent autour du bord du plat 
centa, & d'autant plus facile-® 
ment, dit-il, qu’elles ne fortenth 
communement que les derniéres,# 
& après s’être retournées , dl 


qu'elles font collées aux parois à 
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le la matrice qu’ellétapiflent de 
oute part. C'eft ce que nous 
royons tous les jours dans la pra- 
ique , & on ajoute à cette re- 
narque qu'il arrive des cas où 
ans l'accouchement , ces mem- 
Jranes fe font percées vis-à-vis 
orifice de la matrice fans fe dé- 
acher de fes parois, n1 le pla- 
centa non plus : Or, fi dans ces 
irconftances, cette derniére par- 
ie fe trouve fortement implan- 
tée dans ce vifcére, fon extrac- 
tion & celle des membranes de- 
vient très-pénible, 

Dans le premier cas l'Auteur 
croit pouvoir éviter qu'il ne refte 
aucune portion des membranes, 
enayant l'attention de faifir d’une 
main la mafle du placenta à la 
fortie de la vulve , & de l’autre 


‘ 


% 
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qui tenoit #2 cordon, d’empoi- 
gner les membranes raflemblées 
& les tirer très-doucement poux 
empêcher qu’ellesne fe déchirent 
dans l'orifice de la matrice qui 
les ferre quelquefois affez pou 
cela. Sans cette précautionil peut 
refter, dit-il , quelque portion 
de ces CE & entréten 


pendant fort long-tems des lo- 
chies fétides. On croit que ce fé 


roit là un cas où les injections 
d’eau chaude pourroient conve- 
air. Mais fi, comme on vient de 


le dire , le placenta anfratueux 
& les membranes reftoient en 


place après la fortie de cet enfant 
(ce qui eft un cas nouveau dans 
la pratique ) alors le cordon étant 
aflez fort , on tacheroïit en le tie 
gant ECS > de dégager le 

1 
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acenta des concavités de la ma- 
rice pour l’extraire ; fi au con- 
raire 1l fe trouvoit d’une texture 
âche & qu'il vint à fe cafler, on 
eroit d'avis en pareil cas qu’on 
e pinçât vers l’origine du cor- 
lon , dans la fuppoñition qu'on 
ne pût le détacher par fes bords, 
& qu’on le tirât ainfi doucement. 
Si ce moyen ne fuffifoit pas, & 
que les douleurs de la femme ne 
répondiffent point à en faire l'ex- 
pulfion, on penfe qu'il n’y auroit 
d'autre reflource , que celle de fe 
frayer à travers & dans le milieu 
du placenta un trou pour pouvoir 
le détacher dans fon centre & 
fucceffivement dans toute fon 
étendue , & cela paroït d'autant 
plus facile que c’eft un corps mot 
Jaffe qui exige point qu’on fafle 


_— 
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la moindre violence pour péné 

trer dans fon épaifleur. On verr 
dans la feconde partie les moyen 
que l'Auteur employe pour fair 
Jextra@tion du placenta lorfqu 
le cordon a a été rompu, Ou lorf 
que quoiqu' wentier il n’eft pas € 
état de réfifter à cette opération 
PARTIE 2%, Des précaution: 
les plus effentielles à prendre pour 
délivrer les femmes , lorfque le 
cordon a Été rompu , ou lorfque 
quoiqu'entier il n’ef? pas en érat dé 

fervir à l'extraëtion du placenta! 
La premiére chofe qu’il faut 
obferver, c’eft de porter , dit M: 
evret , la main bien graiflée en 
tre là parois de la matrice & les 
membranes ; autrement il feroit 
très difficile d'extraire le placent 
ta, s 1 n'eft pas détaché, com 
me 
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me il y a lieu de le préfumeralors. 

La 2de, c'eft d'appliquer l’au- 
tre main fur le ventre de l'accou- 
chée pour empêcher la matrice 
de reculer. 

La 3me, c’eft d’avoir attention 
que le dos de la main qu’on in- 
roduit dans la matrice , foit tou- 
ours tourné du côté de la paroi 
de cet organe , d’où l’on doit dé- 
acher le placenta 

La 4me. de féparer peu à 
peu toute la mafle du placenta, 
ivant que d'en tenter l’extrac- 
10n ; fans cela on s’expofe aux 
1fques de ne le pas tirer entier, 
%X par conféquent d’être obligé 
de l’extraire à plufieurs ee, 
ce qui eft le plus ordinairement 
June très- dangereufe confé- 
quence. 
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La çme. d’avoir foin d'empois 
gner le placenta, de maniére qué: 
le pouce foit polé ferme fur Le 
côté de l’attache du cordon om 
bilical, pendant que les autres 
doigts fe trouveront appliqués à 
la partie oppofée ; & fi malgré! 
cette précaution on fent que le 
placenta foit difpoié à fe déchi=. 
rer, fur-tout lorfque les enfans 
font morts dans la matrice, ou 
que ce corps s’en eft détaché des 
puis long-tems ; il faut alors fairé 
fon poflible pour le faifir dans fà 
‘partie la plus éloignée , afin de 
ne point encourir l'inconvénient 
d'en laiffer quelques morceaux 

La 6me, enfin, fi malheure 
fement , & par des caufes impré 
vues, on avoit laiflé dans la m4 
trice quelques morceaux du pl& 
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tenta, de fe reflouvenir de ces 
€lévations'en forme de crêtes qui 
fe trouvent toujours en plus ou 
moins grande quantité, & quel- 
quefois même d’un volume con- 
idérable ; à la paroi de la matri- 
ce où le placenta étoit implanté, 
afin de ne point bleffer-ce vifcére 
en faifant l'extraction des MOT+ 
ceaux reftés. 
"On voit que ces fix remarques 
renferment ce qu'il y a de plus 
effentiel dans l’extraétion du pla- 
centa fans cordon. 

PARTIE 3me. Des méthodes les 
plus convenables pour procurer l’ex- 
pulfion , ou pour faire l'extraëtion 
du placénta des fœtus avortifs dans 
lés premiers mois de la groffeffe. 
” Dans cette troifiéme partie M, 
Levrer réconnoit deux fortes de 

Ee:ij 
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fauffes couches , une où l’on peut 
fans crainte laiffer à la nature le 
foin de fe débarrafer du placen- 
ta, & l’autre où la prudence exi- 
ge d'en faire l’extra@tion. 

Les principales raifons qui peu- 
vent, dit-il, déterminer dans le 
premier cas à abandonner à la 
nature le foin de fe délivrer du 
placenta ; c’eft l’abfence de la 
perte de fang , ou lorfqu’elle eff. 
fi legére qu’elle n’eft point in- 
quiétante , & qu’elle ne peut être. 
abfolument préjudiciable. D’ail- 
leurs, continue-t'il, quelque en- 
vie que l’on eût d’opérer, la dé- 
licatefle du placenta & du cor- 
don, Joint à à l'impoffibilité d'in= 
troduire la main dans la matrice, 
feroient des obftacles invincibles 


à la traction , fur-tout dans les : 
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premiers mois de la groffeffe : 
en forte qu’on eft forcé, felon le 
fiftême de cet Auteur , d’aban- 
donner cet ouvrage à la nature , 
% pour prévenir la réforbtion 
% les effets pernicieux de la 
putréfaction , qui ne doit pas 
manquer d'arriver au placenta 
retenu dans la matrice & à fes 
dépendances ; il eft d'avis qu’on 
affe des injetions dans la matri- 
ce , & au lieu de fe fervir de l’eau 
chaude toute feule comme M. Re- 
colin Va fait avec fuccès , il les 
fait avec une legére infufion de 
acine de guimauve camphrée, 
’eft-à-dire , dans laquelle il fait 
éteindre à plufieurs reprifes du 
camphre embrafé , ou bien dif- 
ous dans le jaune d'œuf, & en«. 
fuite mêlé à l’injettion. 
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Mais lorfque la faufle conti 
eft accompagnée d’ hémorragie 
utérine , il dit d'introduire en pas 
reil cas une main dans le vagin 
& l’un des doigts d’icelle dans fl 
matrice ; & à l’aide de l’autre 
main appuyée fur la région kÿ£ 
pogaftrique de poufler douce 
ment de haut en bas pour empéx 
cher la matrice de reculer. Tout 
étant ainfi difpofé, l’on parvient, 
dit-il, pour ordinaire fans une 
fort grande difficulté à achever 
de détacher le placenta en re3 
muant circulairement le doigt 
dans la matrice. (4) | 


DC) Voyez le Chap. s. Tom. r. il "| 
fent OUVIABE pag. 43. fur les pertes à | 
fang des femmes, 
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CHAPITRE XIX. 


Sur les Polipes de la matrice à du 
d VAgIn. 

Onfieur Levret divife A: TE 
mémoire qu'il a donné-à 

ce fujet en cinq articles. Dans le 
premier 1} explique comment la 
conformation extérieure des po= 

lipes utérins a pu faire illufon au 

point qu'ils ont été pris pour des 
defcentes & des renverfemens de 

la matrice & du vagin. Dans le 

fecond il établit des moyens pour 
diftinguer ces polipes d'avec les 
defcentes de matrice , & il fait 

voir le danger des peflaires en 

pareil cas. Dans de troifiéme 1l 

donne des obfervations qui prou- 

vent la poffibilité de la concep- 
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tion dans une femme attaquéé 
d'un polipe utérin même très 
confidérable. Dans le quatriéme 
11 apprend que la matrice fe dé- 
barraffe quelquefois des polipes 
utérins. Dans le cinquiéme il trai- 
te des différens moyens de dé- 
trure les polipes utérins , entre 
lefquels 11 donne la préférence à 
la ligature. 

ARTICLE PREMIER. 

La conformation extérieure 
des excroïiflances polipeufes qui 
naïflent des parois de la matrice 
ou du vagin, peut en impofer , 
felon l’Auteur , à des Chirurgiens 
peu attentifs , & leur faire croire 
que c'eft une defcente de matri- 
ce avec renverfement , en ce que 
le renverfement & le polipe pré- 


fentent une tumeur pyriforme. 
On 


n 
| FA 
D delemmrite. 73 
On'ofe ajouter que les Chirur- 
giens, même les plus experts, 
peuvent s’y méprendre , s'ils ne 
fixent leur attention à la perte 
menfirnelle : car f1 la matrice fe: 
trouve renverfée , cette perte ne 
vient plus de dedans, fuppofé 
qu'elle arrive dans cet état ; au 
Mieu que‘fi c’eft un polipe, elle 
fe fit réguliérement, mais en 

joindre quantité , parce que le 
Pipe reçoit une partie de fang 
qui eft porté à la matrice occu- 
pant une portion plus oti moins 
grande des parois de ce vifcére. 
“ Quant à la chute de matrice 
fans renverfement & à celle du 
vagin , il paroit qu’on ne doit pas 
s "y tromper , parce qu'on peut: 
ipour l'ordinaire diftinguer ces, 


parties d'avec le polipe qui nait 
Tom. IL F£ 
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ou prend origine de quelqu’uné 
d'elles , par un pédicule plus ou 
moins allongé ; d’ailleurs la veflie, 
dans ce cas-là fe trouve plus ou. 
moins entraînée & gênée dans. 
fes fonctions. = 


ARTICLE SECOND. 


Les fignes qui diftinguent lé 
_polipe utérin qui n’eft pas encore 
{orti du vagin, de.la defcente in- 
complette de la matrice fans ren- 
verfement, font que dans les def 

centes la tumeur eft plus large 
en haut qu’en bas, & qu’on ap: 
perçoit facilement l’orifice inter* 
ne de l’uterus ; & dans les poli. 
pes au contraire , la tumeur eft 
plus 2 en bas qu'en 
haut , & 1l n'y paroit auçune ou“ 
verture naturelle, | 


Là À 
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:7 Dans la defcente complette de 
la matrice fans renverfement 
outre que l’on trouve l’orifice in- 
terne au bas de la tumeur , elle 
éft recouverte du vagin retourné, 
en forte qu’au dedans de la vulve, 
le doigt ne trouve aucun vuide: 
pour pañler ; au lieu que le poli- 
pe utérin n’eft Jamais recouvert 
du vagin, de maniére que cette 
= ne fouffre aucun déplace- 
nent , à moins que la pefanteur 
du “ n’occafionnât une def- 
cente de matrice ; ce qui arrive- 
toit infailliblement , fi on n’avoit 
foin de fupporter le poids de la 
tumeur par un der conve- 
nable. | 
Il eft difficile en apparence de 
diftinguer le polipe utérin de la 
defcente de matrice avec renver« 
Ffi 
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fement incomplet de fon fond par 
fon orifice ; parce que dans l’un 
& l’autre cas, la tumeur pañle à. 
travers l'orifice de la. matrice. 
qu'elle tient dilaté ;. mais le poli- 
pe eft ordinairement indolent & 
ne fouffre abfolument aucune ré- 
duétion ;. au lieu que le fond de 
la matrice eft doué d’un fenti- 
ment exquis, & permet qu’on. 
le réduife avec quelque forte de. 
facilité | mais fouvent il redef£- 
cend Pinftant d’après. Enfin que 
le polipe foit gros ou petit, dans 
le vagin où hors du vagin , il fe 
trouve toujours ifolé, & n’en- 
traîne jamais la veflie avec lui, 
comme le fait le renverfement 
complet de la matrice. | 
On diftingue la hernie de vef. 
fie par le vagin, du polipe de 


de la matrice. AT 
tette gaîne , en ce que dans la 
‘hernie de veflie , la compreffion 
excite la femme à uriner , & la 
tumeur diminue ; au lieu que le 
polipe du vagin , loin de dimi- 
nuer par la compreffion, augmen- 
te de volume, & eft fujet à ar- 
rêter le cours des urines. 
Les fignes qui caraétérifent 
es hernies d’inteftin & d’épi- 
ploon , & qui diftinguent ces tu- 
“meurs des polipes de ce canal, 
{ont que ces hernies déplacent le 
de mufeau de la matrice , & peu- 
“vent fouvent être réduites , finon 
en totalité & pour toujours, au 
moins en partie & pour un tems; 
au lieu que le polipe du vagin ne 
déplace point le col de la matrice 
& ne fouffre aucune réduction, 


que du dehors de la vulve en de- 
EF fi] 
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. dans du vagin feulement : il y & 
quantité d’autres fignes, mais ils 
font équivoques, & on rifqueroit 
#ouvent de fe tromper. 

Il faut tenir pour principe , dit 
M. Levret , de toucher les fem- 
mes dans toutes les pertes de 
fang pour en reconnoitre la caufe, 
parce qu'elle provient fouvent 
d'un polipe utérin , auquel on 
peut remédier facilement. 

1] peut néanmoins y avoir des 
polipes utérins fans hémorragie : 
ceux qui prennent naiffance dans 
le col & au bord de l’orifice de la 
matrice n’occafionnent pas ordi- 
nairement de perte de fang, 
parce que le pédicule n’étant pas 
comprimé dans ces deux cas, 
comme dans celui où la tumeur a 
{on attache au fond de la matrice, 
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les vaiffeaux de leur fuperfcie ne 
‘font pas fi fujets à devenir vari- 
“queux, & par conféquent à fe 
‘rompre & à occafionner des hé- 
-morragies : mais il arrive fouvent 
* que ces excroifflances font accom- 
: pagnées de fleurs blanches, où 
* d’un écoulement limphatiquetrès 
: abondant ; en forte qu’il peut de- 
2 venir aufli néceffaire de toucher 
‘lés femmes qui ont des pertes 
‘blanches habituelles , pour s’aflu- 
- rér fi elles ne feroient point pro- 
duites & entretenues par la pré- 
fence de pareilles tumeurs, com 
me on en a vu des exemples ; & 
- il faudroit bien fe garder d’em- 
ployer des peffaires dans le cas 
. de polipe ; parce qu’ils y devien- 
droient aufli pernicieux, qu’uti- 
les dans les defcentes de matrice. 

F £üi 
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ARTICLE Trorsiemr. 
M. Levret fait voir par des ob: 
Æervations autentiques:que les po= 
dipes utérins ne s’oppofent pas! 
toujours àlaconception, quoique 
le pédicule foit implanté dans l’in- 
térieur de la matrice , & il eft 
démontré que .ces .excroiffances 
«Hfparoïffent fouvent pendant la 
grofeffe , pour fe montrer après 
l'accouchement dans le même 
État qu'auparavant : ce qui eff 
une preuve Évidente que la par= 
faite intromiffionde la verge:n’eft 
pas abfolument nécefläire pour 
-la conception , de même -que 
léjaculation vis-à-vis & dans 
Tonfics 3 puifque nous voyons 
par expérience qu'il y a deshom= 
nes qui ont la verge percée en 


flute , & fous la bafe du gland, 
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qui nonobftant ce vice dé -confor- 
mation ne laiflent pas d’avoir 
desenfans, fans que la femme fe 
donne d’auxiliaires. Ge -qu'il y à 
de remarquable eft qu’une fem- 
me puifle concevoir dans un tems 
où l’orifice interne eft extréme- 
ment ouvert & exattement bou- 
ché par la préfence du pédicule 
d’un polipe : cet état dela matri- 
ce femble être contraire à la con- 
ception, Ce qui n'arrive cepen- 
dant pas toujours , comme on 
peut le voir par plufeurs obfer- 
vations citées par l’Auteur. 

ARTICLE QUATRIEME. 

L’expulfion fpontanée «les po- 
dipes utérins, peut fe faire lori- 
queicesexcroiffances ayant pailé 
à travers lorifice interne de ‘la 
amatrice , font comprimées à l'en: 
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- droit de leur pédicule par l'orifi- 
ce de la matrice , lequel refler-. 
‘rant & étranglant, pour ainfi di- 
-re , les veines extérieures, les 
“rend variqueufes , & qu'il s’y 
forme des crevafles qui donnent 
lieu à des pertes de fang plus ou! 
- moins abondantes , continuelles, 
ou périodiques : quelquefois la 
nature parvient elle feule à fe dé: 
barrafler de ces excroiflances, lorf 
“qu’elles font defcendues de lama 
trice dans le vayin. M. Louis don: 
ne une obfervation à ce fujet qui 
en prouve la poflibilité. 
: ARTICLE CINQUIEME. 

Les moyens de guérir les po2 
“hpes utérins, font la. cautérifàs 
tion, l’arrachement ou extirpation 
- en tordant la mafle polipenfe, & 
Ja Tigature à laquelle M. Levreñ 
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lonne la préférence fur les deux 
autres moyens , parce quil fe 
met à l'abri d’une hémorragie qui 
peut fouvent arriver. Cet Auteur 
multiplie les ligatures fuivant les 
cas, & il les porte de deux ma- 
niéres , ou en embraflant fimple- 
ment le pédicule , ou en le tra- 
verfant de part en partavec une al- 
puille garnie de plufeurs fils defti- 
nés à former une ligature de cha- 
que côté avant que dé l’embraffer 
dans {à totalité, g’eft-à-dire , de 
la même maniére que lon fait la 
ligature de l’épiploon, lorfqu'on 
eft dans le cas d’en lier une por- 
tion confidérable. La premiére de 
ces méthodes qui paroit devoir 
fufiire, lorfque le pédicule du po- 
pe eft grêle, mollet, ou peu 
folide , a été pratiquée avec fu 
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:cès par MM. Duceviffe, Thomas 
AMellis , Midan | Cailhava , Va 
couffain , Fronton, & Dejan. L 
feconde méthode aété ésalemen 
mife en pratique avec füccès pa 
MM. Collin |, Baget, Manne 
Thoumain , &c. les uns de ce 
Praticiens ont amputé de fuite 
les tumeurs liées, & les autres 
Ont laiflé pañler un délai, 

M. Levret prefcrit | d’après 
‘plufieurs obfervations, delier:les 
polipes de bonne heure , pow 
éviter les fuites ficheufes qu'ils 
‘peuvent accafionner , & il fait la 
defcription d’un inftrument de fon 
invention pour opérer fans dan- 
ger les polipes utérins renfermés 
“encore en totalité dans le vagin. 

L'inftrument deftiné à condui= 
te & à ferrer la ligature fur le 
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édicule des polipes utérins , eft. 
ompofé de deux tuyaux d’ar- 
ent , foudés parallélement en- 
mble , ayant chacun huit pou 
es de longueur fur deux lg- 
es ou environ de diamétre ; l’ex= 
rémité fupérieure de chaque: 
ayau eft terminée en larme , &. 
extrémité. inférieure porte à. fa 
artie externe un petit anneatk 
ui y eft foudé. La ligature qui. 
oit être d’un fil d'argent de cou: 
elle bien recuit & d’une grof- 
eur médiocre. , peut avoir trois 
eds de long ou environ. 

Pour fe fervir de cet inftru- 
nent, onintroduit le fil d'argent 
ar l'extrémité fupérieure de l’un 
les deux tuyaux, on arrête le 
out de ce fil à l'anneau qui y ré 
sond, en l'y tortillant deux où 
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trois fois, & on enfile enfuite le 
fecond tuyau, de l’autre chef du 
fil d'argent qu’on y fait gliflèr juf 
qu'à ce qu'il n’en refte qu'une 
anfe affez grande pour embraffer 
le polipe ; mais ce chef ne doit 
point être arrêté au fecond an- 
_neau comme le premier; il faut 
au-contraire qu'il pende libre= 
ment au bout du tuyau dans le- 
quel il eft enfilé. Lorfqu’ on veut 
s’en fervir , après avoir fitué la 
malade, il faut d’abord préfenter 
à la vulve lanfe feule de la ligæ 
ture , en Îa dirigeant dans le fens 
de la grande fente , mais oblique- 
ment , pour l'introduire par uné 
des parties latérales du vagin, lé 
courbure en bas, entre la paroi 
de.ce canal & la tumeur ; puis on 


faifit le fecond chef de la ligaturé 
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ec deux doigts feulement ; on. 
e poufle peu-à-peu dans le vagin 
en le faifant glifler en haut à cô-. 
té de la tumeur jufqu'à ce que: 
l’on fente une legére réfiftance , : 
laquelle annonce qu'oneft arrivé : 
au fond du vagin. Alors on intro- 
duit un doigt, par où ont pañlé 
les deux chefs du fil d'argent, 
pour reconnoitre s'ils font Lcaptiss 
lun de l'autre , & fi on reconnoit 
qu ils le foient , on retire un peu 
à {oi le bout du fil en même tems- 
qu’on fait pañler la tumeur dans. 
lanfe aggrandie de la ligature, 
en introduifant les tuyaux dans, 
le vagin , & en les tranfportant 
du côté oppolé jufqu’à ce qu'on 
s’apperçoive d’une nouvelle réfii-, 
tance. Lorfqu’on en eft venu la,; 
on reporte de nouveau-un doigt 
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dans le vagin pour reconnoitre fi 
V'anfe de la ligature eft montée 
au plus haut poffible, & fi elle y 

eft , le pédicule de la tumeur fe: 
trouvant ainfi embraffé par le fil 

d'argent , on retient l'inftrument 

en place, & ontire à foi le fil, 

jufqu'à ce qu’il n’en puifle plus: 
fortir. Cela fait, on aréte ce fl 
à l'anneau qui étoit refté libre 
& par le moyen de laitorfion, on! 
ferrée & on étrangle l'attiche dif 
polipe ; on incline enfüite la pars 
ëe inférieure de l’inftrument verg 
Lune des cuiffes de la malade, &t 
on l'y affujettit avec une bande? 
H ne s’agit plus que de réitérert 
foir @& matin la torfion du fi d’ara 
gent, autant que l’ Nu le vo? 
lume & la folidité du pédicule de 
la tumeurs I faut mefurer la lon 

gueur* 
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gueur du fil pour prognoftiquer fi 
la tumeur tombera bientôt, & fi 
le pédicule eft petit ou gros. On 
‘peut également étrangler le poli- 
-pe avec une anfe qu'on porte avec 
-des pinces ordinaires percées à 
leurs extrémités,comme M. Louis 
J'a enfeigné en faifant les opéra- 
tions de la falpétriere. 

Tous les polipes qui prennent 
naïiffance de la matrice, & même 
des utéro-vaginaux , ont leurs pé- 
dicules lifles & polis, ce qui prou- 
-ve que le pañfage de la ligature 
refte toujours libre ; au lieu que 
es végétations à la fuite d’un ul- 
cére dans ce vifcére, font inéga- 
les , & la ligature par cette raifon 
y eft impraticable. 

Quant aux médicamens qu'il 

eft à propos d'employer depuis 
Tom. IL, Gg 
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la Lgature des polipes jufqu”’à {eur 
féparation , les panfemens fe ré- 
duifent à faire toutes les 4. ou ge. 
heures des injettions d’eau & 
de vin tiéde à grands flots dans, 
le vagin , afin d’entrainer la lim 
phe putride qui enduit en pareil 
cas la furface de la tumeur. Il 
faut aufli faire prendre intérieu- 
:rement de petites dofes de cams| 
‘phre pour s’oppofer aux effets 
préjudiciables de la réforbtion de 
ces fucs putrides dans la male du 
fang, füur-tout quand il y a des 
excoriations aux parties. #4 
S1 les putréfactions font fétis 
-des , il faut faire flairer du vinais 
gre de tems en tems à la malades, 
& en faire évaporer dans la cham 
bre. : Il faut obferver de tournef 


a ligature, toujours dans le mê* 
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me fens. & de. douze en douze 
heures, & que le hi] d'argent n’ait 
guéres plus d’un quart de ligne 
de diamètre, qu'il {oit de cou- 
pelle , recuit, & éteint dans l’hui- 
le-pour lui donner plus de fou- 
pleffe. Cette méthode de lier les 
polipes dans la matrice & le va- 
gin, eft applicable à ceux des na- 
xines. 


Ggi 
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CHAPITRE XX. 


Sur Les déplacemens de la matrice 


© du vagin. 


Onfieur Sabatier Auteun 
À d'un mémoire à ce fujet 

‘le divife-en quatre parties : Dans 
‘a «premiére, il traite de la def 
cente de matrice ; dans la: fecon- 
de , de ce qui a rapport à fon ren 
verfement ; dans la troifiéme, des 
différens changemens de pofition, 
& de la hernie-de ce vifcére ; 64 
dans la quatriéme , ikexamine les 
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déplacemens du vagin. , 
SECTION 1re. dela defcente de 
matrice. 


La defcente de matrice a troll 
dégrés différens,auxquels on dons 
ne le nom de rélaxation , defcen 


4 
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te , & chute ou précipitation. 
Lorfqu’elle n’eft encore qu'à {ou 
premier, & même à fon fecond 
dégré, la matrice defcend plus ou 
moins dans le vagin , on y fent 
une tumeur pyriforme percée à 
fon extrémité d’une ouverture 
placée en travers, &.à fon troi- 
fiéme dégré la matrice fe préci- 
pite tout-a-fait au. dehors, & en- 
traine le vagin retourné fur dui- 
même , de maniére que fon ex- 
trémité fupérieure s'engage dans 
l'inférieure , & la matrice forme 
-en dehors une tumeur cilindrique 
quien impofe d'autant plus faci- 
lement au public, que le vagin 
retourné fur lui-même & expoié 
à l’action de Pair prend une cou- 
leur femblable à celle.de la peau. 
C'eft la raifon pous laquelle pl- 
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. fieurs femmes attaquées de. prés 
‘ cipitation de matrice , ont paflé 
- pour hermaphrodites. M. Saviard) 
en cite une obfervation. 

. Les fymptômes qui accom- 
. pagnent la rélaxation & la préci- 
: pitation de matrice , font la pe- 
fanteur & le tiraillement des 
- reins , & fouvent une difficulté 
* d’uriner, le tenefme continuel, 
- des douleurs vives dans la tumeut 
qui s’enflamme aifément , tant 
. par le frottement que par l’acreté 
- des urines qui l’arrofent prefque 
toujours. La rélaxation {e réduit 
_prefque d’elle- même ; la fi tua 
: tion horifontale & une legé- 
re compreflion la mettent à {4 
place. La précipitation ne pré 
: fente pas la même facilité pour 
a réduction, à café des parties. 


14 
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qu” elle entraine & du gonfle- 
ment qui furvient. Il faut pour 
lors faire garder une fituation 
convenable , plus ou moins long- 
tems , faire des fomentations 
émollientes & réfolutives , & 
lorfqu’on a fait la réduction , il 
faut appliquer un peflaire , & fai- 
re des injettions aftringentes de 
tems en tems, 

fl faut dans lapplication dés 
peffaires obferver qu’ils ne foient 
pas trop grands , parce qu Pils 
pourroient porter obftacle à a 
fortie des urines & des matiéres 
fécales ; mais pour obvier à tout, 
il n’y a qu’à l’ôter & faire rendre 
les excrémens exactement cou- 
ché à l’horifon, dans une terrine 
ou baflin approprié à cela, & re- 
mettre dans cette même ftuation 
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le peffaire dans le vagin. Les las 
“vemens favorifent beaucoup la 
réduction de la matrice. | 
Il faut avoir foin de retirer le! 
peflaire de tems en tems pour 
Je nétoyer. Le moyen le plus 
sûr pour fuppléer au défaut des 
æpefflaires ordinaires , c’eft d’appli- 
.quer , après la réduction des par- 
ties , une éponge ou une coms 
“prefle forte à l'entrée du vagin, 
«8c de da retenir au moyen d’un 
bandage à reflort , avec un linge 
qui appuye fur l'éponge , ou fur 
da-comprefle, & qui puifle fe plas 
cer de côté pour faciliter la {or= 
tie des excrémens,.ou des urines. 
Mais tous les moyens qu’on em 
sploye ; qui tendent toujours au: 
même but, feroient non-feule4 
‘ament incommodes , mais même 
infufifans, 
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infufifans, f on ne prefcrivoit 
un certain repos à la malade : fi 
la fituation horifontale & perma- 
nente du corps convientdans bien 
des cas, la defcente de matrice 
eneft un où elle doit être ordon- 
née très-expreflément & mife en 
pratique , fi on veut accélérer 
fon rétabliffement. 

SECTION 2°. du renverfement 
ze de rratrice, | 
Le renverfement de matrice 

eft incomplet ou complet. Lorf- 

qu'il n’eft qu'mcomplet, le fond 
ful de Ja matrice pale par l’ou- 
verture de fon eol, & fe fait fen- 
tir dans le vagin ; mais lorfqu'il 
eft complet , tout ce vifcére { 
retourne fur lui-même , pafle par 
fon orifice , entraîne une partie 


du vagin avec lui, & defcend. 
Tom. IL. : AE 
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jufqu'entre les cuifles de la mas 
lade. 

La mauvaife méthode de faire 
l'extraction du placenta lors de: 
l'accouchement , eft la caufe 1æ 
plus ordinaire du renverfement 
de matrice, parce qu’elle eft alors 
dans un état de relâchement, & 
que fon orifice eft autant dilaté 
qu'il puifle l'être ; de façon que 
{1 on fait le moindre effort pour 
tirer le placenta , n'étant pas 
exaétement décollé des parois de 
la matrice , il fe fait un renver4 
fement de ce vifcére, qu’on peut 
prévenir en détachant le placen< 
ta, ou bien en attendant que la 
nature en ait opéré le décolle 
ment. On doit enfuite le tirer 
doucement & fans fecoufle , afin 
de ne caufer aucun tiraillement: 
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La pefanteur d’un polipe peut en- 
core occafionner le renverfement 
de la matrice, comme l'ont fait 
obferver Mrs. Levret & Goulard. 
Les pertes de fans peuvent 
encore l’occafionner comme on le 
voit par les obfervations faites 
par M. le Blanc; parce que dans 
ces pertes le tiflu de la matrice 
fe relâche , & acquiert les dif- 
pofitions propres au renverfe- 
ment, Une caufe encore de ren- 
verfement , eft le poids des vif- 
céres du bas-ventre fur la ma- 
trice dans les perfonnes grafles 
& puiffantes, comme l’a obfervé 
M. Puzos. 

On ne peut remédier à tous 
ces dégrés de renverfement qu'au 
moyen de la réduction, f1 elle 
eft pratiquable : car il paroit im- 

H h 1 
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poffible de réduire un renverfe= 
ment de matrice , à caufe de l’é- 
tranglement que fait le cou de ce 
vifcére, dé même qu’à caufe de 
Vimpulfion des vifcéres du bas 
ventre dans l’abaiflement du dia- 
phragme. Dans les perfonnes graf- 
{es il eft inutile de tenter la ré- 
äuction , parce que Ja caufe exifte 
toujours. Lorfque le renverfe- 
ment met la malade en danger, 
on aflure qu'il n’y a d’autre ref- 
fource que l’extirpation ; on l’a 
pratiquée heureufement, felon 
qu'il eft rapporté par quelques 
Obfervateurs ; cependant il pa- 
roit plus prudent dans ces occa- 
lions de s’en tenir à des remèdes 
généraux , en attendant de pou 
voir appliquer un peflaire. 
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Secrion 3me. Des différens 

changermens de polition de la rna-= 
trice © de fa hernie. 

La matrice eft fituée entre le 
rectum & la veflie , & comme 
enfoncée & foutenue par la par- 
tie fupérieure du vagin, & de 
maniére que la fituation du vagin 
eft oblique de bas en haut & de 
devant en arriére, pendant qu'au- 
contraire la matrice eft fituée 
obliquement de bas en haut & de 
_ derriére en devant. Il réfulte de- 

là que la matrice doit faire àvec 
le haut du vagin un angle faillant 
du côté du re&tum. Cet angle ef 
plus ou moins ouvert dans les dif- 
férens fujets. 

Cette pofition naturelle de la 
matrice eft fufceptible de beau- 


coup d’autres dans l’état de grof 
Dre 
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{ele , & fouvent elle fe renverté 
par fon fond par-deflus le pubis, 
& tombe en forme de fac ren- 
verfé far les cuiffles de la malade, 
C’eft à ce déplacement qu’on a 
donné le nom de ventre à befäce, 
&t les latins Venter Propendulas. 
Les Praticiens recommandent 
dans ces cas de faire coucher les 
femmes pendant le travail, le 
baffin plus élévé que la poitrine: 
&X M. Levrer au-contraire fait te= 
nir les femmes fur les genoux & 
fur les coudes , & il aflure qué 
Paccouchement fe termine avec 
plus de facilité. 

‘La hernie de la matrice faite 
par les anneaux des mufcles du 
bas ventre eft prouvée par plu- 
fieurs Auteurs dignes de foi : elle 
peut être complette , ou incom 


. 
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plette ; fi elle eff complette , il 
faut pour accoucher la femme en 
venir à l'opération céfarienne , &c 


fi elle eft incomplette, on peut 
tenter le replacement en donnant 


une fituation convenable &c fa 


vorable à la fortie de l'enfant, & 


en comprimant legérement fur la 
£illie du ventre avec une ferviet- 
te qu’on tient par les bouts. 
S£cTION 4e. des déplacernens 
du vagin. 

Le vagin eft fujet à une efpéce 
de déplacement auquel on a don- 
né le nom de rélaxation , defcen- 
te, chute , ou renverfement du 


vagin , felon quil eft plus ou 


moins confidérable ; pour lordi- 
naire ce n’eft que fa tunique in- 
térieure qui fe relâche peu à peu, 


fe retourne , pour ainfi dire , fur 
Hhu1] 
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elle-même, & on voit paroître 
une efpéce de bourlet, à travers 
lequel on apperçoit aifément le 
cou de la matrice, ou pour mieux 
dire fon orifice. Cette tumeur 
augmente ou diminue fuivant que 
ta malade fe tient plus ou moins 
dong-tems debout ou couchée, 
& elle ef accompagnée d’une 
pefanteur dans la région hypogaf. 
trique , d'un tenefme très-fré- 
quent , & d’une difficulté d’uri- 
ner occafionnée par le change- 
ment de direétion du canal de 
l'urétre. 

Ce déplacement a beaucoup 
de reffemblance à la défcente de 
matrice. C’eft pourquoi beaucoup 
de Praticiens s’y font mépris. H 
en différe cependant en ce que la 
tumeur préfente par tout la mé- 
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me dureté , qu’elle eft ordinaire 
ment plus large à fon extrémité 
inférieure, & que louverturé qui 
s’y remarque eft fort irréguliére ; 
au lieu que dans la précipitation 
de matrice , la tumeur qu’elle 
forme a peu de dureté dans fa 
partie fupérieure, qu’elle eft coms 
munément terminée par une ex* 
trémité étroite en maniére dè 
mufeau de tanche, & qu'on y 
apperçoit une ouverture longuet- 
te & difpofée en travers. 

Lorfque le renverfement du 
vagin n’eft pas confidérable , il 
eft aifé d’en faire la réduétion, &c 
de prévenir la récidive au moyen 
des fomentations aftringentes, ou 
d’un peffaire approprié 5 mais 
 lorfqu’il eft invéteré , la réduc- 
tion devient très-difficile,& on ne 
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parvient à la faire qu'après avoi 
fait ufage pendant long-tems des 
moyens indiqués ci-deflus à l’oc- 
cafion de la précipitation de ma- 
trice. IE n’eft pas moins difficile 
de contenir cette efpéce de dé- 
placement. Les peflaires com- 
muns font infufifans pour l’ordi- 
naire , & on eft obligé d’avoir 
recours à un bandage à reflort, 
qui d’une part foit aflujetti à une 
ceinture , & de l’autre vienne ap- 
puyer fur une comprefle ou une 
éponge pofée àl’entrée du vagin. 
L'engorgement de la tunique 
intérieure du vagin renverfée , 
augmente quelquefois à un tel 
point que cette partie tombe en 
mortification. Dansce cas la plûs 
part des Praticiens confeillent 
l’extirpation , mais l'Auteur du 
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mémoire eft d'avis de s’en tenir 
à l’adminiftration des médica- 
mens, tant internes qu'externes, 
capables de fixer la gangréne; & 
il termine fon mémoire en faifant 
wbferver qu'on confond fouvent 
avec le renverfement du vagin; 
des tumeurs d’une figure irrégu* 
Jiére qui f préfentent entre les 
grandes lévres , & qui paroiffent 
venir de la partie antérieure ou 
poftérieure de ce conduit ; qu’el- 
Tes en différent néanmoins, en ce 
que celles qui viennent de la par- 
tie antérieure du vagin font d'au 
tant plus groffes & plus réniten- 
tes, que les perfonnes qui ont 
cette incommodité ont refté plus 
tong-tems fans uriner , & qu’el- 
les diminuent lorfque les malades 
ont rendu leurs urines. Ces tu- 


=. 
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meurs préfentent une forte de 
fuétuation,& font accompagnées) 
d’un fentiment de péfanteur vers! 
le pubis, & d’une difficulté d'uri 
ner plus ou moins grande. Celles 
au-contraire qui viennent de ld 
partie poftérieure du vagin,n’auge 
mentent que lorfque les malades. 


ont été long-teims fans aller à 1 


felle,. Elles caufent un tiraïlle- 4, 
ment dans le bafin, qui eft d’ au 
tant plus incommode que le rec-\ 
tum eft plein. Cé Praticien dé: 
montre par cet expoié que ces: 
tumeurs ne font formées que par 
la veflie où l’inteftin rectum ;! 
cette efpéce de déplacement eft: 
facile, dit-it, à guérir dans {on 
commencement, pourvu que les | 
malades ne Ris leur urine : 


que le moins qu’il eft poffible > 
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w'ils prennent fréquemment des 
avemens dans lun & l'autre 
as : mais que fi ces précautions 
toient infuffifantes , il faudroit 
voir recours au bandage à ref- 
ort , ou enfin à quelqu’autre qui 
ht remplir cette indication, 


ÉL. LOUIS. 


$#4 Sur les pierres 


DE En ET 


CHAPITRE XXL 
Sur les pierres urinaires formée 

hors des voies naturelles d 

l'urine. | 


M Onfieur Louis cite de 
faits à ce fujet , & dé. 
montre qu'à la fuite de l’opéra- 
tion de la taille , bien fouvent l: 
plaie extérieure eft formée , tan, 
dis que celle qui répond dans I: 
Veflie ne left pas ; de façon que 
cela forme une fiftule borgne in- 
terne, dont le foyer eft dans le 
tiflu cellulaire qui entoure ce vif 
cére dans le bas fond , & où in- 
{enfiblement il peut fe former 
des calculs : lon peut prévenir 
cet inconvénient en faifant ufage 
pendant quelque tems de bougies 
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fans le traitement de la plaie, 
PAuteur s’eft fervi de celles fai- 
res avec les emplêtres de vigo 
& de diachilon. 
* Dans le cas où il fe rencontre 
üne pierre hors les voies fufdites 
à la fuite de la taille , ce célébre 
Praticien prefcrt de couper fur 
la cicatrice , & de panfer fimple- 
ment la plaie extérieure pendant 
qu’on ufe de bougies pour la con- 
folidation intérieure. C’eft de 
éette maniére que la plaie faite 
dans la taille peut Être furement 
guérie. | 
Nota. Que la fituation fur le 
côté oppofé à la plaie favorife 
beaucoup la guérifon, principa- 
Jement fi pendant ce tems-là on 
fait porter une algalie au malade, 
lorfque la fuppuration eft bien 
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établie , & que les parties font 
dans un état de relâchement : 
hors ce tems , la préfence de la 
fonde feroit plûtôt pernicieufe 
qu'avantageufe. Par ce moyen- 
R , l'urine s'échappe continuelle- 
ment, & ne fait aucune impref- 
fon fâcheufe dans la plaie, ce qui 
ue contribue pas peu à la réunion. 
M. Louis s’eft apperçu que la 
caufe la plus ordinaire de ces f£ 
tules urineufes , vient, toutes les 
fois qu'on fait l’opération de la 
taille au grand appareil, de ce 
que l'incifion des tépumens ne 
correfpond point par fon angle 
fupérieur à la partie fupérieure 
de lincifion de l’urétre ; celle-ci 
eff toujours plus haute , lorfqu’on! 
ne prend pas les dimenfions con-. 
venables : c’eft pourquoi la cica- 
- frice 
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trice du haut de la plaie des té- 
gütens ne confolide point , dit- 
il, l'angle fupérieur de l'incifion 
faite à l’urétre ; qu’ainf lorfqu’on 
croit la plaie parfaitement gué- 
rie ; il refte une folution de con- 
tinuité intérieure, qui eft le point 
par où l'urine s’infinue dans les 

cellules du tiffu qui avoifine Furé- 
tre, & que © ’eft-là la caufe de la 
fiftule intérieure & des concré- 
tions calculeufes qui f forment 
confécutivement hors des voies 
naturelles de Purine. Pour préve- 
ni, dit-il, cet accident , il faut 
avoir recours aux bougies après 
la guérifon apparente destaillés, 
afin de la rendre radicale par la 
parfaite confolidation de la plaie 
intérieure. | 

Tom. Il li 


378 Sur les pierres 

Cet inconvénient n’eft:pasÿ) 
dit-il, le feul qui réfulte du grand 
appareil, le rétréciflement de Pus 
rétre dans l'endroit où ce canal, 
-a été coupé fans néceflité ni raie. 
fon, eft la caufe ordinaire des: 
fiftules complettes qui reftent, 
ppree cette opération -& celle! 
qu'on a connu le moins jufqu Fu 4 
On Pattribuoit communément à 
a violence que fouffroit le col. 
de la veflie de la part des dilata= 
toires dont on fe fervoit pour 
faire une voie plus bre à lex 
traction de la pierre ; mais ceë! 
Rftules complettes n'arrivent , fes 
fon l'Auteur, que de ta conftril 
tion de la portion de lurétre qui 
a été incifée trop haut, qui dés 
termine Îles urines à pañler ef 


partie partla plaie, & donne 0€ 
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cafion au rétréciflement de l’uré- 
tre dans toute fon étendue , fca- 
voir, depuis le trou fiftuleux juf- 
qu'à fon extrémité : & il tient de 
expérience que le trou fftuleux 
e trouve communément à la par- 
tie fupérieure de la cicatrite. 

Dans ces circonftances on pré- 
viendroit ces fortes de fiftules, 
en faifant ufage de bougies dans 
les vüûes d’entretenir l’urétre dans 
fon diamétre naturel ; & la meil- 
leure méthode , fi ces fiftules 
étoient formées , feroit , felon 
Pavis de l’Auteur , d’y avoir rez 
cours pour redonner au canal fon 
calibre naturel. Fa quelques-fois 
réuffi dans le traitement de ces 
fftules , en introduifant un cauf- 
tique dans l’orifice externe d’icel- 
les; mais 1l avoue qu’on n'obtient 

Ïï ïj 
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pas toujours une guérifon cofn- 
plette & permanente. Nous pou- 
vons donc conclure de-là , que 
lincifion fur le trajet fiftuleux 
& l’ufage des bougies , eft lumi- 
que moyen de parvenir à une cur- 
re radicale , comme lont prati- 
qué avec fuccès de très-habiles 
gens. | 
Pour ne pas tomber dans le cas 
de fftules au périnée , l’Auteur 
profcrit abfolument la méthode 
de tailler au grand appareil, par 
la raifon qu'on ne fait qu’incifer! 
une grande portion de lurétre. 
fans toucher au col de la veflie, 
incifion qu’il croit inutile pour fa- 
citer l'extraction de la pierre , 
& dont tous les Praticiens con-* 
viennent aujourd’hui, parce qu’ils 
ne taillent plus que latéralement. 
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Aufli remarquons-nous un plus 
grand fuccès , & aucun des in- 
convéniens fufdits ; parce qu'on 
prépare une voie plus libre à l’ex- 
traction de la pierre, & quon 
ne coupe de lurétre que le 
moins auil eft poflible. De cette 
maniére les urines ne trouvent 
aucun obftacle dans leur fortie 
par la plaie , & il ne,fe fait au- 
cune infiltration dans le tiflu 
graifleux. 

Enfin il ef décidé qu'on ne 
peut porter aucun reméde aux 
plaies & ulcéres intérieurs de 
lurétre , que par le fecours des 
bougies faites ou ointes de quel- 
ques médicamens convenables. 
On ne doit donc point dans les 
cas fufdits en négliger l’ufage, 
puifque c’eft d'elles feules qu’on 
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obtient la guérifon de ces mala. 
dies ; d’ailleurs leur introductiot 

eft fi douce & fi peu fenfible, 
qu'elles méritent la préférenct 


for les fondes de plomb. . 
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CHAPITRE XXII. 
Sur l’œfophagotomie. 


Onfeur Guattani ayant M SuATTAMIÉ 

examiné & s'étant aflu- 
té, à l’occafion d’unhomme étran- 
lé par une chataigne avalée im- 
prudemment, ( qu’il ne put gué- 
nr par tous fes foins, & qui en 
mourut, parce qu’il ne voulut ja- 
mais confentir qu'il lui fit l’œfo- 
phagotomie } que la vraie fitua- 
tion de l'œfophage étoit conftam- 
ment à gauche ; & il reconnut 
par l’ouverture qu’il fit du local 
fur le cadavre , qu’il auroit pô le 
fauver en Fopérant , ce qui fui 
fugoéra d'en faire effai fur plu- 
fieurs chiens , & ce fut avec fuc: 


çès ; d’où il conclut la poffibilité 
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de cette opération. Pour la fairez 
dit-il, le malade doit étre affis 
fur une chaife , la tête panchée 
en arriére , autant qu’on lé juge“ 
ra à propos , & arrêtée pâr un 
afiftant , de façon qu'il ne la 
puiffe incliner ni à droite ni à 
gauche, l'Opérateur fitué devant 
le malade, & ayant pincé tranf- 
verfalement avec les doigts de la 
main gauche la pean du côté 
_ droit, & fait pincer de même du 
côté gauche par un aide Chirwr- 
gien , fera avec un biftouri droit 
une incifion longitudinale aux 
tégumens , depuis la partie fu- 
périeure de la trachée artére juf- 
ques vers la fupérieure du fter- 
num ; 1l dégagera enfuite le tiffu 
cellulaire , la graiffe , les mem- 
branes , &c. qu’il remarquera en- 
ire 
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tre les mufcles fternohyoïdiens : 
äl obfervera de ne porter le bif- 
touri ou {calpel dont il fe fervira 
pour féparer ces parties, qu’en- 
tre les mufcles fternohyoïdiens 
& fternothyroïdiens gauches, & 
le corps de la trachée artére du 
même côté, il placera enfuite 
deux érignes moufles à deux 
branches , l’une à droite, & l’au- 
tre à gauche , 1l écartera par ce 
moyen les lévres de la plaie, & 
dégageant le tiffu cellulare du 
côté de la trachée artére avec le 
doigt & quelques coups de bif- 
touri , il verra l’œfophage fur le- 
quel il fera une incifion longitu- 
dinale avec le biftouri droit dans 
Yendroit le plus bas, laquelle 1 
dilatera enfuite de bas en haut 
avec des cifeaux courbes & mouf- 
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fes ; & s’il y trouvoit de la diff 
culté , il fe ferviroit d’une fonde 
cannelée pour en faciliter le paf 
fage , après quoi il introduira dés 
pertes tenettes courbes à pet 
près comme celles qui fervent 
pour l’extraétion du polipe dané 
le gofier & dans le pharinx , avec 
lefquellesiretirerale corpsétrai 

ger, foit qu'il foit au-deflus ou 4 
deffous de l'ouverture de l'uefos 
phage ; cette ouverture , contk 
nue-t'il, fera même avantageul 
dans le cas où le corps feroitf 
avant, qu’on ne püût le retiré 
avec les tenettes , parce qu’'ôf 
pourroit aifément le poufler dar 


tre inftrument femblable. 


C'eft de cette maniére que 6e 
Praticien a pratiqué avec fl 
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cès cette opération fur plufieurs 
chiens étant à Paris, en fe fer- 
vant du bandage uniflant pour 
procurer la réunion de la plaie, 
dont on obtient la cicatrice fans 
que cette partie contracte adhé- 
rence avec les parties voifines 
comme onle voit arriver, cit-il, 
aux plaies des inteflins. 

Il faut remarquer enfuite , 1° 
que fi on coupe en opérant la 
veine qui rapporte le fang de la 
partie inférieure de la glande thy- 
roïde , il faut avant toutes cho- 
{es arrêter l’hémorragie par com- 
preflion, ligature ou agaric. 2° 
Que les lévres de la plaie étant 
gcartées , il faut éviter le nerf 
récurrent qu'on apperçoit fur le 
côté de la trachée artére. 3°. 
qu'on ouvrira l'œfophage le plus 

KK i 
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près qu'il fera poflible de la tra 
chée artére , & fur-tout à la par= 
tie fupérieure , fur laquelle H! 
branche d’artére qui de la fou 
claviére va fe diftribuer à la glan= 
de thyroïde, ferpente quelque- 

fois. 4°. Qu'on dégagera la glan- 

de thyroïde de la partie latérale 

gauche de la trachée artére, f, 
elle empêche de bien découvrir! 
l'œfophage, 5°. Qu’on reconnoi- 
tra l’œfophage ouvert, lorfqu’on 
aura coupé la membrane interne 

qui eft blanchâtre. 6°. Qu'on doit 

fe déterminer à faire prompte= 
ment l'opération, lorfqu’on l’'auræ 
jugée néceflaire, pour éviter les. 
fuites fâcheufes de l’inflammationk 
de l'œfophage. 7°. Que l'opéra 
tion étant faite , on facilitera la 
réunion par le bandage uniffants 
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Quant au régime , outre tous 
les remèdes généraux requis en 
pareil cas , il faut , dit-il, ne faire 
prendre au malade que très-peu 
de bouillon de tems en tems pen- 
dant les trois ou quatre premiers 
jours après l’opération, & des !a- 
vemens nourriflans , {1 on craint 
que le bouillon ne causât quelque : 
dérangement à la plaie de l’œfo- 
phage , d'autant qu'ils peuvent 
fufire pour foutenir un peu de 
tems les forces du malade. 

On peut donc d’après l’expé- 
rience faite fur plufieurs chiens 
par l’Auteur, pratiquer l’œfopha- 
otomie : d’ailleurs la feule ob- 
fervation de M. Verdier fur la 
gorge coupée , autorife cette op£- 
ration & la rend praticable dans 
le cas d’étranglement fufdit. 
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CHAPITRE XXIIL 
Sur l'abus des futures. 


M Pisrac, Es futures ne doivent être 
L_1 admifes dans la pratique 
dit M, Pibrac, Auteur d’un mé- 
moire à ce fujet, que lorfqu’on 
ne peut par aucun moyen main- 
tenir les lévres de la plaie rap- 
prochées ; & iln’y a, dit-il, pref. 
que point de cas où l’on ne doive 

fe difpenfer de faire de futures. 
_ Pour établir fa doétrine il cite 
des faits qui prouvent l’infufifan- 
ce & l'inutilité des futures , il 
préfente les différens cas oùelles 
.  patoïflént être indiquées, & ïk 
donne des moyens connus & gé- 
néralement approuvés pour Évi- 

ter de les mettre en pratique. 
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“Sgcrion 11e. des plaies du 
| …_  bas-ventre. 
- Cet Auteur donne une obfer- 
vation fur une plaie au bâs-ventre 
de trois grands travers de doigt 
de longueur , avec iflue d'une 
portion de l’épiploon. Après avoir 
fait la réduétion de cette mem- 
brane graiffeufe , qu'il fomenta 
auparavant pour y maintenir la 
chaleur naturelle, il rapprocha les 
évres de la plaie, & il les main- 
tint dans cet état avec des com- 
_ preffes appliquées aux parties la 
térales du ventre, fuivant la direc- 
tion de la plaie ; il en mit d’au- 
tres faites d’un linge plus fin fur 
ja plaie , trempées dans un mé- 
lange fimple d’eau & d’eau-de- 
vie , dans lequel il fit battre quel- 


ques blancs d'œufs. Il contint cet 
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_ appareil par le bandage du corps 
& le fcapulaire. Il continua le mé- 
me panfement toutes les vingt- 
quatre heures pendant douze 
jours, auquel tems il diminua les 
comprefles latérales, panfa ainfi 
le malade pendant un mois, & 
par le fecours des remèdes géné- 
raux 1l obtint une bonne cicatrice. 
Cet Auteur rapporte que Mrs. 
Vacoflin Maître Chirurgien à Ab- 
beville , & Caqué Correfpondant 
de l’Académie, ont donné de fem- 
blables obfervations fur la réu- 
nion des plaies du bas-ventre fare 
future , mais que l'exemple le 
plus frappant eft celui de la réuf- 
fite de l'opération céfarienne faite 
fous les yeux de plufieurs mem- 
bres de l’Académie , où l’on voit 
l'inconvénient des points de fu- 
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ture, attendu que de trois points, 
deux manquerent en déchirant 
les parties comprifes dans lanfe 
du fil, & nonobftant cela la réu- 
nion fe fit parfaitement, ce qui 
eft une forte preuve de leur inu- 
tilité dans les plaies du ventre, & 
ce qui conforte le fifléme de ME. 
Pibrac. 

Il eft fait mention dans le pre- 
mier volume de l’Académie Roya- 
le de Chirurgie pag. 648. d’une 
opération céfarienne dont la plaie 
fut réunie par quelques points de 
future , qui fe rompirent & man- 
querent trois jours après ; on au- 
roit voulu en fubftituer d’autres, 
mais la malade s’y oppofa, parce 
qu’elle avoit fenti beaucoup de 
douleurs lorfqu’on lui it les pre- 
miédres ; & malgré le délabrez 
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ment que la plaie avoit foufferty 
élle fut entiérement confolidéa 
au bout de trois femaines. Mi 
Pipeler & M. Gerard autorifent 
encore cette méthode par des ob 
fervations données à ce fujet & 
rapportées par l’Auteur , où äl 
confte de la guérifon des plaies 
du bas-ventre avec 1flue de l’épis 
ploon , fans avoir employé de 
futures. i 
SECTION 2de, du Bec-de-liévreal} 

_ La plaie qui réfüulte, dit l’Au# 
teur de lopération du bec-dei 
liévre ; a toujours paru exiger à 


future fétoue après l’extirpationh 
d’un cancer aux lévres, & dans! 


ce cas , dit-il, on a donné Ia pré 
férence à Dedroréfsdi ; quoiqu’ela 
le ait été généralement applaus 
_éhe, 1l la croit plûtôt nuifible quel 
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profitable , & il fe croit fondé, ex 
tant quelques inconvéniens, qui 
ont accompagné cette efpéce de 
future , que bien fouvent on au- 
roit pû prévenir. Cependant le 
Praticien qui a recueilli ces ob- 
fervations., attefte s’en être fervi 
avec fuccès à l’occafon d’un fie 
cancéreux quil extirpa à un 
nommé Torticol, Cordonnier de 
fon métier ; ce fic occupoit les 
deux grands tiers de la lévre in- 
férieure, & s’étendoit, allant obli- 
quement & comprenant le muf- 
cle carré du menton , jufqu’au- 
deflous de l’attache antérieure du 
mufcle digaftrique. 

M. Quefnay a inventé un ban- 
dage fait d’un morceau de balei- 
ne plat, large & fouple , auquel 
doivent être attachées des lan 
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guettes d'emplâtre d'André dé 
Ja Croix , qu'on recouvre d’une 
bande uniffante pour tenir ferme- 
ment les parties rapprochées, juf- 
qu'à ce que la plaie foit parfaite- 
ment réunie; ils’en eft fervi avec 
fuccès dans une occafion où les 
aiguilles manquerent , ce qui 
lemble prouver que le bandage 
eit un moyen plus doux & plus: 
afluré que la future, puifque M. 
Quefnay (les aiguilles lui ayant 
manqué ) s’eft replié du côté du 
bandage : ce moyen deviendroit 
encore plus efficace , fi on s’en 
fervoit dans le premier tems. 
L'Auteur rapporte encore deux 
obfervations, une de M. Bofcher, 
& une de M. Garengeot , qui ap 
puyent & fortihient fon opinion: 
malgré cela, il y a des cas où la 
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future fera toujours préférable. ù 
- SecTION 3e. des plaies de la 
langue. 

M. Pibrac étant appellé pour 
panfer une plaie à la langue d'une 
fille, qui, dans un accès d’épilep- 
fie, s'en étoit coupé une portion 
qui pendoit prefque fur le men- 
ton, imagina une petite bourfe 
de linge fin pour loger exacte- 
ment la langue, dans les vües d’é- 
pargner les douleurs que la future 
auroit caufées à la malade. Il 
trouva le moyen d’aflujettir la 
bourfe en l’attachant à un fil d’ar- 
chal replié fous le menton, & 
lié derriére la tête en forme de 
bridon , les fils étoient attachés 
à égale diftance fur les bords de 
l'ouverture de la bourfe, de ma- 
niére qu'ayant introduit ie bout 
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de la langue dans l'ouverture: 
la bourie, 1l la pouffa enfuite a 
moyen des deux fils d’archal 3 
dits, autant qu'il le jugea à pro 
pos pour loger exactement k 
langue ; 1l fomenta la partie aveë 
du vin dans lequel il avoit diflous 
du miel rofat , duquel la maladé 
fe rinçoit la bouche de tems en 
tems, & par ce moyen la plaié 
fut guérie en peu de tems. L& 
même perfonne eut un fecond aë 
cés d’épilepfe dix-huit mois a 
près fa guérifon, la langue {e cour. 
pa prefque au même endroit, ù 
l’Auteur fe comporta comme la 
premiére fois, & il eut le mémê 
fuccès. Ces deux faits décrédis 
tent l'ufage des futures aux plaies 
de la langue, & ne laiflènt aucuñh 
équivoque fur le faccès. | 
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SECTION 4me, Plaies tranfverfa. 
les de la gorge, 
Les plaies tranfverfales de la 
gorge méritent , dit l'Auteur, 
qu'on en fafle une exprefle men- 
tion pour combattre l'abus des 
futures. Tout le monde fçait, 
dit-il, que la fituation de la par- 
tie fuffit pour rapprocher les Lé- 
vres de ces fortes de plaies, fans 
que cependant perfonne ait ou- 
vert les yeux , malgré les exem- 
ples les plus frappans, fur l'ineffi- 
cacité des futures ; il cite des 
faits qui démontrent évidemment 
leur inutilité , ayant été obligé 
de couper les points de future, 
& d'appliquer un bandage unifr 
Æant, & toujours avec fuccès. En- 
fin il rapporte que M. Garengeot 
guérit une plaie à la gorge fort 


400 Sur l'abus 
confidérable, par un fimple bans 
dage uniffant qui maintenoit la 
tête panchée en devant, dans lef 
pace de dix-huit jours, Il ne man 
queroit pas de faits femblables à 
produire peur prouver FPinutilité 
des futures dans les plaies tranf 
verfales du cou ; mais il eft peu 
de Praticiens aujourd’hui qui en 
faffent ufage dans ces circonftan- 
ces, & qui ne s’apperçoivent que 
la fituation & un bandage bien 
appliqué doivent fuflre. : 
SECTION çme, Plaies des tendons. 
Les anciens, dit J’Auteur, fai- 
foient la future des tendons, mais 
les mauvais fuccès la leur frent 
abandonner ; auffi voyons-nous 
aujourd’hui tous les Praticiens re- 
venus de cette maniére de réunir 


les tendons, n’employant d’autre 
fecours 
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fécours que la fituation de la par- 
tie & le bandage convenable. La 
machine de M. Perit pour la réu- 
 nion du tendon d’achille, fera tou- 
jours par fon utilité l'éloge de ce: 
célébré Praticien, qui connoifloit 

tous les inconvéniens de la futu- 
re : iln y a donc, dit M. Pibrac, 
“que le bandage qui puifle préve- 
mir les efféts funeftes d’une füutu- 
re faité au tendon d’achille, puif” 
qu’il tient les parties dans Îe rap- 
prochement qui permet à la na- 
ture de les confolider. M. Are 
“douillé a réuni le tendon d’achille 
aumoyen du bandage : on a fait 
de même dans un cas où ce ten-' 
“don avoit été coupé incomplet- 
tement par un coup de faulx. IE 
ef vrai que a plaie fe rouvrit 


“deux fois dans l’efpace d'environ 
| Tom. IL. LI 
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deux mois , qu’elle refta commé! 
faignante avant la parfaite réus 
nion : la premiére fois en mars! 
chant für les décombres, & la fe: 
conde en montant un efcalier, on! 
réappliqua chaque fois le même: 
bandage , & par ce feul moyen 
de bleffé guérit parfaitement, fans 
s'être Jamais plus reflenti de la, 
moindre chofe : on ignoroit dans 
ce tems-là l'exemple que nous 
fournit Ambroife Paré. Ce Pratie 
cien célébre n’a jamais ofé faire 
de futures aux tendons, de peurs 
dit-il, qu'il n’y furvint extrême 
douleur, convulfion & autres ac+ 
cidens. Il confeille de ne life 
marcher le bleflé de long-temss 
dans la, crainte que la plaie ne 
s'ouvre, comime il lui eft arrivé : 
fon avoit ew cet enfeignements 
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on auroit pû éviter (en faifant 
garder le repos un peu plus long- 
tems au bleflé » l'inconvénient 
fufdit. 

SECTION 6me, Des plaies e en 
général. 
L'expérience, felon M. Pibrac, 
nous démontre l’inutilité des fu- 
tures dans prefque toutes les 
plaies , & fon ena, dit-il, fou+ 
vent obtenu la réunion par la fu 
ture, c’eft le bandage qui y a 
le plus contribué ; car lorfque la 
fature fait le moindre effort fur 
les bords d’une plaie, elle occa- 
fionne des accidens qui nous met= 
tent bientôt dans la néceflité de 
couper les points de future pour 
les faire ceffer, & d'y fuppléer 
par un bandage uniffant : 1l y a 


peu de Praticiens qui ne fe foient 
Lli 
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trouvés dans ce cas-là. Mais il er 
eft peu aujourd’hui qui ne cher- 
chent à éviter ce moyen doulou-- 
reux de réunir les plaies ; cela 
n'empêchera pas que les futures 
n'ayent toujours lieu dans certai- 
nes circonitances , quoiqu’elles 
foient condamnées par Mrs. P:- 
trac, Paracelfe , Belloffe, Fabrice: 
d'Aquapendente , &c. Cependant: 
on peut conclure du mémoire de: 
M. Pibrae, que toutes les fois que 
le: bandage pourra être appliqué 
pour foutenir les bords d’une plaie 
réunie , ce fera la voie de guéri 
{on la plus sûre, la moins doulour 
reufe , & celle à laquelle on doit 
toujours donner la préférence. 
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CHAPITRE XXIV. 


Sur Les fiflules du canal falivaire 
de flénon. 


M Qnfieur Duphénix rap-, pursewra 
LYŸL porte qu'on lui amena un 


bleffé auquelil trouva deux plaies 
faites par les andouillers d’un 
 eerf, l’une à la partie moyenne, 
fupérieure & poftérieure du bras 
gauche , & l'autre au vifage du 
même côté ; c’eft cette derniére 
‘qui fait Le fujet de fon mémoire. 
Elle commençoit précifément fur 
 Jangle de la machoire inférieure, 
pénétroit le corps du mufcle maf- 
 feter , & fe continuoit fous l'os 
de la pommette. Il panfa cette 
pue méthodiquement , & mal-. 
gré tous fes foins, elle refta ñ£ 
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tuleufe; mais au bout de quelque 
_tems il y remédia & s’y prit com 
me il fuit. [ pratiqua, après avoir 
préparé le bleflé par les remèdes 
généraux ; une communication 
dans la bouche ; il difpofa un ap- 
_ pareil qui confiftoit en bandes, 
compreffes , fil ciré, aiguille, & 
une canule de plomb de la grof- 
feur d’un tuyau de plume à écri- 
re, taillée en bifeau à l’une de fes 
extrémités , & percée à l’autre 
bout de deux ouvertures parallé- 
les , par lefquelles il paffa deux 
cordonnets de foie. Tout étant 
ainf préparé , & le malade fitué, 
1k emporta la cicatrice avec un 
biffouri droit , il porta enfuite le 
doigt dans la bouche pour exami- 
ner l'endroit où il falloit prati- 
quer la Communication , & fans 
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| bter fon doigt , il porta fon bif- 
touri au fond de la plaie vis-à-vis 
. Le canal de la parotide, & le pouf. 
fa de dehors en dedans jufques 
dans la bouche ; pour-lors il tour- 
pa le tranchant de fon inftrument 
de tous les côtés pour faire un 
. logement à fa canule , il tira fon 
_biftouri, & introduifit à fa place 
un flilet en forme d’aiguille, ar- 
mé de deux cordonnets attachés 
à la canule , il fit fortir le ftilet 
par la bouche , & ayant pris avec 
la main gauche les bouts des cor- 
. donnets , il les tira en-dedans, 

& par leur moyen , il plaça avec 

fon autre main, dans le trou de 

communication, la canule, & il la 
_conduïfit jufques dans la bouche; 

ik la fitua de maniére que fon ex« 

trêmité en bifeaw répondoit au 


er 
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deflous & vis-à-vis l’extrémité 
du canal ; il rapprocha les lévres 
de la plaie qu’il foutint par trois 
points d’aiguille, ou de future en- 
tortiilée ; 1} arrangea les cordon- 
nets de la canule dans la bouche ; 
entre la joue & les gencives, il 
appliqua fur la future un fimple 
plumaceau trempé dans le vin 
chaud , les compreffes néceflai- 
res, & un bandage qui contenoit 
exactement la machoire inférieu- 
re contre là fupérieure. H ft cou- 
cher le bleffé fur le côté oppofé 
à fa maladie , il le faigna trois 
fois fort promptement , & il ne 
fui fit prendre pour toute nourri 
ture pendant les huit premiers 
jours, que du bouillon très-leger 
& de la ptifane , au moyen d’un 
biberon. De cette maniére la {-: 
live 
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five prit fon cours par fa ca- 
mule, & la plaie fut parfaitement 
æonfolidée le feiziéme jour après 
 Fopération ; la déperdition de 
Æubftance occafionna une défec- 
tuofité à la bouche que les dou- 
ches faites avec les eaux de Bour- 
bon ,; confeillées par l'Auteur , 
‘firent prefque difparoitre , à l’ex- 
“ception de la difficulté que le 
Hlefté avoit de rapprocher fa lé- 
yre fupérieure de l'inférieure. 

» M.Morand a donné un moyen 
de guéririla fiftule du canal fali- 
byaire, qui eft unique ; il confifté 
à pañler un {éton de-dehors en- 
dedans de ‘li bouche , à joindre 
Me bout fôrti par cette parties 
avec le bout extérieur , à les 
nouer enfemble fur la joue, & à 
Miettre un emplâtre ordinaire fur 
2 Tom. II. M m 


| 
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la plaie. C'ef par cette méthodé 
aifée qu'il a guéri en huit ou neuf! 
jours une fftule du canal falivais 
re, après en avoir détruit la calà 
lofité par un efcarrotique. M: 
Perir faifoit dans ce cas une ous 
verture dans la bouche plus gran- 
de qu’au dehors , & confervoit 
l'ouverture intérieure par un pez= 
tit morceau d’éponge fine qu'il) 
changeoïit tous les: jours jufqu à 
ce que l'ouverture £ extérieure ir 
cicatrifée. 

M. Louis a donné une dites 
tation fur l'écoulement de la fas 
live par la fftule des glandes par 
rotides & par celle de: leur cons! 
duit excréteur , qui ne laifle rief 
à défirer en ce genre de maladies 

TI cite plufieurs faits qui nous en 
feisnentque l'écoulement de l’hu 
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ineur fahvaire arrive également 
par la fiftule des glandes paroti- 
des , comme par celle de leur ca- 
mal excrétoire , ce qui nous doit 
porter, dit-il, à difcerner qu’elle 
eft précifément la partie affectée, 
Afin de ne pas nous méprendre 
au choix des moyens convenables 
pour la guérifon de ces fortes de 
maladies, on va citer d’après lui 
les exemples les plus frappans à 
ce fujet , afin qu'unchacun puifle 
les mettre à profit dans la pra- 
tique. 

11 rapporte que M. Ledran ,à 
Poccafon d’une parotide fuppu- 
rée ; prit le parti d'appliquer fur 
le trou ; au bout de quelque-tems 
qu'il voyoit l'ulcére dégénérer 
en fiftule , un petit tampon de 
charpie trempéé dans de leau- 

M in :} 
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de-vie , & par-deflus des coms 
prefles graduées , qu'il contint 
avec un bandage affez ferré, qu’il 
ne leva qu’au bout de cinq jours; 
& que par ce moyen lulcére {e 
trouva cicatrifé : pendant ce tems= 
là , le malade ne parla pas & ne 
prit que du bouillon. M. Beaupré 
a également réufli par la feule 
compreflion du corps glanduleuxs 
Quant aux fiftules du canal fali- 
vaire , il y a plufieurs méthodes 
de les guérir. M. Monro a fait en 
pareil cas une ouverture en de- : 
dans dé la bouche avec une groffe 
aléne de Cordonmier dont il diri- 
gea la pointe obliquement de 
derriére en devant. Il avoit in- 
troduit deux doigts d’une main 
dans la bouche pour tendré les : 
tégumens & les poufler en des * 
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‘hors pendant qu’il perçoit la joue, 
il pafla un cordon de foie dans 
cette ouverture , & en lia les 
deux bouts vers l'angle de la bou- 
che, fans ferrer la ligature. Le 
_paffage dans lequel le cordon 
étoit engagé ; devint calleux, 
ce qu'on reconnut, dit M. Mon- 
«ro, par la liberté qu’on avoit de 
mouvoir le féton dans cette ou- 
verture , fans caufer de la dou- 
eur au malade. Au bout de trois 
‘femaines , on retira le cordon, 
-& l’ulcére guérit en très-peu de 
_tems. M. Chefelden avoit propoié 
cette ouverture, mais il ne l’avoit 
point pratiquée. 

M. Louis propofe une métho- 
de plus fimple & plus douce. Elle 
confifte à porter un ftilet aflez 
délié pour l'ouverture fiftulenfe 

M m ii] 
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du conduit, jufques dans la bou 
che pour y pañler un fil, au 
moyen duquel on peut placer 
dans l’orifice du conduit une pe- 
tite canule, 1 a cru que par ce 
moyen la five pourroit repren- 
dre fa route naturelle , mais il 
confeille la perforation de la joue, 
lorfque ce moyen ne peut pas 
avoir lieu, & 1l fait obferver que 
lorfque la fiftule entretenue par 
l'ouverture du canal falhivaire eff 
à la portion de ce conduit qui ré= 
pond au mufcle mafleter , la for 
mation d’une route artificielle, 
qui exigeroit qu'on traversât ce 
mufcle , n’eft point praticable; & 
lorfqu'il n’y a que le mufcle buc- 
cinateur & la membrane interne 
de la bouche à percer , malgré le 
fuccès qu'a eu cette opération, 
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elle lui paroït bien'éloignée de fa 
perfection ;, ‘ence que Porifice 
füpérieur de ouverture, artiñ- 
cielle qu'on pratique fe trouve 
plus éloigné de la fource &e la 
falive, que la fiftule qu’on fe pro- 
pofe de guérir par cette opéra 
tion. Dans ce cas, pour fe met- 
tre à l'abri de cet inconvénient ;, 
il faut, dit-il, que la perforation 
de la joue fe fafle obliquement 
de devant en arriére , afin que la 
falive puifle tomber dans la bou- 
che fans être obligée de pafler 
devant le trou fiftuleux. Ïl rap- 
porte üne obfervation de M. Cou- 
tavoz far une fiftule du canal {a- 
livaire fituée précifément fur le 
_mufcle mafleter, il dit que ce 
Praticien perça la joue de dehors 
en dedans à la maniére ordinaire, 


M m üi} 
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pour procurer une fhouvelle routé 
à la falive , que. le {ton qu'il paf 
{a à travers le mufcle mafleter s 
étoit génant & douloureux pour 
le makde, & qu'il fallut avoir 
recours à une noûveHE ponction s: 
fuivant la direétion du canal, il 
y phça un petit féton, auquel! 
fubfütua au bout d’un mois ur: 
fimple fil qui ne répondit point à 
es vûes ; à la faveur de ce même 
#l il replaça-encore un féton qu'il 
etint pendant quinge jours après: 
lefquels la Qlive couloit prefque 
toute dans la bouche. I diminua: 
alors la groffeur du féton, & ille: 
tira par le dedans de la ‘bouche, 
de façon qu’il n’en paroifloit point 
du tout à l'extérieur de Ja plaie, 
11 ne le fupprima qu'après fa con 
dolidation, & quoiqu'elle fe for 
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imée ; il fuintoit à travers de [a 
œicatrice une efpèce de rofée, 
Jorfque le malade mangeoït, à 
laquelle il remédia, en mettant 
fur la cicatrice de la colophone en 
poudre, & par-deflus un emplä- 
tre d'André de la Croix, ce qui 
termina la guérifon en $ ou 6 
jours. Ce fait de M. Coutævox {ert 
de preuves aux raïfons avancées 
ar M. Louis fur les inconvéniens 
de la méthode ordinaire de per- 
çer la joue. 
-" Ce Praticien nous fait encore 
femarquer à la fuite de Pobferva- 
æion de M. Coutavoz , que le con- 
uit de fténon, qui s'ouvre dans 
a bouche entre la feconde & la 
troifiéme dent molaire ,en comp- 
tant par celles du fond , & dont 
da direction eît oblique, fait. ut 
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petit chemin obliqüement er deë 
vant dans l’épaifleur de la mem 
brane intérieure dela bouche, À 
de maniére qu’on réncontre un. 
coude dans cet endroit en y paf 
fant un ftilet ; qu’il a éependant 
introduit dans tine occafion avee 
aflez de facilité jufques dans 14 
bouche, en foulevant avec deux 
doists la joue aux côtés de Fex= 
trémité du ftilet, afin de donner 
aux parties la diretion néceffais 
re pour quil pénétrât dans la 
bouche. Il ÿ avoit à l'extrémité 
de fon ftilet un perit œil ou chas 
comme aux aiguilles ordinaires, 
où il avoit pañlé un fil dont les 
bouts étoient noués en anfe , de 
façon qu’en tirant fon filet » ce 
fil lui fervit à pañler dans le ca= 
ñalun féton compofé de fx brains 
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e-foie blanche affez grofle & 
eu torfe , qu'il tira aflez facile- 
nent au moyen de deux doigts 
uil appuya fur la joue fuivant la 
iredtion du canal, l’un au-deflus, 
autre au-deffous , afin de l’éten- 
re, en la tirant de la commifiure 
les lévres vers l'oreille ; 1} atta- 
ha le bout poftérieur à la calot- 
e du malade, & ik contint le 
jout antérieur par une mouche “e 
affetas gommé près la commif- 
üre des lévres. Au bout de quel- 
ques jours , il apperçut une ten- 
ion le long du canal , il diminua 
e fton de deux fils , il confeilla 
Peau de guimauve tiéde pour ku- 
meéter fréquemment la bouche; 
mais voyant que la fluxion aug- 
mentoit , il fe détermina le on- 
ziime jour à tirer tout-à-fait le 
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féton , & au moyen d’un cat 
plafme anodin , la fluxion fe di 
#ipa dans peu; de forte qu'il r 
fortoit plus que quelques soute 
de falive pendant le repas, il et 
foin de pafler à chaque panfemet 
la pierre infernale fur les chaire 
à lorfque la cicatrice des tégt 
mens fut affez avancée, il mit fi 
le petite plaie qui reftoit, un ph 
maceau trempé dans le baume d 
Commandeur, & par-deflus deu 
“comprefles imbibées devinchauc 
‘qu’on renouvelloit le matin &1 
foir , traitement qui acheva ! 
confolidation parfaite en peu d 
Jours. Ce manuel paroïit oppof 
‘aux principes fufdits contre 1 
perforation de la joue plus anté 
rieurement que l’ouverture fftu 
lue. Mais il démontre que 1 
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éton redreffant & augmentant 
e diamétre du canal falivaire , la 
alive doit y pailer fans difhicul- 
é, & avec plus d'aifance que 
ar l'ouverture extérieure ; pas 
a raifon qu'il ne fe trouve pour 
ors aucun contour dans le spas 
lu canal. 

: M. Louis termine fon mémoi- 
e en donnant quelques obferva- 
ions fur les tumeurs formées par 
’humeur falivaire même : 1l nous 
ipprend que les glandes falivai- 
tes inférieures peuvent être tu= 
méfiées par l’excrétion retenue » 
& en impofer pour des abcès; 
dont l'ouverture ne fe feroit point 
en dehors , fans l'inconvénient 
d'une fiftule qui pourroit n’ad- 
mettre aucun moyen curatif. 
cite un fait {ur la dilatation de la 
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glande maxillaire par la falive 
qui confifte à une grenouillettl 
que fon frere extirpa, & ne guË 
rit radicalement qu'à la troifiémni 
epération,, en lincifent exacte 
ment -dans toute fon étendue! 
elle étoit accompagnée d’une tu 
meur de la groffeur d'un peti 
œuf placée fous le menton ver 
Pangle dela machoire,, avec fuel 
tuation fenfible , que Fincifioi 
étendue de la -srenouillette fi 
difparoitre. Cette cure donna. 0€ 
cafñon à M. Louis de remarquêl 
que la grenouiliette étoit mani 
féftement une tumeur falivaires, 
&-que M. de la Faye étoit le: feu 
jufques à nous , qui l’eût recons 
nue -& bien déc à ;-cet Autetk 
dit que la liqueur qui remplit c 
fortes de tumeurs, eft la fs 
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qui y Léjourne & s’y amafle peu- 
-peu à.caufé de fon épalife- 
ment & de latonie du canal »: 
mais M, Louis penfe que la caufe 
de la grenouillette vient de. la: 
difpofñition viciée des folides &. 
de Foblitération du canal excré-. 
eur ; que tous les moyens qu'on, 
a employés pour la guérir font, 
infuffans , & que toutes les fois, 
qu'il a fait une grande incifion 
qui a permis l'affarflement des. 
lévres de la plaie , il n’a jamais. 
vi de récidive. On voit par-là 
que les vûes de l’Auteur font dans 
ge cas de remédier à lengorge-. 
ment. & d'ouvrir un pafñlage libre: 
à la falive qui eft obligée de fla- 
gner, & qui caufe des efpéces. 
d'œdématie dans le tiflu graif= 
eux, fi on n’y apporte duiecourss 
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Ce Praticien fait obferver duæ 
les tumeurs falivaires ne font 
point enkiftées, & que l’ouvera 
ture qui refte après l’incifion de 
la grenouillette ne peut pas re= 
tenir la falive comme un orifice 
excrétoire organifé ; d’où vient 
une éjaculation de fälive très-in< 
commode ; qu’on peut prévenmié 
en procurant à l'humeur falivaire 
une iffue qui ne puifle pas fe con 
folder. H n’eft pas éloigné de 
croire que la perforation de la 
tumeur avec le cautére a@tuef 
Propofé par Ambroife Paré , {e= 
roit un moyen aufli eficace que 
l'incifion | & préférable, en ca 
que , del , l'on feroit afluré de 
former l'ouverture de la tumeur 
pour l'excrétion permanente de 
la falive dans la partie la plus 
éloignée 
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‘éloignée du devant de la bouche, 
& de mettre les malades à l'abri 
de l'inconvénient de baver con- 
tinuellement, ou d’é FE de la 
alive fux les perfonnes à qui ils 
parlent. (a) 


(a) Voyez Paré Traité Deftum : et 
particulier pag, 118. Chap. V. 
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CHAPITRE XXV. 


Sur les grands abcès du fondement. 


N Uoique la maxime géné- 
Z rale dans les #rands abcès 
du fondement ait été, dit M. 
Foubert , de faire une ouverture. 


M FouBERT, À 


pour l'évacuation des matiéres 
purulentes, & de fendre lintef- 
tin jufqu’au fond de l’abcès dans 
les vües d'éviter une fftule , 
4l a cependant vû par le fuccés, 
en ne s’y conformant pas, qu'il 
auroit été dangereux de la fuivre 
dans certain cas, ce qui la lui a 
fait abandonner dans ceux mé- 
me où il navoit pas à douter que 
linteftin fut dénué dans une gran 
de partie de fà circonférence. Il 
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cite troisobfervations d’abcès ou- 
verts par une fimple incifion qui 
ont été guéris radicalement fans 
avoir touché à l'inteftin, quiprou< 
vent la poffibilité du récollement 
des. parties dilacerées avec. Île 
reétuin. 

Ilen cite une deM. Ruffel, Mens 
bre de l’Académie , dans laquelle 
ikeft fait mention d’un abcès ex+ 
traordinaire fitué entre le reûtum. 
& la matrice , qui s’ouvrit de lui- 
même par une crevaile au vagin, 
& duquel il fortit quinze pintes. 
de pus : jamais dilacération, dit- 
il, n’a été portée fi loin. On 2p- 
percut fur la fin de la cure que: 
les lavemens pafloient en partie 
par le vagin, & que les injections 
qu’on faifoit dans cette gaine , 


Dont en partie par le fondes 
N n if 


brerieutz ,» en trois mois! 15 pl 
ties furent rétablies dans leur ets it 


tout fi PE ge col L 
rapporte encore une obférvattof 
de M. Louis à ce fujet. L’abcès 
s’étoit crevé dans le vagin auprès 


tr la AVS M ER as we : 


watt pour à Baker la marge de 
Vauus , où 1l ft une incifiou cote 
enable pour vuider labcès ,4b 
palla une méche de cette plaie: 
dans le vagin , & le récollement 
€ ft'en peu de tems; mais À ré - 
ta une fiftule complette ? À l’antis 
dont l'orifice interne s’ête do 
ænviron un pouce au-deflus de Ja 
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marge ; il fendit fimplement æ 
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finus, & la malade guérit fans 
eucun accident. 
© On voit plus particuliérement 
par cette obfervation, que Îles 
grands abcès du fondement font 
fe plus fouvent caufés par une f£- 
tule interne , qu’on ne découvre 
pour l'ordinaire qu'à la fn de la 
uérifon de l’abcès, d’où l’Auteur 
tire la conféquence que fi l'on 
fendoit. l'inteftin dans les abcès 
du fondement, dans toute l’éten- 
due de la dilacération , on fe- 
toit le plus fouvent une opéra- 
tion inutile, attendu que lorfqu’il 
y aura point de fiftule primiti- 
ve, ni d'ouverture au rectum , 
Yon eft sûr d'obtenir une guéri- 
fon parfaite, & que fi l’abcès eft 
fn accident de la fiftule , on peut 
remédier à cet accident par uñé 
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fimplé ouverture , fans le moins 
dre danger. On a guéri deux ab- 
cès confdérables en cette partie 
par une fimple ouverture , avec 
les feules injeétions de vin chaud, 
& un emplâtre par-deffus jufe 
ques à la fin de la cure. 
M. Foubert a obfervé la nécef- 
fité importante de fe borner à la. 
feule évacuation du pus dans les 
abcès de la marge de Panus, par 
la raïon qu'ils peuvent être oc- 
cafonnés par la crevaile de l’uré- 
tre, & qu’alors il feroit dange- 
zeux de fendre le re@um ; d'ail. 
leurs ces fortes d’abcès reftent 
fouvent fifluleux.. Dans ce cas. 
V'Auteur cite deux exemples de 
guérifons opérées par.l'ufage des : 
bougies , ayant eu foin de détrui- 
re en dehors les callofités avec. 
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un trochifque. On voit par-là que 
Pinfinuation de l’urine dars le 
tiflu cellulaire produit le même 
accident que l’infiltration des hu- 
midités fercorales , il faut done 
avant toutes chofes reconnoitre 
ces caufes de fiftule, & à cet 
effet il vaut mieux opérer em 
deux tems, parce que fiau moyen 
de la fimple ouverture de l’abcès 
on obtenoit la guérifon de la fif- 
tule , on auroit à fe reprocher, 
‘après un événement favorable , 
d'avoir fendu linteftin fans né- 
\ceflité ; d’ailleurs le recollement 
“des parois, de labcès marquera 
précifément qu’elles font les par- 
ties qu’on doit attaquer. 
> Lorfque le foyer de lebcès 
pénétre dans le re&um, M. Fou 


bert confeille d'y pafñler un fil de. 
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plomb Fr. former une anfe, A 


yat Il a His vs ce moyel 
facile la guérifon radicale de beat 
coup de fiftules au fondement 
". RRpOLE (ur Celfe CE e 


méthode le malade peut-vaquét 
& fes affaires, fe promener, 
baigner , & manger comme sf 
toit en parfaite fanté. Suivant 
Fabrice d'Aquapendente, dit V A 
teur, cette pratique étoit adop# 
tée de fon tèems par tous les Chi 
rurgiens; mais elle ne doit avoi 
kieu felon Ceffe, que bé > É 

 tulk 
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fiftule ef fimple , & avec un feul 
finus , > car lorfqu’il y en a plu- 
fleurs”, il faut avoir recours à 
linftrument tranchant. 
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CHAPITRE XXVL 


Sur les hémorragies qui peuvet 
arriver dans l'extraëlion des 
dents , & après la paracenréfe. 


Onfieur Belloq s’eft fervi 
| dans l’un & l’autre cas: 
après avoir employé les moyens 
ordinaires fans fuccès , de la cire! 
jaune , & à cet effet il en ramol4 
lit un morceau proportionné à 
l’alvéole , de même qu'au tro 
fait par le troicar, & dans l’un, 
& l’autre il l’enfonça & l’affüjet2 
tit avec un bandage très-exacte- 
ment , ce qui fut avec le plus 


gie menue feroit dans ce cas le 
même effet; mais l” gare fait en 
core mieux, pourvi qu on puiflè 
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# faire une legére compreflion 
deflus. 

Cet Auteur rapporte que M. 
Breban, Chirurgien Aide -Major 
de l’armée, a fait part à l'Aca- 
démie d'un moyen d'arrêter le 
fang de la faignée, qu'il a prati- 
qué fous les yeux de M. Morand, 
pour-lors fon Chirurgien major 
aux Invalides; ayant exactement 
efluyé & rapproché les lévres de 
la petite plaie faite par la faignée. 
M. Breban y applique une feuille 
d'or plus grande que Îa plaie, il 
abandonne alors les lévres de la 
plaie, & la feuille d'or s’y colle, 
de façon que le fang fe trouve 
“exaétement arrêté, fans qu'on ait 
befoin d'appliquer ni comprefles, 
ni bandes , & en ordonnant feu- 


lement au malade de tenir l’avant- 
Oo i 
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bras ployé. L’Academie ayant 
nommé des Comnuflaires pour 
vérifier les expériences de M. 
Breban , ils en firent un rapport 
avantageux. | CSA 
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ne mnnene rer en nne een meme, 


CHAPITRE XXVIL 


Sur des corps érrangers, les uns 
appliqués aux parties naturelles, 
d'autres infinués dans la vefle , 
& d’autres dans Le fondement. . 


E ces corps étrangers , dit mmoraxni 
M. Morand , les uns ont 
été employés comine moyens 
curatoires , & font cependant 
devenus par accident nuifibles 
aux malades , quoiqu "employés 
par gens de lArt; d'autres ont 
été imaginés par les malades mé- 
mes, dans la vûe de fe procurer 
_ du foulagement , & d'autres en- 
fin ont été employés fans aucune 
confidération. 
Le plus raifonnable de ces 


moyens ; inventés pour foulager 
Oo 1] 
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certaines maladies de l’urétre & 
de la veffie, eft fans contredit, dit 
ce célébre Chirurgien, lintroduc« 
tion des fondes de plomb ; que 
cependant l'expérience a fait voir 
qu’il faut fe méñer même de cel- 
les qui font faites avec art, & à 
plus forte ratfon de celles qui font 
faites , comme lo dit vulgaire 
ment, à la ferpe. Des unes comme 
des autres, il peut en refter , dit- 
il, & en eft réellement refté 
des morceaux dans la veffie, com- 
me on le voit dans l’énumération 
des hiftoires qu’il fournit à ce fiz- 
jet, qu'on va expofer le plus fuc-+. 
cintement pofñble , afin qu’on : 
n'ignore pas les moyens qu’on 
a employés dans ces différens 
gas, 
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ri. CAS. Morceau de fonde de ë 
plomb dans la veffie. 
M. Morand raconte que la pre- 
miére taille qu'il fit à l'Hôtel 
Royal des Invalides , fut fur un 
Cavalier du Régiment de Beau- 
jeu, qui lui affura avoir perdu 
dans fa veflie un bout de fonde 
de plemb qu'il avoit faite lui-mé- 
me. L'’algalie lui fit fimplement 
reconnoitre un COrps étranget {0- 
lide , ce qui détermina à l’opéra- 
tion de la taille. Il fit lextraétion 
de ce corps étranger qui étoit in- 
crufté dans prefque toute fon 
étendue , & le malade guérit 
très-bien. 6 
JI. Cas. Aiguille à cheveux 
pouffée dans la vellie. 
M. Morgagni a communiqué 


> M. Morand qu'un Laboureux 
Ooiu. 
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étant mort de douleurs à la vef: 
lie , très-vives & très opiniâtres 
on fit ouverture de cette partie, 
& ori ÿ trouva une pierre de là 
grofeur © figure d’une petite 
noïx , qui s’étoit formée autour 
de la tête d’une aiguille à che- 
veux, de laiton, longué de trois. 
travers de doigt, parfaitement 
droite. Il obferva , dit-il, fans 
étonnement la même chofe dans 
deux femmes, mais jamais dans 
aucun homme ; & fi celui dont if 
s'agit n’eût avoué avant fa mort, 
qu'il s’étoit introduit cette aiguil- 
le dans lurétre , M. Morgagri 
n'auroit jamais cru qu’on eut pô, 
par cette voie , faire entrer une 


aiguille de cette forte dans une 
veilie d'homme, 


ë étrangers. 44Ÿ 
"LIL Cas. Féve infinuée dans- 
# la veffie. 

Au mois de Septembre 175 re 
un jeune homme de vingt-cinq 
ans fut taillé à l'appareil latérai 
dans l'Hôtel-Dieu de Lyon par 
‘M. Pouteau pour-lors Chirurgien 
en chef. La pierre étant exami- 
née fut trouvée d’une furface iné- 
gale, d'une confiftance molle 6. 
graveleufe, ce qui fit qu’elle avoit 
été rompue lors de l’extraétion. 
M. Durieux Defparos Chirurgien 
Major du Régiment de la Roche- 
foucauld voulant voir les couches 
dont elle étoit formée, fut fur- 
pris d’y trouver pour noyau une 
féve d’haricot bien enchatonnée 
dans la pierre ; la pellicule enco- 
te confervée fut enlevée en par- 
tie, & la féve fut fendue en deux, 
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Le malade ne voulut jamais! 
avouer qu'il fe fut introduit cetii 
féve dans le canal, 
IV. Cas. Autre exemple de la) 
même efpèce. : | 
Un jeune homme âgé dé 21 
ans, eut une difficulté d’uriner, 
qui fut fuivie de douleurs fuppor 
tables , @ refta dans cet état en: 
vifon trois mois. Ces douleurs 
atgmenterent, & le malade foup+ 
gonnant quelque obftacle dans le 
canal des urines, s’imagina qu'il 
#largiroit ce canal, en eflayant 
d’y infinuer trois féves d’haricot. 
Il’ eut foin de les faire cheminer 
À avant, qu’elles entrerent dans 
la veflie , où elles fervirent de 
noyaux à trois pierres ; elles ac 
quirent en un an chacune le vo 
lume d’un œuf de pigeon. Alors 


ÉLTANGETS #4Ÿ 
es douleurs étant exceffives , M. 
Bournave , Maître Chirurgien à 
Nantes , fut appellé , il fonda le 
malade, lui trouva la pierre & le 
tailla fort heureufement en quatre 
minutes, & guérit fon malade es 
22 jours, | 
V. Cas. Epi de bled pouffé dans 
la veilie. | 
Un Bourgeois de Mons, âgé 
de foixante-deux ans, fréquem- 
ment incommodé de rétention 
durine , appella M. Michel, 
Chirurgien Major de Maubeuge, 
qui jugea à propos de le fonder; 
& lui trouva la pierre. Le mala- 
de s'étant foumis à l'opération , 
fat taillé par M. Michel qui fut 
fort étonné de tirer une efpéce 
de pierre en grappe ; l'opératiot 
£at très-heureute , & le malade 
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guérit en vingt-cinq jours. Le 
pierre en queftion étant exami: 
née, fe trouva avoir pour noyat 
un épi de bled que le malade 
avoua s'être introduit lui-même 
dans lurétre , étant en plein 
champ , & fe trouvant violem= 
ment tourmenté d’une rétention] 
d'urine , dont il avoit cru pou 
voir fe foulager par cet étrange) 
moyen, \ 

VI CAS. Bougie introduite 

. dans la vellie. | 

M. Maurain premier PE | 
de l’Académie rapporte dans uné 
obfervation qu’il a donnée , quê 
l’on cohfeilla à un homme qui. & 
laffoit d’un écoulement Opiniâtr e, 
de s’introduire une bougie dans 
la verge ; & pour cela, on lui 
en donna une fort longue qui com 
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ofoit en grande partie un petit . 
ain de celles qu'on employe 
jour les petites lanternes en pa- 
ier. Le malade en fitentrer dans 
à veflie un bout fi ong ; que s’é- 
ant ramollie,& ayant été poufice 
>n différens fens, elle fe noua 
dans la vefie. Le jeune homme, 
après l'y avoir laiffée quelque 
tems , eut beaucoup de peine à 
la retirer , & la ramena ainfl 
noue ; mais cette extraction for- 
cée fut fuivie d’une grande hé- 
morragie, tenfion au ventre, gon- 
flement de la verge & autres ac- 
cidens qui céderent aux foins qué 
ui donna M. Maurain. 
: VII Cas. Canule portée dans 
La veflie par lurérre. 
Un Citoyen de Grenoble, Agé 
d'environ foixante ans, étoit {u- 


La 
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jet à une dyfurie , pour laquelle 
il avoit coutume de fe fonder 
avec une efpéce de canule lons 
gue de quatre pouces & demi, 
& plus groffe à un bout qu'à l'aw 
tre , le malade étoit obligé de! 
l'introduire de toute fa longueur: 
pour parvenir au fphinCter de la 
vefie ; & äl l’enfonça fi avants 
qu'elle lui échapa & fe gliffa dans 
_ce vifcére. Son Chirurgien ordi- 
naire tenta inutilement de la lui 
faire {ortir, on appella alors M. 
Mongober | Maître Chirurgien à 
Grenoble , qui, après avoir ef= 
fayé de la faire fortir, fans aucun 
fuccès, entreprit l'opération de la 
taille au petit appareil, par une 
incifion faite entre les mufcles 
érecteurs & accélérateurs , puis 
durigée vers le col de la veffie & 
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a profate. Il eut par-là la facili- 
té de tirer le corps étranger , il 
raita à l'ordinaire , & le malade 
it parfaitement guéri au bout 
de trois femaines. 
VIII. Cas. Tente tombée dans 

la veflie. 

En 1669. M. Coilot culatiile 
femme de foixante-quatorze ans, 
tira avec fa tenette ‘une tente de 
linge , groffe & longue comme 
le petit doigt , recouverte d’une 
affez grande quantité de matiéres 
Breveleufes pour faire une croute 
de l’épaifleur d’une demi- ligne. 
M. Dalencé préfent à cette opé- 
ration, dit que cette Dame , à 
l'âge de quarante ans , avoit eu 
un abcès en la region hypogaftri- 
que ; que cet abcès s’étoit ouvert 
par pourriture , & qu’il avoit été 
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Pon avoit fouvent rempli la vefli 1 
d'injections qui n’avoient point 
d'autre iffue,que celle par eù-elles 
avoient été introduites. Voyez le 
Traité de la taille , ouvrage Por 


thume de M. Cellot 1727.p.49% 


anfinuée dans la veflie à 
M. Morand a communiqué 
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voulu faire avec elle des fonc- 
tions dont elle étoit incapable, 
elle fe fervit d’une grofle aiguille 
à tête d’yvoire , de la longueur 
d'un doigt , qui, dans une action 
particuliére entre les deux com- 
pagnes , entra par l'urétre de Do- 
minica, & tomba dans la veffie. 
Peu de jours après , Dominica 
commença à n'uriner que goute 
à goute , & avec de très-grandes 
douleurs. La honte de déclarer 
fon avanture , lui fit cacher fon 
mal pendant cinq mois ; mais ene 
fin maigriffant & ayant de la fié- 
vre , elle eut recours à un Chi- 
rurgien qui ayant introduit le 
doigt dans le vagin, & ayant fenti 
une dureté , découvrit avec un 
inftrument un bout de l'aiguille, 
emporta les matiéres pierreufes 
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qui étoient à l’entour , & crut 
avoir fait une belle opération ; 
mais la malade continuant d’être 
dans le même état , & n'ayant eu 
par cette manœuvre aucun foula= 
gement, M. Zampollo fut appellé. 
Hintrodurfit la fonde dans laveflie 
qui étoit déchirée & ulcérée du 
côté du vagin , & ilen fentit um 
corps dur. Pour foulager les vi- 
ves douleurs , il ft prendre à la 
‘malade beaucoup d’huile d'olives 
& quelques jours après, la pierre 
“qui s'était formée autour de l’ai- 
gutlle, parut à orifice du vagin, 
par le trou fait à la veflie, & on 
BR tira avec la main fans l’aide 
d'aucun inftrument. La fille cefla 
de fouffrir , & fut en état d'agir, 
mais il kfi refta une incontinence 
- d'urine , avec de legéres inflam= 
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amations dans ces parties , qui lui 
arrivoient de tems en tems. 

X. Cas. Cure-oreille porté dans 

la veflie. - 
+ En 1751. M. Lachefe, Chirur- 
gien d'Angers , fut appellé pour 
une fille de vingt ans, qui la veille 
s'étoit introduit un cure-oreille 
dans le canal de l’urétre , & la- 
voit perdu. Il fut informé de cet 
accident par la mere de la mala- 
de, qui le pria de ne faire nulle 
queftion à fa fille : il porta d’a- 
bord une fonde à femme dans la 
veflie, & ne fentit rien. Îl intro- 
duifit enfuite un algalie , & trou 
va le corps étranger, il porta des 
pinces ordinaires dans la veilie 
fans pouvoir le tirer , il faigna 
plufieurs fois la malade pour pré- 
venir l'inflammation , & fit faire 

Ppi 
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des injections dans la vefie, aveë 
les émolliens & les huileux, pour 
relâcher les parties & faciliter 
l'extraétion du corps étranger. 
Enfin après plufieurs tentatives, 
& au bout de deux moïs , il vint 
à bout de le tirer , après avoir di- 
laté Farétre, fans y faire incifiom, 
& iln’eft refté aucune incommo- 
dité à la malade ; le cure-oreillé 
étoit incrufté dans une grande 
partie de fa longueur. | 
XI Gas. Pefaire d'argent sbl 
dans le vagin. 

Une femme d'environ foixante 
ans confulta M. Morand far un 
renverfement du vagin , pour le 
quet il lui falloit un peffaire , elle 
le pria de lui en procurer un d? ar< 
gent, Ce peflaire étant placé , il 
fut plufieurs années fans entendre 
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‘parler d’elle, quoiqu'il l’eût pré- 
venue de la néceflité de fe faire 
‘examiner quelques-fois. Elle fouf- 
froit depuis quelque tems, & ren- 
doit par le vagin une matiére de 
mauvaife odeur, lorfqu’elle envo- 
ya chercher M. Morand ; l'ayant 
touchée , il trouva fon peflaire 
environné d’excroifflances fon- 
gueufes plus où moins dures, & 
il décida qu’il failoit l’ôter , mais 
il s’y trouva fort embarraflé. Le 
“peffaire fembloit, dit-il, être at- 
taché , & comme fixé en plu- 
fieurs endroits , & ilne put le re- 
tirer qu'avec violence, & en dé- 
chirant plufiears de ces mamme- 
lons qui le retenoient. 
Lorfqu’il eut retiré le peflaire, 
il fut fort étonné de le voir troué 
en plufeurs endroits ; ces trous 
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irréguliers étoient remplis par 
des portions de la membrane in- 
terne du vagin, lefquelles étant 
gonfiées & allongées dans Le creux 
du peffaire , y avoient formé des 
excroiflances chaperonnées , qui 
retenoient dans la cavité du pef- 
fäire une matiére infe@e. Les 
lambeaux de ces excroiffances 
étoient encore aux ouvertures 
creufées dans le peffaire. Cette 
extraCtion fut fuivie d’une lexére 
hémorragie , & de quelques dou 
leurs qui céderent aifément aux 
xemèêdes appropriés & aux injec= 
tions , par le moyen defquelles 
l'efpéce de pourriture locale fut 
enlevée. Ce qu’il y eut de fingu- 


lier, c’eft que l’arrachement pro- 
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duifit dans le vagin une plaie x 
peu-prés circulaire dont la cica=. 
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trice laifla un étranglement ca- 
pable de foutenir les parties dans 
leur état naturel, fans que la fem- 
me eût befoin depuis ce tems-là 
d'aucun peflaire. 

XII. Cas. Clef dans l'anneau de 
laquelle la verge fur pallée. 
Feu M. Bourgeois le Pere, 

Membre de l'Académie, rappor- 

te qu'un jeune homme, d’une 

complexion vigoureufe , ft pafler 
fa verge dans l’anneau d’une clef, 
le plus haut qu'il put vers le pu- 
bis , avant de fe coucher. Que 
les mouvemens qu'il fe donna 
pour l’ôter , occafionnerent un 
étranglement dans lendroit de 

Panneau , & un gonflement au- 

deflus & au-deflous , tel que, 

lorfqu’il arriva à fon fecours , il 

trouva la verge d’une grofleux 
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énorme ; & à peine pouvoit-0fi 
voir l'anneau. Il fit des onctionsil 
_huileufes pendantun peu de tem& 
ce qui lui donna la es de si 


ronne db sad 3e mais ï ñe ep 
aller au-delà. L'état du maladé 
lui paroiffant preflänt , il prit le 


plufieurs rouelles de la partie fail 
lante de la couronne , pour mets! 
tre le refte au niveau de l’endroït 
où étoit arrivé l'anneau, &] p 1 
ce moyen il le retira. L’e endroit, 
où s’étoit faite la plus forte « com CE 
preflion du corps étranger , mes 
naçoit de la mortification , & fut 
panfé avec un mélange d’efprit, 
de vin camphré & de thériaquer 
Ænfinla plaie fut traitée felon l’art, 
© le malade fut guéri dans P £ 

pacé 
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ghoc d'environ deux mois ; mais 
malgré la fonde de plomb qu’on 
introduifit dans le canal: pour évi- 
ter que la cicatrice ne causât une 
dfformité à la verge , la partiez 
refté défigurée. 


XIIL Cas. Anneau decuivre dans 
| Jequel la verge. fut pallée. 

… Feu M. Boudou, Membre da 
Académie, fait lhiftoire d’un 
jeune homme d’environ quinze 
ans, qui fit pafler fa verge dans 
un gros anneau-de cuivre, qu’il 
porta à un pouce au-deflus du 
gland ; peu de tems après, la 
verge s'étant gonflée, 1l voulut 
la retirer; mais il ne lui fut pas 
poflible. Le gonflement augmen- 
ta fi confidérablement ; qu'il y 
furvint un paraphimofis, & il fur 
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porté dans cet état à l'Elôtel2l 


Dieu. M. Boudou fit d’abord plu-! 


fieurs tentatives pour ôter l'an {| 


# 


neau, mais inutilement. Alors ill 


2 


à 
.f 
: 
| 


| 


imagina qu'il rendroit l'anneau 


aifé à rompre en l’attaquant avec 


la diffolution du mercure dans’ 
lefprit de nitre ; pour cela il en. 


. L ° , » . ° 
vironna la partie d’un linge 1mbi-" 
bé d'huile , fenêtré vis-à-vis des 
endroits de l’anneau qu’il vouloit 


toucher. Il le toucha à plufñeurs! 


repriles , avec cette eau, aprés! 


quoi il le coupa avec des forts ci! 
faux ; 1l fit faigner le malade, & 


en peu de jours il fut guéri par 


Japplication des fomentations, 
émollientes & réfolutives. La” 


même chofe arriva quelques an<! 
nées après à un homme de foi. 


gante ans qu'on porta à l'Hôtel. 
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Dieu, & qu'il traita à peu-près 
de la même façon. 
| XIV. Cas. La verge pajÿfèe dans 
| ane virole de fer. 

En 1753, un homme de foi- 
xante-cinq ans fit pañler fa verge 
jufques vers Îa partie moyenne, 
dans une virole de fer d’un pou- 
ce d'ouverture , épaifle de deux 
lignes , & aflez mal polie; fa 
verge enflée peu de tems après, 
& beaucoup d’effortsinutiles que 
le malade fit pour la retirer, 
l'obligerent au bout de quatre 
jours de fe montrer ; mais alors 
le bourrelet au-deflus & au-def- 
fous de la virole étoit f1 confidé- 
rable , que lon n’en voyoit plus 
que le milieu. M. Delabarre , 
Chirurgien à Soiflons , confulté 
pour fécourir le malade dans cet 
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jé 


état, fit-venir un Serrurier pouf. 


limer la virole. ,. & pour y réuflir, 


il imagina de faire pañler deffous: 


la virole deux petits morceaux : 


de bois très-minces qui tenoieñt 


la peau écartée du lieu qui de-- 


voit être entamé par la lime, & 


par cette précattion la partie fut. 


imife à l'abri de la lime, mais ce- 


la dura trois heures. La partie: 
tendoit déjà à mortification ; on: 


fut obligé d'y appliquer des fo- 


mentations animées , l’on y Joig-"{ 
nit les autres fecours , & le ma- 


lade fut hors de danger au bout 


de neuf jours, & entiérement 


guéri dans le mois. 
XV. Cas, La verge paflée dans 


une bague. 


- 0 | 


Un homme des environs du“ 


Havre-de-grace fe préfenta: à: 


4 
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Hôpital, & montra au Chirur- 
gien fa verge qui étoit prodigieu- 
fement gonflée , tendue, &1me- 
macée de gangréne jufqu'au pu- 
bis ; difant qu'il avoit été pen- 
dant fon fommeil piqué par une 
bête. M. Le Teinturier, Médecin 
de cet Hôpital , faifoit alors fa 
vilite, & fe; Le mme au Chirurgien. 
4 fut décidé qu’on feroit des fca- 
rifications , & qu’on fendroit le 
_prépuce qui excédoit le gland de 
plus d’un pouce , formant un 
bourrelet avec étranglement. Le 
-Chirurgien fe difpofant à opérer, 
apperçut avec étonnement une 
digature près le pubis, faite par 
un anneau , illen demanda la raï- 
fon au Payfan, & il n’eut d'au- 
tre réponfe finon que la bête 
étant venimeule , il y avoit quas 
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tre jours qu’il y avoit mis fa ba? 
gue , de crainte que le venin ne 
gagnât le ventre. Il cachoit le vrai 
de lhiftoire ; il avoit été dupe 
d’un conte qu’on lui avoit fait fur 
les vertus de la bague de fa maï- 
trefle , appliquée dans cet en- 
-droit-là. 

L’anneau fe découvrant difñ- 
cilement à caufe du gonflement 
prodigieux des tégumens, on eut 
aflez de peine à le couper avec 
une petite lime ; cependant l’on: 
en vint à bout: on fit enfuite les. 
fcarifications néceflaires , le ma-: 
lade fut panfé felon l'Art , les 
urines qui avoient été fufpendues 
reprirent leur cours , & il fut 
guéri dans l’efpace de deux mois, 
ayant perdu par la chute des ef- 
carres gangréneufes , la peau de 
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toute la verge & de la partie an- 
térieure du fcrotum. 

XVI. Cas. La verge & les bourfes 
pallées dans un briquet. 

En 1753 un jeune homme de 
feize ans , s’avifa de faire pañler 
{es tefticules l’un après l’autre, 
& fa verge enfuite dans l’ouver- 
ture d’un inftrument de fer ova- 
le , dont on fe fert pour battre 
du feu , que l’on nomme en fran- 
çois un briquet. L'inftrument ainfi 
difpofé , la racine de la verge fe 
trouva comme enclavée dans une 
extrémité de l’ovale , & les bour- 
fes vers le périnée prifes dans l’au- 
tre. Le jeune homme ne fut pas 
long-tems à s’appercevoir de fon 
imprudence , il fit tout fon pofli- 
ble pour retirer le corps étranger; 
mais inutilement. Le gonflement 
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augmentoit à proportion.des efs 
forts qu'il faifoit pour s’en dé- 
Rarrafler. Cependantil refta dang 
cet état pendant, cing jours, fans: 
ofer découvrir fon mal; enfin 
prefié par de vives douleurs qui 
lui caufoient des foibleffes à.char 
que inftant, il fut contraint de 
fe déclarer, &.eut recours à M, 
Gautier , Maître en Chirurgie à 
Verfailles, Ce Chirurgien ne put 
en aucune maniére .appercevoix 
le corps étranger, à.caufe du gonis. 
flement des parties étranglées 3 
il imagina alors un moyen qui lui 
réuffit, & qui par fa lHingularité 
mérite d’être bien détaillé, 11 eme 
ploya deux petits étaux à maine 
ayant fait mettre le malade fut 
une table , les feffes fort élevées, 
pour que les parties incarcérées | 


. 
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fufent fort faillantes ; il préfenta 
un étau à la partie fupérieure du 
briquet en l’enfonçant dans l’é- 
paifleur des parties sonflées, juf- 
qu’à ce qu'il eut fifi une petite 
portion du briquetavec les pin- 
ces de l’étau , qu'il vifla forte- 
ment , & le donna à tenir à un 
aide ; il faifit & arrêta le bout 
inférieur du briquet avec un au- 
tre étau , enfuite tirant celui-ct 
par en bas, il trouva moyen d’ap+ 
percevoir le filon marqué der- 
riére le briquet dans lépaifleur 
des parties , @& il y glifla une 
plaque de cuivre mince envelop- 
pée d’un linge fin des deux cü- 
tés , & parallélement le long des 
cordons fpermatiques , auxquels 
ilcraignoit de faire une violente 
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contufion , lorfqu’il viendroit 3 
exécuter {on projet. ? 
Tout étant ainfi difpofé , il re 
ua avec les deux mains les deux 
étaux en fens contraire , & à for< 
ce de réitererces mouvemens À 
le briquet fe caffà en trois par- 


ties fans aucun accident. Les! 
bourfes & la verge étant dans 


un gonflement énorme , & de 
couleur livide , l'on y appliqua 
d'abord leau-de-vie arinée, en< 


fuite l’onguent de ftirax , à la! 


faveur duquel tomberent quel- 
ques efcarres entamées ; le cours 
des urines qui étoit prefqu’entié- 
rement interrompu, fut rétabli, 


les remèdes & le régime conve= 
nable remirent tout en ordre N 


& le malade fut parfaitement. 


guéri 
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XVII. Cas. Un affiquot introduit 
dans le reclum. | 

… J1 fe préfenta à l'Hôpital de la 
Charité un homme âgé d’environ 
foixante ans , qui fe plaignit à feu 
M. Gerard d’avoir dans le fonde- 
ment la canule d’une féringue à 
lavement qui y étoit entrée toute 
entiére , & malheureufement ref- 
tée. Ce Chirurgien introduifit fon 
doigt dans le reétum , il fentit un 
corps étranger , & ileut recours 
pour le tirer à des tenettes pour 
la taille. L'homme incommodé 
étoit debout ; M. Gerard intro- 
duifit latenette , & lorfque le fu- 
jet fentit que le corps étranger 
étoit faifi , il acheva Popération 
‘en fuyant fubitement ; c'étoit un 
gros affiquot de buis long d’un 
demi pied , dont on ne put {çax 
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voir lhiftoire , le malade ayant 

pris la fuite , l'extraétion faite. 

XVIII Cas. Une naverre iniros 
duite dans le re£lum. 

Un homme de foixante ans 
étoit incommodé de conftipation 
depuis plufieurs jours ; ayant ens 
tendu parler fort vaguement des 
Jappoñitoires qu’on met anx en 
fans , il imagina d’en employer 
un quefonmétier de Tifferand lui 
préfentoit ; ce fut une navette 
qui $ trouva pour lors garnie de 
fon rochet portant fon fl. Il n’en 
vouloit peut-être employer que la 
moitié , cependant il fe l’intro- 
duifit toute entiére dans le rec- 
tum. [ft des tentatives inutiles 
pour la retirer, & cinq jours après 
il fe préfenta à l'Hôtel-Dieu pour 
avoir du fecours, M. Bonhomme 
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ht obligé d'employer des tenet- 
es pour la taille, avec lefquelles 
kfaifit la navette dans toute fon 
épaifleur, & l'ayant ramenée hors 
du fondement jufqu’à l’ouverture 
qui renferme le rochet , il y 'in- 
troduifit fon doigt pour achever 
l'opération. On fit au malade des: 
injections dans le reëlum , des fo- 
mentations fur le bas-ventre qui 
étoit tendu, des faignées, Gcc. 
& le malade fut guéri en vingt 
jours. 

KIX. Cas. Une fiole introduite 
dans le retlum. 

Il eft rapporté à cette occafion 
une obfervation tirée de celles de 
Nolet , Chirurgien du Roi dans 
V'Hôpital de la Marine à Breft. 
Voyez pag. 103. obf. XXXUHL. 
Un Religieux voulant , dit cet 
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Auteur , fe guérir d'une coliqueé! 
qui le tourmentoit violemment ; 
on lui confeilla de s’introduire 
dans le fondement une bouteille 
d’eau de la Reine de Hongrie, où 

il y auroit une petite iffue au bous 

chon, de laquelle l’eau diftillât 

peu-à-peu dans linteftin ( ces for- 

tes de bouteilles font ordinaires 

ment longues) illa pouffà fi bien, 
qu'elle entra toute entiére dans 

le rectum ; ce qui l’étonna étran- 

gement, 1l ne pouvoit aller à 14 

fefle , ni recevoir de lavement : 

on- apprehendoit linfarnmation 

& enfuite la mort. On envoya 
querirune fage-femme, pour voir 

{elle pourroit introduire fa main 

afin de retirer la bouteille ; ce 
qu'elle ne put faire , non plus que 

les pinces, bec de corbin, & tous. 


étrangers. 47Y 
Les fpeculum-ani; enfin on trou- 
va un moyen de faire introduire 
la main d’un petit garçon de huit 
à neuf années , qui eut aflez d’a- 
drefle pour guérir ce bon Réli- 
gieux. 

Tous ces différens exemples 
de corps étrangers appliqués, ou 
infinués dans les parties fufdites, 
fourniflent non-feulement des 
moyens aux Chirurgiens, pour 
en débarraffer les perfonnes qui 
pourroient être dans le cas d'en 
avoir befoin , mais encore à leur 
en faire naître de nouveaux , f 
les cas l’exigoient. 
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© CHAPITRE XXVIII. 


Sur les expériences des différentes 
2néthodes de tailler , faites pat 
l'Académie Royale de Chirurgie. 
N /# Onfieur Louis nous ap- 
LY_L prend que l'Académie a 
fut des expériences fur les diffé« 
rentes façons de tailler, pour jus 
ger fans partialité, ni prévention, 
de leurs avantages , & de leurs 
inconvéniens refpectifs ; que ces 
expériences ent été autant mul 
üphées , que l'importance de 14 
imatiére l’'exigeoit , qu’elles ont. 
té faites par ceux des Chirur- 
giens de Paris, qui font le plus 
verfés dans la pratique de l’opé- 
ration de la taille , & qui ont 
£té honorés de l’eftime & de la 
confiance 
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confiance particuliére du public 
à cet égard; qu'on y à invité 
des lithotomiftes qui jouiffent de 
: la même réputation dans leur Pro- 
vince, & qu’enifin le premier Chi 
rurgien du Roi n’a rien négligé 
de ce qui pouvoit contribuer àles 
rendre utiles au progrès de l’Art 
& au bien de l'humanité ; ce font | 
‘à les propres paroles de M. Louis. 
Expériences © jugement fur le 
grand appareil. 

Quoique les Collors, Mrs. Jon- 
not & Tollet {e foient immorta- 
hfés, dit M. Louis, en pratiquant 
“le grand appareil, &c qu’enfuite 
-M. Maréchal ait perfettionné 
cette opération par une incilion 
à l’urétre prolongée intérieure- 
ment,;en glflant Îe biftourile long 
“de la canelure de la fonde, poux 

Tom.Il. Rx 
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s’approcher du col de la veflie ; 
( incifion qu’on a äppellé le coup 
de maître ) on n’eft pas pour cela 
parvenu au dégré de perfection 
qu’elle exige , la méthode de 
Frere Jacques, re@tihée, auroit eu 
beaucoup plus d’avantage , com- 
me on le verra ci-après ; aufli 
l’Académie par fes expériences a 
confirmé tout ce qu’on avoit déjà 
dit fur les imperfeétions du grand 
appareil Sçavoir que dans cette 
méthode d'opérer, l’incilion com- 
mence trop près du pubis , & ne 
peut pas être aflez étendue pour 
permettre l'extraction des pier- 
res un peu groffes; que fi on vou- 
Joit la continuer du côté du rec- 
tum, onrifqueroit de blefier cette 
partie, & qu’en prolongeant l’in- 
_cHion du côté du pubis, on enta= 


El 
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: meroit le tiflu cellulaire du fcro- 
tum, d’où il pourroit s’en fuivre 
des échimofes, des inflammations 
& la gangréne, comme il n'eft 
arrivé que trop fouvent : outre 
ces inconvéniens ; On à reCONIRI 
dans le grand appareil que l'inci- 
fion n’approche pas de la veflie 
de plus près de deux travers de 
doigt ; ce qui rend l'introduction 
des inftrumens & du doigt très- 
_expreflément recommandée. , 
pour faciliter l'entrée de la te- 
nette, très-pénible pour l'opé- 
rateur , & très-fatiguante pour le 
malade , étant obligé de déchirer 
des parties par des efforts vio- 
lens ; qu’il feroit plus sûr, plus 
aifé & moins douloureux de cou- 
per avec l'inftrument tranchant, 


Que de plus lextraétion de Ja 
db TE 
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pierre caufe une contufon cmt : 
déchirement au col de la veflie 
. fuivi quelque-fois de la mort, ou 
d’une incontinence d'urine , ou 
d’une fiftule : ce font-là , dit 
Auteur, les termes dont fe fer- 
voit M. Mery , y a plus de cin- 
quante ans, dans le jugement 
qu’il porta fur le grand appareil. 
M. Ledran , dans le paralléle des 
différentes mamiéres de tirer la 
pierre hors de la veflie , aremar- 
qué que l’incifion de l’urétre dans 
le grand äppareil, finifloit à peu- 
près à un pouce & demi de Ja 
proftate ; & que les efforts né- 
ceffaires pour faire prêter le refte 
du trajet jufqu’à la veflie, y cau- 
fent un déchirement. L’Acadé- 
mie a và effectivement dans fes 
cxpériences , qne l’extra@tion de 


des differentes méthodes. 475 
fa pierre étoit conftamment fort 
difficile par le grand appareil; 
“que les proflates fe trouvoient 
très contufes , & fouvent fépa- 
rées du col de la veflie ; que la 
veflie elle-même étoit quelque- 
fois féparée de l'os pubis par la 
rupture des ligamens qui l’y atta 
chent ; & que de plus , la mau- 
waile difpofition de la coupe ex- 
térieure y contribue aufli , parce 
qu'elle répond à la partie la plus 
étroite de l'angle que forment les 
os pubis par leur union, & qu'elle 
exige qu’on fafle effort en bas 
& fur le redtum pour tirer la 
pierre de la veffie. D'où l’Auteur 
infére qu'étant bien inftruits des 
parties intéreffées dans la métho- 
de du grand appareil , & des dé- 
ordres qui en font les fuites ; on 
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ne peut fans témérité s’expoler à 
une opération auf imparfaite & 
auf douloureufe , quelque pré- 
caution qu'on prit. | 
: Expériences © jugement [ur la 

| taille latérale. 

La connoiffance des inconvé- 
niens attachés à la méthode du 
grand appareil , dit M. Louis, 
nous éclaire fur la perfeétion de 
la taille latérale. La raifon n’y 
montre que des avantages, & 
l'expérience lés a confirmés. Les 
parties qui font la principale ré- 
iftance dans l’ancienne métho- 
de, font coupées dans celle-ci ; 
on ouvre uñe voie libre à la pier- 
re, onévite, autant qu'il eft pof- 
ble , la contufion de ces parties 
délicates qui font néceffairement 
déchirées & meurtries dans le 
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‘grand appareil. L’incifion des té- 
gumens peut être proportionnée 
au volume de la pierre ; elle eft 
oblique à côté de l’anus ; elle 
s'étend inférieurement jufqu’à la 
-tubérofité de l'os ifchion; elle 
répond dans fon étendue à lin- 
tervalle que laiffent entr’eux les 
mufcles érecteur & accélérateur, 
auxquels elle ne donne aucune 
atteinte , l’on attaque directe- 
ment le col de la veffie ; c’eft du 
bourrelet que la proftate y for- 
me, que dépend la plus grande 
difficulté de lextraction de la 
pierre dans l'opération du grand 
appareil. Dès qu’on a incifé la 
proftate , il n’y a plus d’obftacle; 
Aa plaie forme un triangle dont Ia 
bafe eft aux tégumens 50e" Ta 
pointe au col de la veflie ; cette 
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: © ( 
-opération dont nous avons des 


épreuves répétées , nous a paru] 
fatisfaire plus parfaitement aux 
vüûes qu’on doit avoir dans la Ii 
thotomie. Après de telles conf! 
dérations il y a peu de Chirués 
giens qui ne voyent les avantages 
qui accompagnent cette méthos 
de de tailler ; auf c’eft la feule 
route que tiennent tous les Li- 
thotomiftes de nos jours, avet 
cette différence pourtant, qu'il 
enæft beaucoup qui ne fe ferve at 
pas des mêmes inftrumens , con 
me on va le voir. 


Expériences faites avec le Lie 
thotome caché, inventé par le Free 
re Côme. : 5 
L'Académie qui ne travaille q e 
pour le bien public , ayant fait! 
felor 


des différentes méthodes. 48 à 
felon le rapport de M. Louis, plu- 
fieurs expériences avec le lithoto- 
me caché, elle auroit fouhaité que 
fon Auteur ne fe fût pas refufé à 
Pempreffement qu’elle auroit eu 
de le voir opérer, comme à celui 
de s’unir à lui pour ajouter quel- 
ques perfeétions à fon inftrument 
& à fa méthode de tailler , fi elle 
en eût été fufceptible ; maïs c’eft 
ce qu’on n'a jamais pu obtenir, 
malgré toutesies démarches qu’on 
a faites pour l’y engager. Cepen- 
dant, afin que les partifans de cet 
inftrument n’ignoraffent point les 
défauts qu'on a reconnus dans la 
maniére de s’en fervir, décrite par 
fon Auteur, M. Louis en donne 
la defcription & les inconvéniens 


de la maniére fuivante. 
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_ Delcription du lithotome caché. À 
= Le lithotome caché eft un bifà 
touri dont la lame tranchante a, 
quatre pouces & demi de long | 
cette lame a une gaine, dont La 
{oie pale dans toute la longueut 
d’un manche de bois , qui peut: 
tourner fur elle. Ce manche eft 4 
fix pañs ; chaque furface eft à une 
diftance inégale de l’axe de l'infs 
PAU Au moyen d’un reflort! 
à bafcule dont l'extrémité infés 
rieure entre dans des engrainures 
fur la virole du manche, on fix@ 
la furface qu'on juge à el 


fous la queué de la lame tran4 
chante, de façon qu'on peut à 
‘volonté faire fortir la lame de f# 
gaine , de $ ,,de 7, de 9, de it 
de 13,0û de 15 degrés. Des chiff 
fres gravés fur chaque farface | 


C2 


iles différentes méthodes. 484 
indiquent le dégré d'ouverture 
qu'elles permettent. Voici la ma- 
miére dont l’Auteur enfeigne qu'il 
faut fe fervir de cet inftrument. 

+ Pour s'en fervir, äl faut, dit 
f'Auteur du Hithotome caché, pla- | 
icer le malade dans une fituation 
horizontale , la tête un tant foit 
peu relévée fur une table ou au- 
tre commode forte , & à l’ordi.- 
naire des autres tailles, & enfui- 
te placer la fonde qu’on aura in- 
troduite un peu panchée fur l’ai- 
ne droite, de la même façon que 
pour l'opération latérale : il faut 
que fa courbure crénelée regarde 
lefpace qui eft entre le reétum 
& la tubérofité de l'os ifchium 
gauche. L'opérateur donne la pla- 
‘que de la fonde à tenir à celui 
«qu'ilen croit le plus Forte E=. 

S 1} 
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tre ceux qui lui aident; 1l la place * 


lui-même auparavant, & ila foin. 


qu’elle faffe le plus de faillie qu'il” 


{e peut du côté ci-devant déter- 


Fret dd 
> ". 


à 


miné. Le même qui tient la pla-» 


que de la fonde tient le ferotum, 
relévé avec fon autre main. HN 
avertit que la fonde doit toujours | 
faire un angle droit avec le corps, 


afin que fon bec ne quitte point. 
la veffie en fe retirant dans l’uré- 


tre. L'opérateur prend un biftou-. 
ri, ou tel autre inftrument qu'il. 
juge à propos, pourvu qu'il foit, 
tranchant d’un côté, & pointu. 
par le bout ; il fe place du côté | 


de la feffe droite du malade, & 


enfuite il tient la peau en la tirant 
du raphé vers les bourfes , avec. 
les doigts indice & du milieu de“ 
à main gauche : alors il plonge 


niséasurs 
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avec fa droite la pointe de fon 
biftouri à demi couché à côté du 
raphé vers le milieu du mufcle 
accélérateur gauche , & fait fon 
incifion en defcendant jufques 
vis-à-vis la tubérofité ; en forte 
que cette ouverture , f1 c'eft un 
adulte , puiffe avoir deux pouces 
& demi au moins de longueur ; 
on y retourne une feconde, &c 
même une troifiéme fois ; & en- 
fin jufqu’à ce qu’on ait coupé l’é- 
paifleur des graiffles , & qu'on 
fente bien diftinétement la cré- 
nelure de la fonde avec le bont 
du doigt indice de la main gau- 
che par le fond de la plaie : alors 
on y plonge en gliffant la pointe 
du biftouri, fon dos tourné du 
côté du fond de la crénelure de 


Ja fonde , G du par le bout du 
| S s 1i 
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ne ee AS CD « 


d 


deigt indice gauche qui eft applis | | 


qué fur la faïllie de la fonde au ! 


fond de la plaie , ayant foin de 
tenir le corps de ce doigt bien 


couché fur le bas des bourfes , ! 


afin que le dos du biftouri puiffe 
fe coucher deflus ,; & couper 
Furétre en gliffant par le dos de 
fa pointe fur la fonde au fond de 


la plaie. On découvre la fonde * 


d'environ fept à huit lignes en 


defcendant, Cette ouverture pour ! 
qu’elle foit bien, doit fe trouver ! 
piécifément au milieu du mufcle » 


accélérateur gauche, en le pre- * 
tant dans fa largeur, & un peu : 
poitérieurement au-deffous de * 


fon milieu , en le prenant dans fa 
longueur. 


Cette incifion faite, on intro- 


duit la languette du lithotome 


des différentes méthodes. 487 
gaché fur la crénelure de la fon- 
de , & après s'être bien afluré 
‘qu’il y eft, l'opérateur va cher- 
cher la plaque de la fonde avec 
fa main gauche, & après s'être 
bien afluré de nouveau que la 
languette de l’inftrument eft dans 
la crénelure , ce qu’il fent par la 
réliftance mutuelle des deux inf 
trumens ; alors il reléve la cour- 
_bure de la fonde fous l’arcade du 
pubis, en a fuivant avec la lan- . 
guette du lithotome ; enfuite 
étant sûr que le bec de la fonde 
_eft dans la veffie , il poufle dou 
cement fon lithotome , dont il 
approche le manche de celui de 
la fonde d’environ quatre à cinq 
pouces; & quand la languette 
eft parvenue à la vive arrête (ce 
qui eft un figne certain que l'inf- 
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trument eft parvenu dans la vef: 
fie, ) alors il dégage la fonde 
d'avec le lithotome , & il la tire 
de la veffie & hors du canal ; en- 
fuite il reconnoit la pierre avec 
fon lithotome , & après lavoir 
bien reconnue , il juge de fa grof. 
feur & détermine par le manche : 
de linftrument la grandeur & 
l'ouverture dont il a befoin. Cela 
fait , il porte le dos de fon inftrue 
ment fous larcade du pubis, & 
fait regarder le tranchant fuivant 
la détermination de l'incifion ex- 
térieure ; après quoi il appuye la 
queue de fon biftouri contre la 
face de la virole de fon manche 
qui la regarde , & retire ainfi fon 
inftrument tout ouvert jufqu’au 
dehors de la vefie, en cominen- 
gant par les proftates qu’il coupe 
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net de dedans en dehors , & il 
continue avec la même exaétitu- 
de l'ouverture jufqu’au dehors. 
L’inftrument ayant abandonné la 
plaie , on y entre avec le doigt 
auffi librement qu’on veut , & 
on touche la pierre. Sion ne veut 
pas y introduire la tenette feule, 
on la fait précéder du bouton ; 
mais on peut introduire la tenet- 
te toute feule auflitôt qu’on a re- 
tiré le lithotome : on abrége par 
ce moyen la pluralité des intro- 
ductions non néceffaires & tou- 
jours douloureufes pour le maka- 
de. L'ouverture eft fi exaétement 
faité, qu’il n’y a point de faufie 
goute à craindre. On prend la 
pierre qui fort fort aifément , & 
fi elle eft trop groffe pour l'ou- 
verture , celle-ci fe prolonge fans 


{ 
1 
400 Sur les expériences  ; W 
beaucoup de peine & fans aucu| 
ne. déchirure forcée. Le ‘Freré | 
Côme en a fait l’effai fur plufeurs! 
cadavres, & fur le vivant aved! 
faccès , fans avoir intéreflé aucus| 
ne partie eflentielle , telles que) 
lartére honteufe , interne , le ves 
rumontanum & la sis fémit 
nale sauche. 4 

L’endroit où fe fait l’ouvertu 
re, continue l’Auteur du lithotoà, 
me caché, fournit un efpace auf 
ample ; que la méthode de Me 
Raw, & qu'aucune autre de cel# 
les qui ont attaqué la veflie paf 
Pintervalle du re&um & de la tu 
bérofité ; de forte qu'il aflure que 
celle-ci a tous les avantages des 
méthodes qui ont attaqué la vef 
lie par fon corps, & tous leg 
avantages du grand appareil, fang 


a 
‘x 


% 
4 
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des différentes méthodes. 49% 
voir des inconvéniens des unes: 
ji des autres. 

On conçoit aifément , dit cet 
Auteur , combien de douleur 
éparyne au malade l’incifion faite 
avec un inftrument bien tran- 
chant , & de plus que les fuites: 
d’une pareille incifion font à cou- 
vert des accidens funeftes que 
caufe le plus fouvent un inftru- 
ment qui n'incife qu'avec déchi- 
fément & contufion ; d'où ilcon- 
elut que fi l'on voit guérir de fix 
malades cinq , par l'opération du 
grand appareil bien faite à lor- 
dinaire , il en guérira par fa mé 
thode de cinquante , quarante- 
neuf; & s’il étoit poffible , dit-1}, 
de pefer ou de mefurer les dégrés 
de la douleur que fouffrent les 
malades, on trouveroit que fi le 
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grand appareil ordinaire bienfait 
fait fouffrir une livre de douleurs. 
fa méthode n’en fera pas fouffrir| 
une once; ce qui revient comme 
un à feize : cet avantage, dit cet! 
Auteur, augmentera à proportion) 
en bien toutes les autres fuites) 
de l’opération , comme il l’a vé- 
rifié fur un grand nombre de 
taillés. 4 
Tous ceux, dit-il , qui con 
noiflent bien la matiére dont il 
s'agit, fentiront facilement l’ex= 
trême différence qu’il y a entré! 
cette méthode , & celles dont on 
s'eft fervi jufqu'ici, & fur-tout 
le grand avantage, de ce que tous 
les opérateurs, quoique de diffé- 
rens dégrés de génie & d’adrefle, 
feront sûrement une incilon par 
faite dans tous les cas; & il affure. 


f 


ne | 
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_ des différentes méthodes. 493 
que c’eft l'exécution de cet arti- 
cle qui a été le plus funefte aux 
malades dans tous les tems. 

Le même inftrument aura [le 
même avantage pour‘la taille des 
femmes, fans avoir befoin de for- 
de pour être porté dans la veflie. 
On obfervera la même détermi- 
nation pour lincifion, en la por- 
tant entre le re@um & la tubéro- 
fité de l'ifchion gauche , ayant 
foin de retirer le vagin à droite, 
pendant le tems de l’incifion. 

Céîle-cieft , felon cet Auteur, 
fans contredit la plus avantageufe 
d’entre toutes les méthodes qui 
peuvent être pratiquées parmi 
les opérateurs ; & il aflure qu'il 
eft beaucoup plus avantageux 
pour le fuccès à tous égards, de 
faire cette opération plütôt par 
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“ncifion que par dilatation, oil 
même la pierre feroit fort petite. 

Le même Auteur a inventé 
une tenette pour cafler les grofr 
fes pierres dans la veflie, & um 
troicar pour faire la ponétion à ce 
vifcére immédiatement au-deflusl 
du pubis, dans le cas de rétenë 
tion d'urine, lorfqw’il y a des obf 

-tacles dans le canal de l'urétré 

qui empêchent l'introduction de 
da fonde , dont le fuccès, ent 

. les mains-de beaucoup de: Chiru: 
-giens,, a parfaitement répondu à 

Pidée de {on Auteur. À 

On n’a fait que répéter mot à 

‘mot les propres paroles du Frere 

Côme, afin qu’un chacunvoye, s’il 

-eit vrai, -que fa méthode.de tails 

ler avec le lithotome caché, foit 


accompagnée de tous les i incons 


des différentes méthodes. 409$ 
véniens dont l’Académie la er 
pre 
| ‘Inconvéniens de cette maniére 
a opérer rapportés par M. Louis. 
M. Louis rapporte qu'on doit re- 
garder l’incifion extérieure com- 
ine défetueufe , parce que, dit- 
il, il n'y a aucune néceflité de 
couper une partie du mufcle ac- 
célérateur , & d'ouvrir lurétre 
jaufMi haut qu'on le fait, d'autant 
due cette plaie de l'urétre ne fa- 
cilite en rien l'extraction de la 
pierre ; ce que plufieurs Auteurs 
ont reconnu dans la méthode du 
grand appareil, La peau qui eft 
tirée vers le fcrotum pendant cet- 
te premiére incifion , fe rabat en- 
fuite fur l'angle fupérieur de l'in- 
cifion de l’urétre ; le fang qui en 
dort s’infilcre dans les cellules du 
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ti{lu adipeux, de même que Purii 
ne, & c’eft d’où viennent l’échie 
mofe dans le fcrotum, les abfcès 
urineux , & Les abfcès Hücridpé de 
gangréneux. | 
On doit, dit cet Auteur, dond 
ner plus ou moins d’étendue à! 
d'incifion extérieure , fuivant le 
volume de la pierre & l’âge du 
dujet ; & pour ouvrir une voie 
aifée à la fortie des pierres , Li 
‘démontre que le feul cbftacle 4! 
l'extration de la pierre dans la 
taille latérale , eft le bourrelet. 
que forme la proftate au col de 
la veffie, & que dès qu’il eft cou 
bé, il n'y a plus de réfiftance ; 
que l’incifion doit être bornée in 
térieurement à la fe&ion de la 
proftate jufqu’au corps de la vef 


fie exclufivement ; que c’eff uni 
dogme. 


des différentes méthodes. 497 
dogme très-dangereux de recom- 
mander vaguement une plus gran- 
de incifion à l’intérieur ; puifqu’il 
n'y a que la proftate qui fafle ré- 
fiftance. Il a reconnu dans plu- 
fieurs épreuves que le lithotome 
ouvert à cinq dégrés coupoit en« 
tiérement la proftate ; qu’il étoit 
par conféquent inutile de mon- 
ter l'inftrument à un plus Rant 
dégré. 

Nous marchons avec toute sû- 
reté fur les traces de M. Eouis, 
& nous avons pour lui toute la 
déférence poflible |, mais nous 
avons vû dans les effais que nous 
avons faits fur le cadavre avecun 
de nos confréres, qu’au dégré cinq 
on ne faifoit que fimplement dé- 
brider la a dans un fojet 


adulte ; & qu’au numero quinze 
Tom. IL, Tt 
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à peine anticipoit-on de quelques 
lignes en-delà , que de plus ayant 
eu la précaution d’incliner le tran- 
chant du lithotome caché obli-… 
quement , felon que l'exige le. 
corps de la proftate & la véficule. 
féminaire, on ne touchoit ; jamais | 
à cette derniére, & encore noins! 
au rectum & au bas fond de ja] 
veflie. Ces parties ne font done! 
point intéreflées aufli fetes | 
qu'on l'a avancé, | | 
Quant à l'incifion de la peau 
& graifle , il n'y a qu’à l’étendre* 
par le haut beaucoup au-deflus. 
de l'endroit de l’urétre qu’on fe 
propofe d'ouvrir, & moyennant 
cette attention on eft à l’abri de 
tous ces inconvéniens, parce que 
lurine & le fang ne trouvent rien! 


qui fafle obfiacle à leur fotie! 


& 


vs arte 
it LA 
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Les, Lithotomiftes Anglois font 
Vouverture extérieure, auffi gran= 
de qu’ils peuvent, pour avoir la 
facilité de porter une ligature 
dans les cas de befoin. 

- «M. Caqué, Chirurgien en chef 
de l'Hôtel - Dieu à Rheims " 
Correfpondant de l'Académie, 

obfervé en opérant fur des 4 
vres, que la pointe du lithotome 
eaché pouvoit Jéfer le bas fond 
poftérieur de la veflie. Pour pré- 
venir cet accident , non-feule- 
ment il a fait émoufler la pointe 
de l’inftrument ; mais il a fait 
ôter quelques lignes du tranchant 
à l’extrémité de la lame , & mo- 
yennant cette corretion, il fe {ert 
‘du lithotome caché avec fuccès. 
Cet Auteur a remarqué que line 


gilion pouvoit étre plus -ou moins 
Tt:13- 


$oo Sur les expériences 


profonde , fuivant le plus où le 
moins d’inclinaifon de la main de 


l'opérateur , quoique la lame fût 
au même dégré d’écartement , 
& qu’on ne pouvoit fournir deux 
pouces de lame dans la veflie, 


& l'ouvrir aux derniers dégrés 
fans bleffer les parois de ce vif-: 


cére , couper la véficule fémina- 


le, ouvrir le retum & des bran- 
_ches confidérables de l’artére hon- 


teufe. Cependant la méthode de. 


M. Raw prouve le contraire, puif- 


qu’il coupoit la veflie au défaut 
de la proftate fans intérefler ces” 


parties : par la même raifon on 
peut diriger le tranchant de l'inf-. 
trument fur la même ligne , & 


on fera à couvert de tout ce qu’ 
avance M. Caqué , pourvû qu’on! 


faune incifion tranfverfale à 


des différentes méthodes. s0x 
la proftate gauche & au-devant 
de la véficule féminale, & qu’on 
dirige enfuite {on lithotome tou- 
Jours ouvert, lorfqu’on a quitté 
la veflie , felon la dire&ion de la 
plaie des tégumens : par cette 
manœuvre lincifion que fait le 
lithotome, fait un coude en aban- 
donnant la veflie ; au lieu que fe- 
lon la méthode du Frere Côme 
elle arrive direétement vers la 
tubérofité de l’'ifchion. : 

La méthode de M. Fouber» 
nous fait encore voir que nous 
ne devons pas nous en tenir ab- 
folument à l'expofé de M. Caqué, 
En effet nous avons remarqué 
dans les effais que nous avons faits 
avec M. D * ** notre confrére 
qu'on pouvoit allonger l’incifion 
beaucoup au-delà des proftates, 
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fans craindre d’intéreffer les part, 


ties énoncées par M. Caqué, 


Voici la maniére dont M. Cas 
qué opére. Lorfqu’après la coupe 
extérieure des tégumens & l'in: 


cifion de lurétre , il a conduit 


lé nouveau lithotome dans la vef-! 


fie , il porte le dos de l'inftru- 


‘ment fous larcade des os pubis ; 
en obfervant que la lame cachée! 
dans fa gaine réponde à la direc- 


tion de la plaie extérieure. Alors 


il retire le lithotome toujours ca- 


ché , de façon qu’il n’en refte 
qu'un pouce au-delà du fphinc+ 
ter. Ilregarde comme effentielle” 


la précaution de .baiffer un peu 
le poignet ; il ouvre enfuite l'inf- 


trument & le retire jufqu’au-de+ 


hors. Il ne fait que débrider lel 


cou de la veflie plus ou moins 


des différentes EN ve joz 
profondément, fuivant le dégré 
’écartement de la lame tran= 
chante ; & malgré toutes ces at- 
tentions , il n’a jamais ofé tailler 
au N°. 13, ni au 15 : mais ce 
neft-là qu'un effet de la prüuden« 
ge de cet Auteur qui ne condam- 
ne point le lithotome caché, 
& montre feulement qu'il faut 
fe fervir de cet inftrument avec 
beaucoup de précautions, & qu’il 
n'eft point vrai de dire qu’il peut 
être mis entre les mains de toute 
forte de Chirurgiens. Cependant 
anftruit des parties qu’on intérefle 
dans cette opération , on peut 
fuivant l’évafement qu’on recon- 
noit dans les os du baffin, & fui- 
vant la grofleur de la pierre , le 
monter à fon plus haut dégré, 
ns craindre d’intérefler les par= 


+ 
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ties qu’on refpecte dans cette 
opération. Il ne fera jamais mal 


M 


de le monter à quelques dégrés 
moins , étant toujours à tems 
d’aggrandir l’incifion, fi le cas le 
requéroit. | 

M. Louis nous enfeigne que la 
mauvaife conftitution des mala-+ 
des, le mauvais état d’une vefie. 
engorgée , fuppurante, graveleu- 
fe &c. exigent qu’on prépare bien 
fon malade à l'opération, & qu’on 
fafle ufage des injections conve- 
nables felon l’état de la veffie , 
avant & après l'opération. Ce cé- 
lébre Praticien, qui regarde avec 
Juftice comme une erreur funef- 
te, lomiffion des panfemens dans 
la méthode du Frere Côme, nous 
cite des exemples aflez frappans" 
pourne pas les négliger ; & lt 


juges 


des différentes méthodes. ‘05 
juge que dans certains cas , il ne 
faut point {e prefler pour obtenir 
la guérifon de la plaie, qu’il faut 
au - contraire lentretenir aufli 
long-tems que les parties ont été 
Pius ou moins meurtries par lin- 
troduétion des inftrumens & l’ex- 
traction de la pierre. Fabrice de 
Hilden dit que la plaie eft tou- 
jours tôt guérie , lorfqw’elle left 
sûrement & fans danger pour les 
fuites. Ce qui s'accorde parfaite- 
fnent avec le fentiment de M, 
Lours. 

* Quoique Îa façon de tailler du 
Frere Come ait été combattue par 
les plus grands Chirurgiens de 
l'Europe , elle aura cependant 
toujours fon mérite ; & ceux-né- 
mes qui en ont fait le moins de 
eas , en reconnoitront les avanta+ 
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ges par le füccès. On a cru en, 
psiétianner la coupe, mais lor£. 

qu'on fuit fon Auteur à la lettre, 
on voit bien qu'il a fait plufieurs! 
épreuves , & qu'il a voulu éviter 
tous les inconvéniens qu'on a im 

puté à fon inftrument & à la ma- 

niére de s’en fervir; qu’ainfiquel« 
qu’un qui voit clair à fon fujet ne! 
fcauroit s’y tromper. Il eft cer=. 
tain que n'étant pas éclairé, fe- 
lon que l'exige cette opération, 
on pourroit s'écarter des vûes der 
l’'Auteur, & tomber dans quelque 
inconvénient fâcheux ; mais il y. 
auroit de la témérité de l’entre- 

prendre fans au préalable avoir 
fait plufieurs épreuves fur le cas 
davre. Il eft cependant vrai 
qu'en dirigeant le tranchant du 
nouveau lithotome un peu plug 


des différentes méthodes. oz 
Jatéralement que l’enfeigne fon 
Auteur, lorfqu'on Fouvre pour 
äncifer la veflie , pour enfuite 
étant hors de ce vifcére, le tirer 
* au-dehors toujours ouvert felon 
Ja dire&ion de la plaie des tésu- 
mens, on fera moins expoié à 
tomber dans les inconvéniens 
qu'on a attribués à la marére de 
£e fervir de cet inftrument. 

Expériences & jugement fur la 
méthode de MT. Foubert. 

Le fuccès qu’avoit eu M. Raw 
en attaquant la veflie par fon 
corps, & la facilité qu'il avoit de 
faire l’extraétion des plus grofles 
pierres , fit naitre à M. Foubert 
celle d’y pénétrer avec un trol- 
car cannelé, & de couper avec 
une efpéce de couteau le bas 


fond de la veflie dans l'endroit 
V vi] 
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gui paroit le plus favorable pour 
tirer des pierres d’un volume con: 
 fidérable ; mais quoique cet AÂu- 
teur, felon le rapport de M. Louis, « 
ait parfaitement bien réufi , il. 
né donne point fa méthode com- 
me univerfelle ; elle a cependant | 
été applaudie par l'Académie , à 
& elle fera toujours très-recom- * 
mandable , principalement dans 
les cas où l’introdution du ca- 
théter ne fera point praticable. 
M. Thomas a cru perfe@ionner 

la méthode de M. Foubert : cet 1 
Auteur porte fon troicar immé- 
diatement au-deflous de l'os pu-- 
bis un peu latéralement ; & il fait 
enfuite l’incifion de haut en bas. 
Îl a imaginé pour fon opération 
un troicar qui porte une lame *% 
tranchante , qui s'ouvre-à difé-# 


nu. 7 


des différentes méthodes. $09 
rèns dégrés ; & un petit gorge- 
ret pour conduire les tenettes 
dans la veffie , lorfqueé l’incifion 
eft faite : mais on croit que fans 
l'addition du gorgeret on pour- 
roit évalement introduire les te-. 
nettes, & on éviteroit par-là la 
multiplicité des inftrumens. De 
plus on feroit d'avis qu'on s’ap- 
prochât , autant qu'il fe peut, du 
col de la veflie par une incifion . 
extérieure , comme il a été dit à 
M. Foubert , afin d’entrer à coup 
sûr dans l'endroit de la veflie que 
l'on fouhaite avec le troicar de 
M. Thomas , ou de M. Foubert. 
Par cette manœuvre on voit pré- 
cifément ce qu’on coupe, & 1l 
paroit que cette méthode peut 
être pratiquée dans toute forte de 


veffies, même les plus racornies. 
V vi 


Li 


$10 Sur les expériences 
D'ailleurs on ne craint plus de 

fe tromper , par rapport à l’épaif. 

feur de la peau & graifles ; ce qui 


n'eft pas un petit avantage , prif- 


que l'opération de la taille bien ! 


faite dépend en partie de l’inci- 


lion extérieure. Il feroit queftion | 
pour l’exécuter de faire terminer 4 


ke bout du lithotome caché en 
troicar, & de cette maniére, om 


pourroit tailler à peu de chofe 


près , comme M. Raw, ou tout 
au moins entrer dans fes vûes, & 


limiter dans la fetion des par= 


ties, fans manœuvrer comme lui, 
par la raifon qu'avec le Hthotôme 
caché on coupe de dedans en de- 
hors, & que ce célèbre Lithoto- 


muifte coupoit de dehors en de 


dans. Ce feroit-là toute la diffé- 
rence , à Ce qu'on penfe ; mais au 
refte ce feroit la même opération, 


Fin du Tome fecond. 
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